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PREFACE. 


E tous les Autcurs de FAnti- 
D quite Romaine, qui ſont venus 

juſqu'a nous, j'oſe dire qu'il n'en 
eſt point dont la lecture ſoit plus utile 
& plus agreable que Terence. Auſſi 
voions nous que Ciceron en faiſoit ſes 
delices, & que preſque tout ce qu il y a 
cu de grands hommes depuis, ſec le ſont 
rendu familicr. Cefar quoique peu fa- 
vorable d'aillcurs a Terence, ne lui peut 
refuſer ſon excellence a Vegard de la 
purete de fon ſtyle. II Vappelle pu: 
ſermonis amator. Mais quelque juſteſſe 
J qu1 
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qui regne dans le choix de ſes expreſ- 
ſions, quelque delicat que ſoit le tour 
qui il donne a ſes penſecs, ce n'eſt a 
mon avis que Iecorce de ſon merite. 
II connoiſſoit Vhomme a fond. II 
ſcavoit qu'il ny a que la ſageſſe qui 
puiſſe le rendre heureux dans cette vie, 
& Ceſt ſans doute pour I'y porter, qu'il 
a ſemè dans ſes Comedies, les maximes 
les plus pures de la Philoſophie. La 
vrai-ſemblance qui eſt lame de la fiction, 
il Ya ſcù mettre cn oeuvre avec un art 
qui ne ſera jamais égalé. Terentio, dit 
Afranius, zon familem dicas quempiam. 


Mals il en eſt de ſes Comedies com- 
me des tableaux des grands Peintres. II 
faut etre connoiſſeur pour pouvoir en 
remarquer toute la fineſſe & la regu- 
larite. Joſeph Scaliger dit plus: il ſou- 
tient que de cent Scay ans, a peine sen 
trouve: t- il un ſeul qui dècoux re toutes 
les graces & les amenitcz dont il a em- 
belli {cs Comedies. Pourquoi? C'eſt 
que le ſens commun, le bon gout ne 
Sacquierent gueres, & ce ſont des dons 
du Ciel, qui ſont plus rares qu'on ne 
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penſe. Mais ce n'eſt pas aſſez de ce 
bon gout pour entendre Terence; il 
faut faire un long apprentiſſage pour 
sy rendre Maitre; il faut preſque le 
ſcavoir par coeur, ou du moins Tavoir 
lu ſi ſouvent, qu on ait preſent a Veſprit 
toutes les particularitez de ſes Comedies. 
Il y a un ſi bel enchainement dans tou- 
tes les parties qui les compoſent, que 
ſi on en omet quelques unes, c'eſt autant 
de vuides & de lacunes qui en deran- 
gent toute Economic & la beauté. 


Mais Lil eſt fi difficile de bien cn- 
tendre cet Auteur, que ſera-ce de le 
traduire d'une maniere digne de lui? 
Il faut avoũer que tout homme qui 
Ventreprendra, doit craindre le meme 
ſort dont Horace a menacè celui qui 
ole imiter Pindare. 

Pindarum qui ſquis ſtudet æmulari &c. 
Car tout ce qu'une Langue a de plus 
juſte, de plus concis, de plus delicat & 
de plus poli, doit ètre cmploic dans la 
traduction de Terence. Madame Dacier 
ſe vante dans ſa Preface, d' avoir ramafle 
toutes les beautez de notre Langue dans 
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ſa Traduction, Mais Va-t-clle fait? Elle 
avoit ſans contredit du {cavoir pour 
une Dame; elle ecrivoit a Paris ou elle 
pouvoit trouver des Scipions & des Læ- 
lies pour Iaider: cependant, ſans parler 
de quantite d'endroits ou elle a mal pris 
le ſens de Terence, j'ofſe dire que cs 
remarques ſont ce qu il y a de meilleur 
dans ſa Traduction. Encore y en @-t-il 
quantite d'inutiles & quelle auroit du 
. retrancher. Dans tous les differens Ca- 
racteres qui compoſent ce bel ouvrage. 
c eſt toujours Madame Dacier qui parle; 
il n'y a ny force, ny bricycte; on n'y 
trouvera meme aucune de ces ex- 
preſſions brillantes, aucun de ces tours 
fins en quoi conſiſte la beauté de la 
Langue Francoiſe. Il sen faut de beau- 
coup que je guarantiſſe ma Traduction 
parfaite, mais j eſpere au moins qu'on y 
trouvera plus de force & de vie, que 
dans celles qui Vont precedecs. Peutètre 
ma hardieſſe ſera- t- elle bonne a quel- 
que choſe, quand ce ne ſeroit qua 
cxciter quelque habile plume a y mettre | 
Ia derniere main. 
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AI ſuivi pour mon texte la belle 
Edition du Docteur TLeng aujourdhui 
Eveque de Norvich. Je nai rien lu de 
plus judicicux, de plus ſolide & de plus 
profond que ſes remarques & ſa diſſer- 
tation ſut les Metres de netre Auteur. 
Le Scavant Docteur Hare Seſt Etendu 
davantage fur cette matiere dans fon Edi- 
tion qui a paru il y a deux ans, ou Von 
peut dire qu il na rien laifle a deſirer. En- 
tuite eſt venuè celle du fameux Docteur 
Bentley qui ſemble avoir ramaſſe tou- 
tes les forces pour foudroicr Edi. 
tion du Docteur Hare. Ce n'eſt pas a 
moi de me meler dans leur querelle, 
qui ne peut qu” ctre utile ou tout 
ant moins divertiſſante pour le Public. 
Cependant amour que j'ai pour Te— 
rence & linterct que je dois prendre a. 
mon petit eſſai qui ne pourroit qu'etre 
en ſouffrance, ft les changemens qu'il a 
plu au Docteur Bentley, de faire dans 
le ſens de mon Auteur, avoient lieu, 
m' ont engage d'inſerer dans ma Preface 
quelques remarques pour juſtifier Van- 
cienne Lecon. 
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Mars avant que d'entrer dans le detail 
de ces corrections, j'ai cru qu'il ne ſe- 
roit pas hors de propos d'avancer ici un 
argument general qui me ſemble plus- 
que ſuffiſant pour renverſer ou tout au 
moins pour montrer l'inutilite de ce 
prodigicux nombre de changemens qu il 

a fait de fon autorite privee. Il weſt 
peut-etre pas d'Autcurs Grees ou Latins 
dont il nous ſoit reſte de plus ancicns 
& de plus parfaits MSS, que de Terence. 
Nous avons daillcurs les Commentaires 
de Donat qui certainement etoit habile 
& qui etoit le Precepteur de St. Jerome. 
Or la Lecon de Donat, qui ſelon toutes 
les apparences avoit lu les MSS pri- 
mitifs de Terence, Saccorde avec ces 
MSS, cxcepte quelques minutics. II 
faudroit donc quc toutcs les fautes que 
le Doctcur Bentley a corrigecs, ſe fuſſent 
glifices dans le texte avant le tems de 
Donat. Je concois aiſement que le 
ravage que les Peuples du Nord ont fair 
dans Empire Romain, na pas moins été 
prejudiciable à la Republique des belles 
Lettres. Je ſgais que quantite de MSS, 


de cet Auteur, ont Ctc rcduits cn cen- 
arcs 
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dres dans I'embraſement des villes quiils 
ont ruinces. Mais IEmpirc Romain 
Etoit dans ſon entier du tems de Donat. 
Les MSS. de Terence y devoicnt par con- 
ſequent ètre par milliers. Ceux qui 
nous reſtent, quoique poſterieurs à ceux 
du tems de Donat, ſont conformes à ceux 
qu'il liſoit. Quoi! Parceque quelques 
petites differences ſe trouvent dans des 
MSS, un Editcur ſera en droit de faire 
de tels changemens? ]c pourrois ajouter 
ici que depuis la reſtauration des belles 
Lettres en Europe, Terence a paſle par 
les mains de gens qui ncn dcvoicnt 
gueres aux Autcurs Romains. Tous ſc 
font attachez juſqu'au ſcrupule a Tau- 
rorite des MSS, cxccpte Muret, Govean, 
& Guzet. Auſli le Public qui n'cft point 
duppe, leur a t-il rendu la juſtice que 
meritent de tels attentats. Perſlonne 
n'a ſuivi leurs corrections, & l'ancienne 
Leon a triomphe de leur temeritè. Le 
Doct. Bentley Secrie dans la 5. Scene de 
L'Acte 3. que c'clt fait de Terence, Acfum 
eft de Terentio, fur ce que Facrnus fait un 
Dactyle de confiteer, & le Doct. Hare un 
Anapzſte de fed. Que teroit-ce ſi 
trois 
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trois ou quatre Editeurs ſe donnoicnt 
la Liberte qu'il a priſe? Notre Auteur 
aiant pris beaucoup de licence dans ſes 
Metres, il eſt evident a tout homme 
qui fait uſage de ſa raiſon, qu'il eſt quan- 
titè d'endroits ſur leſquels on doit ſc 
tenir dur la reſerve & ne point decider 
ſi poſitivement. Mais ce qui eſt de tres 
certain, c'clt quon ne doit point facri- 
fier la raiſon au Metres, mais les Metres 
doivent ſuivre la raiſon. Il eſt aiſè de 
juger par ce que jc vicns dalleguer, 
que la preſomtion n'eſt point favorable 
aux changemens du Docteur. Entrons 
maintenant dans Ic détail de ſes cor- 
rections. La premiere eſt dans le Pro- 
logue de FAndricnne, ou ſ'oſe dire 
qu'il ne donne pas une grande idec de 
ton gour, 


Faciunt n intelligendo ut hi mmtcl- 
 ligant. Prol. v. 17. 


Il a plu au Docteur de changer la pon- 
uation & par conſequent le ſens dc 
cette place. Donat dit que de fon tems 
quelques uns faiſoient ce e bref & 
e pronongoicnt avec interrogation, & 

quel- 
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quelques autres le faiſoient long, en le 
prenant pour valde: ſed hoc melius, ajoute- 
t-il. Facrnus ſe fait un ſcrupule de ce 
que ce ze ſe trouve dans tous les anciens 
MSS, par un e ſimple & que le ze 
dont ſe ſervent les Latins, cit tort diffe- 
rent du des Grecs. Il ajoute que ce 
ne Latin qu'on prend dans Je tens de 
ze eſt toujours ſuivi de quelque Pro— 
nom. Ne ego ſium infelix. Ne iſti vehe- 
menter crrant. Cependant comme le 
remarque tort bien le Doctcur Hare, on 
voit dans I!Rcautont. que ce ze ſe trouve 
apres Ego. Act. 5. SC. I. v. 77. Ego nc, 


i vive, Ne ſe peut donc mettre ou de— 


vant ou apres un Pronom. Mais il faut 
un pronom, & il n'y cn a point dans 
ce vers. Qu'on lite deux vers aupara- 
vant, & lon verra, I ift: vituperant fa- 
dium, atque in eo diſputant n. d. cont. fa- 
bula;. Faciunt ne intellig. Etoit, il beſoin 
que Terence repctat cet i, & ne le 
pouvoitil pas ſous-entendre, fur tout 
etant fi proche & n'y aiant aucune in- 
terruption dans le ſens? Examinons Ja 
raiſon que le Docteur Bentley donne pour 
appiner fon idée. Reftar itaque, ut cum 
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interrogatione proferatur. Faciunt ne? Et 
profecto, cum faciunt habeat ultimam in 
Arſi & ne in Theſi: non aliter pronunciari 
poteſt quam ut ne ſit Enclyticum. Je paſſe 
au Docteur ces mots que je regarde com- 
me de la pouſhere qu'il jette aux yeux 
de ſon lecteur. Arſis, Theſis, Enclytic. 
Mais que font-ils au ſujet? C'eſt du ſens 
dont il S'agit & non pas de la pronon- 
ciation. Or je ſoutiens que pour don- 
ner a cette place un ſens qui y convien- 
ne, $11 avoit voulu mettre une ponctua- 
tion interrogante, il auroit du mettre 
une particule negative, v Ou annon 
Faciunt- a moins qu'il n'ait trouvé le 
ſecret de faire paſſer les particules afhr- 
matives pour des negatives. Avec quelle 
exactitude Terence nevite-t-1l point ces 
manieres de parler louches & cquivo- 
ques? Nonne oportuit præſciſſe me ante * 
Now ne communicatum oportuit? New ne id 
flagitium eſt, te alits conſilium dare? Quelle 
figure feroit la flagitium ne eſt? Ne ſcroit- 
pas le contrepied du ſens de Terence ? 
U y a beaucoup dapparcnce que ce me 
venoit, ou de ſane comme Ciccron Va 
pris en pluficurs endroits, ou du vai des 
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Grecs, quoiqu'il cut par Juſage quelque 
difference dans la ſignification. Nous 
avons cent exemples dans notre Langue 
ou nous voions des mots derivez du La- 
tin, dont la ſignification eſt toute diffe- 
rente. Qui peut nier qu attendre ne 
vienne d'attendere? Cependant nous 
Vavons adopte pour expectare. Ainſi ce 
ne ou 34 pourroit bien venir du yas 
Grec, quoique lidce en tut changee par 
uſage ou par corruption. A Legard de 
ce qu'il a omis 2, je croirois qu'il avoit 
deux raiſons pour cela, la premiere, pour 
cvitcr la repetition, & la ſeconde, parce 
que ſon vers auroit eu ſept pieds, ce 
qui ſeroit ſans exemple dans un Pro- 
loguc. ſe pourrois icy ajouter que St. 
Jerome qui {ans contredit cſtoit de tous les 
Peres Latins le plus Scavant, liſoit com- 
me nous liſons: faciumt ne intelligendo, ut 
nihil intelligant, & dum alienam imperitiam 
volunt arguere, ſuam produnt. De opt. Gen, 
interpr. 


Haud muto factum. Sc. I. v. 13. 


Je croirois que de tous les Sgavans, il 


n'y a que le Docteur Bentley qui s àvisat 
b 2 de 
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de depouiller le pauvre muto de factum, 
pour en revetir gaudeo. Peut- il nier que 
muto ne ſoit un verbe actif, & que tout 
verbe actit ne doive avoir quelque choſe 
pour objet de ſon action, ſoit quon 
Fexprime ou qu'on la fous-cntcnde ? 
Ainſi quand Plaute qu'il allegue pour 
garant de cc beau changement, {e lert 
de muto {ans aucun regime, c'eſt qu'il 
{ous-cntcndoit mentem ou i conſilium. Quant 
a Vautre citation qu'il apporte pour 
parallele du meme Autcur, bene fact, 
factum gaudco; je fouticns qu'il faut 
ſous-cntendre, gaudeo hoc factum eſſe. 
Comment le DoQcur accommodera-t-il 
ici /, qrad facio, factum eſſe gaudeo? Eſt- 
ce la le langage de Terence? Dailleurs 
qui croira que cet Ecrivain ait mis le 
meme verbe trois fois dans une periode 
{i courte, feci, facio, factum? Je dis 
plus: Terence Sctant ſervi de lellipſe 
dans ces mots in memoria habeo, ou il 
ſous- entendoit quod aixiſti, ou ber u- 
7244, il avoit trop de gout pour mettre 
la mème figure en œuvre fi pres June 
de autre, baud muto. Au lieu qu'en 
mettant hang mo factum, id eſt, quod 


fect, 
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fect, ou quod factum eſt a me erga te, 
comme il avoit dit plus haut, ahm 
put a, cela fait unc varicte. 


Liberins vivendi ſuit poteſtas. Ibid. v. 25. 


Jl eſt certain que pour ſcander bien 
CC vers, il faut neceſſairement faire un 
Dactyle de Liberius. Or on ne le peut 
Fire qu'en deux manieres; ou en tirant 
e & en faiſant {/br:75, ou en faiſant 
unc diphtongue de us; comme Facrnus 
& le Docteur Hare ont fort bien re- 
marque. On peut voir des exemples de 
tous les deux dans Plaute & dans Te— 
rence. Mais cela n'eſt pas du gout du 
Dodtcur qui decide Magittralement ; 
wes immodulate. Il convient pourtant 
zi meme que Terence a mis gemnem 
pour eminem, & que menus, tuns, Deum 
Deor:2w ſe prennent pour une diph- 
*ongue. Pourquoi ne pas le permettre 
aur liberius? Oh, cC'eſt que cela lui don- 
20it plus de jeu pour faire ton change- 
ment. Il va plus loin, il ſoùtient que 
ie ſens de Vancienne Legon cit en ſout- 
france aufſi bien que le vers. Et moi, 
}ole dire que le tour dont 1crence s eſt 
| ſervi 
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ſervi ici, eſt un des plus delicats. Car 
voici le ſens. Nam is poſtquam exceſſit ex 
Eph. liberius vivendi fuit poteſias, qua 
Feilicet ipſius ingenium ſcire aut noſſe poſ- 
fem. C'eſt ce que tout homme qui a le 
ſens commun doit entendre : or Terence 
en coupant 1a periode par am qui ſcire, 
&c, la rend incomparablement plus 
Latine & plus police. Au licu que Ic 
Docteur la rend confuſe & imperti- 
nente. Car comment peut-il joindre 
Nam is poſtquam exceſſit ex ephebis avec 
la periode ſuivante, quod plerique &c 2 II 
y a quatre ou cinq ans de difference 
entre le tems ex ephebis qui eſt la ſin de 
Fenfance, comme le remarque Donat. 
extrema pueritie & celui de monter 4 
cheval & de ſuivre les Philoſophes. Quant 
aux places paraleles que le Docteur tire 
de Ciceron & de Suctone, que font elles 
au ſujet? Qui peut nier que libera poteſtas 
ne ſoit Latin? Mais liberius vivendi \'elt 
auſſi. Il convient que Ciccron liſoit A. 
berius. Mais tout cela eſt corrompu? Que 
le Lecteur juge quelle belle figure fait ſa 
Parentheſe longue de preſque trois lignes. 
Eſt- il rien de plus hors d'ceuvre? N'eſt- ce 

| pay 
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pas changer lor en cuivre ou en quel- 
que chole de plus bas? De la on peut 
voir que ſon changement de prohibebant 
en cohibebant eum na pas plus de fonde- 
ment. Car prohibebaut ne tombe pas 
ſur Pamphile ; [l eſt la pour vetabant ne 
rpſius ingenium innote ſceret. Joubliois de 
repondre a la raiſon qu'apporte le Do- 
cur pour appuicr ton changement, ſi 
tant eſt qu'elle merite qu'on y reponde. 
Donat, dit qu'il faut ſous-entendre 4. 
quanto liberius. Chacun ſcait que rien 
n'eſt plus commun que cette maniere 
de parler paulo iniquior. Mais, dit le 
Docteur, Pamphile n'ctoit pas libre dum 
tas, metus &c. Il navoit pas tout Iuſage 
de 1a liberte, mais cela n emp<choit pas 
qu'il ne fut libre eſlentiellement. Les 
Peres donnent de la liberté a leurs en- 


age. On en donne a un enfant de 
quinze ans plus quia un de dix. Mais 
tout conſiſte ici a entendre que Simon 
avoit donne plus de liberte à Pamphile 
au ſortir de lenfance, pour connoitre 
ou fon inclination le porteroit. 
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XVI PREFACE. 


Adverſus nemint, nunquam preponens ſe 
aliis, Ibid. v. 37. 


Voici deux caracteres qui ne ſont point 
du gout du Doctcur. Au rcſte ils lui 
ſont obligez de ce qu'il nc les a point 
caſſè aux gages, & qu'il les a laiſſè dans 
le Corps darméc, quoique fletris d une 
parcnthete deſhonorantc. Il me permet- 
tra pourtant de lui repreſenter que Te- 
rence, qui ſclon toutes apparences Ccri- 
voit ſous la direction de Scipion & de 
Lælius, avoit dautre veüc que de cha- 
toüiller les orciiics des Romains. Car 
outre ic deem quit Soit dattirer la 
bienvcillance des ſpectateurs tur Pam- 
phile en le depcignant avec toutes ics 
belles qual:tez, il cit a pretumer queen 
chemin ſaitant, Terence enſcignoit com- 
me les jeunes gens devoient ſe com- 
porter, 8 ils venlcut ſe faire des amis & 
Sattirer de l'eſtime fans cnvic. Mais la 
gradation ett vicicute & indigne de Je— 
rence. Je ne ſcais ſi je me trompe, mais 
laiſfant a part ['expl ication de Donat ſur 
cette place, qui a ſatisfait la plus part 


des interpretes, en diſtinguant comme 
| il 
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II fait, les devoirs d'un jeune homme en— 
vers ics ſupericurs, ſes egaux & ſes in- 
fericurs: car cela eſt trop commun pour 
je Dockeur Bentley accoutumè au haut 
cout, Voions ſi nous n'y pourrons pas 
donncr quelque jour. Ne pourroit-on 
pas dire qu'ii a oppole par une double 
Antitheſe, 0MNEs perferre ac pati avec 
adwer ſits nemini, & EORUM obſequa ſtu- 
als, avec uunꝗuant pr. Hou ſe illis? Je 
nc voudrois pas garantir quil ny ait 
une elpece de Tautologie dans quelque 
une de ces expreſlions, mais c'eſt un 
vicillard qui parle, & un vicillard epris 
des bonncs qualitœzꝝ de ton fils dont i! 
ne croit pouvoir dire trop de bien. Sil 
a de la negligence du cote de Terence, 
C'clt {ans doute une negligence affectèe, 
que les grands maitres en peinture 
pratique nt ſi heureuſement pour donner 
Pius de rat-ſemblable. Quant a la tran- 
iti on des adverbes aux adicctifs, IC nc 
doute point que Terence ne lait fait 
Cxpres pour eviter de Pincer toujours la 
meme corde. Et pour Donat, il eſt 
vrai quil ne fait pas de commentaires 
fur ces mots: mais il les avoit anticipé 
C tur 
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fur His ſeſe dedere, dedere ſe & obſequi 
ſuperioribus : non adverſari paribus nom ſe 
præponere inferioribus. Tout autre que le 
Docteur fe contenteroit de cette Cxpli- 
Cation. 


Forma, So. bona fortaſſe. Ibid. v. 92. 


M. le Doctcur ne comprend pas pourquoi 
ce bond eſt prononce par Soſie plus- 
rot que nediocri. Il ne faut pas faire unc 
grande contention d'eſprit, pour connoi- 
tre que cet eſclave aiant temoignè a ſon 
maitre la joie qu'il reſſentoit de la mort 
de Chry ſis, beaſts : metui a Chryſide, dans 
la crainte ou il ctoit qu'elle ne fut la 
cauſe de la rupture du mariage de Pam- 
phile, il previcnt maintenant ſon mai- 
tre, pour lui faire entendre qu'il avoit 
aſſcz de penctration d'ciprit pour devi- 
ner que la beauté de cette jeune fille 
adoleſcentulam forma, ctoit extraordi- 
naire, & qu'elle pourroit bien ctre le 
remora de ce mariage. Maintenant com- 
ment le Doctcur accommodera-t-il for- 
ma bond, avec & vultu adeo mode ſto, adeo 
venuſto? D'aillcurs, lorſque Simon faiſoit 
tant que de loũer, la beaute de cette fille, 
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Soſie n auroit- il pas ſorti de ſon caractere 
de bon Domeſtique & ne ſeroit- il pas 
devenu impertinent d'en douter? Outre 
quiil eſt tres vrai-ſcmblable que Terence 
ait fait parler Soſie de tems en tems en 
peu de paroles pour donner haleine à 
Chremes & Vempecher de paſſer pour 

un parleur impitoiable. Quant à la re- 
flection du Docteur que les valets ſont 
ordinairement plus ſeveres que leurs 
maitres ſur le jugement des beautez, je 
crois que Soſie ſe picquoit moins d'etre 
connoiſſeur en beautez quien ſauces. 


Hins ille lacryme, Ibid. v. 99. 


Je ne puis m'cmpecher ici de dirc qu'il 
taut que le Docteur le ſoit imagine qui il 
ccrit pour des Huttentots. En vain tous 
les MSS, Donat & toutes les Editions 
reclament lancienne Lecon. Il avoue 
lui meme que Ciccron & Horace li- 
{oient comme nous liſons aujourdhui. 
Voudroit-il nous faire accroire qu'il a 
plus de gout pour la delicateſſe de la 
langue Latine que ces Grands hommes: 
Il eſt evident que Terence a varic ou 
plutot change le rclatif hoc en hine 

C 2 pour 
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pour eviter la redite, & peut etre meme 
qu'il repreſente amour comme la ſource 
de ces larmes. Her cit quelque to1s pris 
pour he - Ergo il faut toujours Sen ſervir. 
Belle concluſion! Jattendois quelque 
choſe de plus judicicux d'un fi grand 
homme. 


KY; ſenſerit perii. aut ſt libitum fu. &c. 
A. L-:5c 3 


Je doute fort que le Docteur trouve beau- 
coup de gens qui lapplaudiſicnt dans le 
changement qu'il a fait dans cet endroit. 
Auſt dit-on qu'il ſe ſoucie fort peu du 
jugement quon cn pourra porter. Dave 
reflechit ici en lui meme 1ur le danger 
ou il ctoit, Mon maitre eſt au fait de 
lintrigue de ſon fils. Il ne me quitte 
pas de vue, de peur que je ne lui joue 
quelque tour; Sil Sen appercoit, com- 
me il a cette affaire a coeur, ſe ſuis 
perdu. Sans cela meme, mc regardant 
comme un ennemi, zfez{us, a la pre- 
miere mouche qui le picqucra, il pren— 
dra un pretexte pour me fourcr dans 
le moulin. Cela n'cſt eil pas naturel ? 
Mais fa Legon eſt la meilleure: Jai fait 

tout 
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tout ce que jai pu pour cn cniendre le 
tens, & javoue que je nai pu juſquꝭ ici y 
parvenir. Vole meme dætier tout homme 
qui ſcait raiſonner, d'en faire la con- 
ſtruction. Dans Vancienne Lecon tout 
y eſt clair. Je ne vois ict que de la 
contuſion. & ſenſerit, peri; aut ft libi- 
lum ſucrit, &c. par cet aut le ſens com- 
nun fait entendre ſans cela meme sil 
lui prend fantaiſic, il prendra un pre— 
texte bien ou mal fondè pour m'envoier 
moudre. Au lieu qu'en iulant comme le 
Doccur, yo {ens peut- on lui donner? 
i ſenferit perii, aut quam lulitum fucrit 
cau am ca 2 Mr. Bentley auroit du ſe 
ſouvenir que Simon avolt fait une dou- 
ble menace a Dave, la premiere Cctoit 
qu'cn cas qu'il ſe mclart de le croiſer 
dans ce mariage, ſenſero te Quicquam 


fallacie conart, in his 2uptits quo fiant mi- 


aus; wverberibus ca ſum, je commencerai 
par te faire donner cent coups d'Ctri- 
vieres : & c'eſt a quoi repond /i ſenſerit, 
perit; Sil Sen appercoit. Mais tuppoſe 
quil ne puiſle pas verifier que cet un 
tour de ma tète, il prendra un pretexte 


Lien ou mal fonde pour m'envoier au 


moulin, 
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moulin, & c'eſt la ſeconde. Car enfin 
quoique les maitres cuflent droit de vie 
& de mort ſur lcurs eſclaves, ils ne de- 
voient point les chatier ſeverement ſans 
raiſon; Et Sils le faiſoient, les eſclaves 
Etoient recus a ſc plaindre en juſtice. 
Mais pour les envoicr au moulin qui 
Etoit un travail tort rude, cela dependoit 
des maitres. Ainſi quelle occalion y 
avoit- il de faire ici aucun changement ? 
Eſt- il rien de micux raifonne, de plus 
naturel que Vancicnne Lecon * Que l'on 
la compare maintenant avec celle du 
Docteur Bentley, & il ne ſera pas dith- 
cile de voir de quel cote ſera lVavan- 
tage. | 


Tamen eam adducum. Act. I. SC. 4. 


Le Docteur vcut que cette Lecon ne 
S'accorde ny avec ce qui precede, ny 
avec ce qui ſuit. Myſis, dit il, ſgachant 
que cette accouchceuſe ctoit ſujette 4 
boire & etourdic, ſe rendroit complice 
& coupable des mauvaiſes conſequences 
qui pourroient en arriver. En vcritc je 
ne reconnois pas ici le Docteur Bentley. 
Terence ne fait-il pas aſſez entendre 


par 
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par ce qu'elle a dit ſur le Theatre, qu elle 
avoit fait de fon micux aupres de fa 
maitreſſe pour en appeller une autre? 
Qui ne volt par ce quelle dit portuni- 
tatem ſpectate anicule, quia compotrix eff, 
que Archiliis comme plus agee Lavoit 
emportè ſur elle; & que Glyceric $'ctoit 
laiſlé gagner aux raiſons de cette vicille ? 
Myſis eſt donc cnvoicc pour chercher 
cette Lesbia. Elle en temoigne ſes ſcru- 
pules. Mais bon gre malgre, il faut 
qu'elle obeiſſe. Auſſi le fait- elle. Puis 
qu'on le veut, je Famcnerai. Tamen eam 
adducam. Elle l'amene en effet & ouvre 
la premiere Scene du troiſieme Acc. 
Ita pol quidem re; eft ut aix!:, Lesbia &c. 


Opperiar ut ſciam aum quiduam hec fur. 


ba triffitie adferat. Ibid. v. 8. 


C'eſt ici une des corrections du Docteur, 
qu'on devroit lui paſſer plus aiſément. 
Car quoique tous les MSS & Donat 
meme liſoient comme nous liſons, il 
neſt pas impollible qu'un Copiſte n'ait 
change *turbe en turba, & triſtitiæ en tri- 
flitia. Quoiqu il faudroit que tous les 

| MSS. 
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MSS qui nous reſtent, aient etc tirc 
d'unc ſcule Copic, ce qu'il aura peine 
a prouver. Le ſens qu'il donne a CC vers 
eſt ſupportable, quoi quil me permettra 
de lui dire que les raitons qu'il apporte 
pour autoriſer fon changement, n'ont 
pas plus de poid que la place parallcic 
dont il ſe ſerc. Pamphile, dit le Doctcur, 
n'avoit pas encore parlè; mais Myfis ju— 
geoit facilement par fa mine & ſon al- 
lare, vuliu & mc ſu qu'il ctoit triſte & 
hors de lui meme. Ce mot item eſt 
ajoutc par le Docteur. Il eſt vrai que 
Simon dit dans la ſuite, ſrb1rijtis ij us 
eſt aliquamtal mm inivi. Act. 2. Sc. 6, v. 16. 
Il m'a paru pourtant melancholique. Or 
quiconque Connoit les Gitterens degrez 
des pailions, aut bien que la tener 
commune des expreition dont il g'agir, 
verra d' abord que de faate,iſlis, à ca 
matym, il y a plus de difference que de 
trois 4 Vinvt. Car qu'on cxaminc la 
Scene dou ju pris ce vers /wtzi//zs, on 
verra que Dave tait croire au bon hom- 
me que Pamphile ctoit mclancholique 
pour unc verille d'entant, puerite eff. Mais 
eft-il libre & à lui meme, il paroit tout 


en 
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4 en feu, il donne vent a ſa douleur, & 
n S emporte dans un degre qui approche 
8 du Tragique. Hoccine eſt humanum, &c. 
bt Proh Deum, &c. Quid eſt, ſi hæc non con- 
85 tumelia eſt? Aliquid monſtri alunt, &c. Id 
8 mihi viſus eſt dicere, abi & fuſpenae te. 
ba Avant donc que de parler, le trouble, 
Ty le chagrin, & preſque le deſeſpoir 
| devoient paroitre ſur ſon viſage. Auſſi 
U. Myſis S appergoit- elle qu'il eſt tout hors 
& de lui meme. Exanimatum & non pas 
elt triſtem comme le veut le Docteur. Sil 
5 n'avoit ete que triſte, Myſis auroit cte 
2 inexcuſable de s arrèter fi long tems dans 
7 une occaſion ſi preſſante, qu'eſt celle 
Or daller chercher une ſage femme. Il 
Ws falloit donc qu'il parut effare. Et c'eſt 
1 pour cela qu'elle dit, en quelque hate 
. que je ſois, je veux ſcavoir fi le deſeſ- 
88 poir ou je le vois, n'apportera pas quel- 
4, que ſujet de triſteſſe ou de deplaiſir a 
- la ma maitreſſe. Que le lecteur juge main- 
8 tenant quelle Lecon eſt la meilleure. 
om- 
que Matronam nullam, in ædibus nil ornati. 
Kais Ack. 2. Sc. 2. V. 37. 
tout 
en d Le 
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Le Docteur avoũe que Facrnus & tous 
les MSS ſans exception ſuivent cette 
ponctuation. Un chacun peut devincr 
que ſi Chremes avoit recllement maric 
fa fille, ſa maiſon auroit èté pleine de 
Parens & de voiſins de la famille. Or 
il eſt a preſumer que tous ne viennent 
pas poſitivement a la meme heurc. Les 
Dames ſur tout ne ſont jamais pretes. 
Dum moliuntur, annus eff. Le Doctcur 
pretend que Dave aiant dit qu'il n'avoit 
vu perſonne n'y entrer dans la maiſon, 
n'y en ſortir, les Dames dcvroicnt etrc 
entendues dans ce mot Perſonne. A 
moins, dit il, qu'on ne vcuille dire que 
perſonne Neminem mappartienne qu'aux 
hommes. La deſſus il apporte un cxcm- 
ple. Neminem hic peperiſſe. C'eſt a mon 
avis chercher un nœud dans un jonc. 
Donat obſerve que Terence ajoute exire 
nemiuem, parce qu'on.pourroit lui objecter 
qu'ils pourroient ctre centre quand cet 
eſclave y arriva. Dave continue, MA. 
tronam nullam, avec une eſpece d'cm- 
phaſe ou pcutètre une negligence af. 
fectèe, choſe ſi commune dans la con- 
verſation. Mais je ſoùtiens que ces mots 


Matro- 
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Matronam nullam ne peuvent etre joints 
a in ædibus, parceque Vappartement des 


femmes parmy les Grecs ctoit ſur le 


derricre, ſur tout dans les familles con- 
ſidcrables, comme ęètoit celle de Chremes 
lequel avoit de grands biens. cum aore 
ſumma. Or Dave n'etoit pas entre dans 
le logis. Tout ce qu'il pouvoit faire, 
c'etoit de regarder dans la cour, sil y en 
avoit unc, ou par les fenetresz encore 
ſcait-on combien les Grecs etoient Cir- 
conſpects a tenir leur maiſons privecs. 
Par ce Neminem introire tout autre 
que le Docteur entendroit les chefs de 
famille avec quelques uns de leurs 
eſclaves, par nemmem exire les Domeſti- 
ques de la maiſon envoicz dega dela. 
Enſuite Aſatronam nullam avec leurs filles 
ſuivantes peazſſequas: apres cela je ne 
vois ny feſtons ny Guirlandes ny voiles 
pendans ſur la porte, in ædibus nihil or- 
zati, Je nentens aucun bruit, il 1 
multi. Il eſt facheux pour le Docteur 


que tant de grands hommes ont epluche 
de ſi pres Terence; car a peine y ont: ils 
laiſſè rien a examiner. Ainſi je croirois 
qu il auroit mieux emplois ſes yeux clair- 

42 voĩans 
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voians ſur tout autre Auteur que ſur 
Terence. 


Hern me relictis rebus, &c. 
. . 1. 


Quoique perſonne juſqu ici ne ſe ſoit 
aviſe de trouver de faute dans cet endroit, 
& qu'il eſt auſſi clair que le jour, le 
Docteur veut que le ſens de cette Lecon 
ſoit ètranglè & imparfait. Feroit-il gloire 
de penſer autrement que tout le genre hu- 
main? Mon maitre m'a ordonnè de tout 
quiiter pour obſerver Pamphile, afin que 
je ſcache & que je puiſſe lui dire a quoi 
il en eſt ſur (on mariage. Juſſit me Pam- 
philum obſervare, ut ſcirem quid ageret de 
nuptiis. Notez que ceſt un valet qui 
parle, & un valet qui paroit aſſez groſſier. 
Il ſuffit qu'il parle felon l'analogie de la 


_ Grammaire; il n'eſt pas neceſſaire qu'il 


mette en oeuvre les figures delicates & 
fines. On ſęait bien que lors que Simon 
parle a Soſie, il dit obſerves filium, quid 
agat, mais je ſoutiens qu'on ſous cn- 
tend ut ſcias quid agat. Car action du 
verbe ob ſervare tombant ſur filium, elle 

ne 


Ir 
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ne peut pas s etendre ſur quid agat. Cela 
s'cntend elegamment dans la bouche de 
Simon. Mais perſonne n'attendra d'un 
lourdaut de valet qu'il parle avec tant 
de rafinement. Mais en quot j admire 
le Docteur, c'eſt quil fletrit le vers ſui- 
vant ſcirem: id propterea hunc venientemt 
ſequor d'une parentheſe, & qu'il pre- 
tend demontrer, evincam, qu'il eſt ſup- 
poſe, Comment Byrrhie, dit le Docteur, 
pourroit- il ſuivre Pamphile qui n'ctoir 
point ſorti du Theatre, depuis que Cha- 
rin en avoit chaſſe Byrrhie? Mais que 
dira le Docteur, ſi on lui prouve que ce 
hunc ne ſe rapporte pas a Pamphile, 
mais a ſon Pere qui venoit d'arriver ? 
Reviſo quid agant, aut quid captent conſili. 
Cet eſclave $etoit mis en devoir d'obſer- 
ver les allures de Pamphile. En chemin 
faifant il appercoit ſon Pere, il le ſuit 
jugeant bien que celui-ci n'ctoit en 
mouvement que par rapport a cctte af- 
faire qui le tenoit ſi fort au coeur. En- 
ſuite il les voit Saboucher enſemble. II 
ſe poſte en ſentinelle pour les epier. 
De telles bevůes dans un cndroit ft clair, 
ne ſeront pas de fayorables prejugez 

pour 
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pour le Docteur, quand il parle ſi magi- 
ſtralement ſur des endroits doutcux. Jc 
ne daigne pas deſcendre a refuter ſa Cor- 
rection de malle melius, en bene mavelle 
non plus que ego illam didi virginem dans 
la meme Scene; chacun peut voir que 
quand il auroit Vautorite de quelques 
MSS, ce qu'il n'a pas, la generalité 
devroit I'cmportcr, & que la Lecon or- 
dinaire fe ſoutient delle meme. Je dis 
plus que ſon bene wavelle eſt ce que les 
Anglois appellent onſens: car malle, 
zuavelle viennent de welius velle; or que 
le Doctcur montre bene joint avec melirs. 
Notcez que c'clt toujours Byrrhic qui 
parle, & qui vrai-ſemblablement ſe ſert 
d'un Proverbe populaire, Ommes ſibi malle 
melius eſſe quam aitcri, & que melius ne ic 
rapporte point ici a malle mais a eſſe. 


Quid Daus narrat. Act. 2. Sc. 6. v. 3. 


En verité je ne ſcaurois croire que le 
Docteur ait ecrit ſericuſement, ou sil 
Ja fait, il faut que la demangeaiton qu'il 
a de faire des changemens, lui ait mis 
un voile deyant les yeux, pour ne pas 

voir 
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voir ce qu'un enfant de 15 ans verroit. 
Pamphile avoit dit a ton Pere qu'il ètoit 
pret de lui montrer {on obeiſſance dans 
ce mariage auſſi bien qu'en toute autre 
occaſion. Simon lui dit d'aller au logis, 
de s$'y tcnir pret, & cela de peur qu 
nallat chez Glycerie. Ce jeune homme 
y va. Cepcndant Byrrhic fait ſes re— 
flections a quelque diſtance de Simon 
& de Dave. Cclui-ci ouvre la Scene 
ſuivante par deux vers qu'il prononce 
par voie de ſoliloque ſi commun dans 
Terence, & dans tous les Poctes Dra- 
matiques. Le DoQcur vcut que Simon 
demande a Dave, qu'eſt ce que mon fils 
dit? Eh, ne lui avoit-il pas parlé aſſez 
clairement? Neque hic neque altbi, &c. 
Mais Dave avoit tuivi Pamphile, dit le 
Docteur. Ou & comment prouvera-t-il 
cela? Dave ne dit il pas le contraire? 
Et ea me hic reſtitiſſe eratia. Cet eſclave 

avoit trop de nez pour ſuivre ſon jcune 
maitre. Cela auroit montrè la corde. Sa 
preſence Etoit bien plus neceſſaire au- 
pres de Simon pour lui oter tout ſoupgon, 
pour lui faire valoir Vobcifiance de fon 
fils, & par conſequent pour rallentir 


Jardcur 
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Yardeur qu'il avoit de le marier a la fille 


de Chremes. Car quand Simon vient a 


parler de ſon fils, il commence par un 
eſpece de Prologue: Potin mihi verum 
dicere ? Da. nil facilius. Voila ce que le 
Doctcur auroit du conſiderer. 


Et enim eam ſecum rem wvecta reput Avit 
Va. Ibid. v. 11. 


Le Doctcur fait ici de grands efforts pour 
chaſſer de ce vers linfortune ſecuẽm qui 
en fait toute la beautè, Magno conatu 
as aug. La raiſon quil en don- 

ne, eſt digne d'etre remarquee. Com- 
ment Dave, dit il, pourroit-il fcavoir 
Sil avoit fait ces reflections ſericuſes en 
lui meme? Lheureuſe remarque! Le Do- 
ctcur devoit- il ignorer que ce que Dave 
dit a ſon maitre, eſt une bourderie qui 
navoit aucun fondement, & qui etoit 
route de ion invention? Cette ſeule 
raiſon qui cit inconteſtable, dctruit tout 
ce quallegue le Docteur en favcur de fa 
correction. Car par ce qu'en quelques MSS 
ſecum eſt place dans differentes places: 
Donc il a ctc interpole. Je conclurrois 
plus-— 


lc 
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pluſtot le contraire. Ceſt une marque 
qu'il etoit dans les plus anciens MSS. 
Mais j'ai dit que ce ſecum fait toute la 
beauté de cette place, c'eſt a moi de le 
prouver. Et voiet comment. Simon 
avoit pric Dave de faire cn ſorte que 
Pamphile rctournat dans le bon che- 
min. Dehinc poſtulo, ſive equum eſt, te 
oro, Dave, ut redeat jam in viam. Dave 
qui ètoit tout devoue a Pamphile, dit 
ici a Simon. Votre fils n'avoit pas be- 
ſoin de mes conſeils, il Seſt remis de 
jui meme dans les voics de ſon devoir. 
il a (cu faire uſage de 1a raiſon. Il a 
conſiders murement que ſon veritable 
interet etoit de rompre cette chaine. 
Etenim eam rem ſecum recta reputavit vid. 
Chacun peut voir par la le peu de rai- 
ſon qu avoit Monſ. Bentley d'orcr ſecum. 
Mais Dave dit enſuite quis igitur illum 
ab ea abſtraxit, miſs ego? Il eſt vrai: 
Mais ce neſt qu apres que ſon maitre 
lui témoigne qu'il doute de la reſi- 
piſcence de ton fils, & qu'il croioit que 
pour diſſuader Chremes de lui donner 
{a fille, Dave avoit conſcille a Glyceric 
de faire ſemblant qu'elle accouchoir. 
e Car 
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Car il ne vouloit pas croire que cet ac- 
couchement fut recl. Hoc unum {cio ne- 


minem hic peperiſſe. 


Ab Anaria eſt ancilla hec. quid narra;? 
Da. ita eſt. Act. 3. Sc. f. 


Le Docteur de ſon autorite privce õte 
quid narras? a Simon, pour le donner 
a Dave, & met ita eff dans la bouche 
de Simon. En verite c'eſt te mocquer 
du Public. Eſt-il rien de plus naturel 
que cette place, ſur la quelle je prens 
la liberté de renvoicr mon lecteur a la 
petite note que jy ai miſe? Car jc 
croirois qu'il faudroit lire quia rarrat ? 
Simon entend ce que dit Myſis qui par- 
loit de la raretè d'un amant fidele; & 
te doutant qu'elle appartenoit a Gly- 
ccric, cela lui donnoit de l'inquietude. 
& lui tailoit deviner quelle parloit de 
ſon fils. Ainſi il fait deux queſtions à 
Dave. N'eſt- ce pas une ſervante de [An- 
drienne? Quèeſt-ce quelle dit? Or Dave 


qui craignoit les cqnſequences de ce 


diſcours, ne repond qu'a la premiere 
queſtion, #3 eff. Depuis que cette note 
a CtC 


e XXX 


a Ct imprimce, j'ai trouve cette Lecon 
quid narrat ? dans une vicille Edition de 
plus de 200 ans. Mais je ne comprens 
pas pourquoi le Docteur Bentley fait ici 
un tel changement. Eſt-il rien de plus 
pauvre qu” ita eff dans la bouche de 
Simon, apres qu'il avoit fait cette que- 
ſtion? Et quand il y auroit d'autres 
exemples de cet uſage, le Doctcur peut-il 
diſconvenir que Iancienne Legon ne ſoit 
excellente. Outre que, quand le Docteur 
met ita cf dans la bouche de Simon, 
il na pas conſiderè que ce bon homme 
ne pouvoit pas ſcavoir fi Myſis ètoit la 


lervante de Glyceric. Au lieu que Dave 


devoit le ſcavoir & connoifloit toute la 
famille de cette jeune fille. Mais ce 
qui me fait pitiè, C'eſt la place qu'il tire 
du Phormion pour appuier ſon change- 
ment. Par ce que Phormion dit quid 
zarras* a Demiphon qui le tancoit 
aigrement. Donc il faut donner cc quid 
2arras ou narrat à Dave. Jappeclle cela 
ecrire au hazard, & regarder le Public 
comme une troupe d'oifons. Car Simon 
ne devoit pas connoitre Myſis & il nc 
112gcolt qu'elle pouvoit appartenir a Gly- 

C 2 cerie. 
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ceric, que par ce qu'il la voioit avancer 
du cote de ſa maiſon avec une accou- 
cheuſe. Mais il n'en <toit pas ſeur. 
Au lieu que Dave la connoiſſoit par- 
faitement. Quant a ce que le Doftcur 
dit que ces paroles quid »arras ? font 
Prononcees par Dave pluſtor par admi- 
ration que par interrogation, je laiſſe au 
lecteur a juger quel ſujet d admirer il 
peut y avoir dans la queſtion que lui 
fait Simon, & ft Vancienne Lecon na 
pas cent fois plus de gout & de na- 
ture]. 


uid alias malim quam hodie, &c. 
Ibid. v. 49. 


Quoique le changement que le Doftcur 
a fait en cet endroit, ſoit un dc ccux 
qui ſoient de moindre importance; jc 
ne ſcaurois le paſſer ſans en donner 
mon avis. Donat de Vaycu du Docteur 
liſoit comme nous liſons: il nous dit 
que quid eſt Ia pour cur & alias pour 
alio tempore. Il y a cent endroits dans 
Terence, ou quid ſe prend pour cx, 
uid triſtis es? Adclp. Sg. 2. Act. 1. 
v. 2: 
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v. 2. Quid rides? Eun. AQ. 3. Sc. 2. 
v. 44. Quid geſtiam ? quid letus fiem? 
Ibid. Sc. 5. ou un petit ccolier devroit 
ſcavoir qu on ſous-entend propter. Pour ce 
qui eſt d aliàs, on ſęait qu il fc prend 
quelque fois pour aliter, mais plus ſou - 
vent pour alio tempore en ſous- entendant 
vices. Eſt- il rien de plus clair que la 
Leon ancienne? Mais M. le Docteur 
nous vouloit faire voir qu'il a 1a Chari- 
ſius & Flavius Caper. Le i“ prend ici 
alias pour aliter, tur quoi j oſerois dire 
qu'il n'a cte & qu'il ne ſera ſuivi de 
perſonne. Pour ce qui eſt de Flavius Ca- 
per, qu'eſt-ce que fait ici la quotation 
de ce paſſage? Il ne faut qu avoir le ſens 
commun pour voir que cet alias ſe doit 
prendre pour alio tempore & que quid, 
propter quid, ou cur ſont dix fois plus 
elegant & plus Latin que le quando qu il 
a plu au Docteur de ſubſtituer en ſa 
place. Quale illud eſt, cur alio tempore 
malim quam hodic? Nop ſane deliberan- 
dum, ſed optandum. Qu eſt- ce que c eſt 
que ce cur alio tempore? Je lui repondrai : 
c eſt ce que tout homme de ſens com- 
mun entendra par ces paroles traduites 
dans 
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dans toutes ſortes de langues. Je table tur 
la parole que mon fils m'a donnc. Ceſt 
pourquoi je vais chercher Chremes, je 
le prierai de donner fa fille a mon fils; 
Sil me Laccorde, je ne perdrai point de 
tems, je les maricrai fur le champ. Eſt- 
1] rien de plus commun que cette ex- 
preſſion: pourquoi ne les maricrai-jc 
pas aujourdhui pluſtot que demain? Je 
demanderois volonticrs au Docteur; 
qu'cſt-ce que ſon 70 ſaue deliberandum, 
fed optanaum, ſinon du galimatias? Si- 
mon ne delibere pas plus ict quil nc 
ſouhaite. Ce cr alias marque unc rc- 
ſolution fixe & determin-:e de procedcr 
a ce mariage. Acron Scholiaſte d'Horace 
termine cette controverte, dit le Docieur. 
avolic que je A lu ny Chariſius ny 
lavius Caper. Mais je dirai hardiment 
qu'il falloit qu'ls fuſſent de pauvres Cleres 
de ne pas prendre alas en cet endroit 
pour alio tempore. Quant a ce que dit 
Acron, il le prend dans ce ſens de l'avcu 
du Docteur. Mais il change car en 
quando ſe ſoùtiens qu'il faut qu Acron 
ſe ſoit trompe. I! apporte en pailant 
une place parallele de Terence tur ce 
quo 
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que dit Horace. Il met negligemment 
quando pour cur; il ne dit pas quil liſe 
ainſi, il n'en donne aucune raiſon. Lau- 
toritè d'Acron ſutfirait- eile pour dctruire 
celle de tous les MSS & de Donat qui 
a Ecrit ſur Terence ex proſeſo? D ailleurs 
lauf le reſpect que je dois au Docteur 
Bentley auſli bien qu'a Acron, je dirai 
que quando joint a us cit ablurde, & 
que car alias eſt cent fois plus Latin. 


Un illic ſcelus eft gui ine pe rlidit. D. Perii. 
Ack. 3. 


Voici un chef d' ure de Critique, od 
ic Docicur change g1raa7ate rotundis. En 
verite je ne ſeais quel nom on devyroit 
donner a unc telle licence. Dave voit 
ton maitre avant que d'en èétre veu? 
Sed eceum ibſum wideo: occidi. Pamphile 
le cherche tout en feu. C lic eſt ſcelus 
qui me perdidit. Sur quoi Dave Fenten- 
dant dit: Perii. Oh, le DocGcur veut 
qu'on tirant perdzarr, la colcre de Fam- 
phile eclateroit davantage. Comment 
Ic Docteur prouvera-t-il cela? Luem eco, 
fr ſenſero — A peine Simon Etoit- il en 
| | clere 
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colere dans cette place. Ainſi la reti- 
cence y convenoit beaucoup mieux. 
Mais ici c'eſt un jeune homme au de- 
ſeſpoir de ſe voir perdu par les conſcils 
de ſon valet. Eſt-il beloin de figures 
pour faire cclater ſon reſſentiment! Ne 
ſuffit- il pas qu'il parle comme tout le 
monde parlcroit? Eſt- il rien de plus a 
propos que Perii dans la bouche de Dave: 
Il n'y a peutetre pas de Scene dans Te— 
rence ou la colere ſoit repreſentèe plus 
vivement que dans la {cconde Scene de 
VAce 3. des Adelphes ou Geta $'cm- 
porte a l'exccz. Que le Doctcur la lite, 
tl n'y trouvera aucune reticence. Ceſt 
la nature & non pas les figures qu'on 
doit ſuivre en parcille occaſion. ]c dis 
plus: quand la correction du Doctcur 
Bentley ſeroit meilleure que Tancicnnc 
manierc de lire, ce qui n'eſt certainc- 
ment pas, le Public ſeroit en droit de 
fe plaindre qu'il na pas tout I'egard qu'il 
devroit avoir pour les MSS. A qui 
fera- t- il croirc pat exemple que les co- 
piſtes ſc ſoient rrompez dans le dernier 
vers de cette Scene, en mettant ſſuit 
pour mouet? Je comprens aiſement que 

quel 
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quelques uns d'cntricux auroicnt pu met- 
tre ſiuit pour ſivit. Mais que ſiuit ait Etc 
mis pour monet, Ceſt ce qui eſt incon- 
cevable. Car ou ces copittes Ccrivoicnt 
ces livres pour cux ou pour autrui. Sils 
Ccrivoicnt pour cux, ils auroicnt Cte des 
foux a lier dc n'etre pas les plus cor- 
rects qu'ils pouvoient. Si c'etoit pour 
les vendre, qui auroit voulu les achctcr? 
Ii falloit quils les garantiſlent exact. 
Mais revenons a he t que le Docteur 
a mis au licu de it. Je crois qu'il 
n'y a pas de Langue au monde ou cette 
expreſlion e tens ne me permet pas, ne 
toit d'uſage. Mais ji /%jt $accorde avec 
ulciſci, il ne convient pas avec praca- 
dere: Je me fais fort de montrer au 
Doctcur qu'en parcil cas, il ſuffit que 


ſinit puiſſe etre joint a lun des deux & 


tur tout a celui dont il eſt le plus 
proche, & qu'on doit tuppicer ou ſous- 
entendre quelque autre verve pour Tau- 
tre. Je ſgais une perionne dans cette 
famcuſe Univerſite, qui m'a aſſuréè qu'il 
pourroit faire voir au Doctcur mille ex- 
emoles dans les Autcurs Grees & Latins 
qui juſtuient pleinement cette maniere 
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de parler. Mais il me ſuffira d'allegner 
ici que le Docteur par cc changement, 
tombe dans le meme inconvenient. 
Car ſi monet convient micux a precavere, 


je ſoutiens qu'il jure avec ulciſci. Qui 
pourroit ſouffrir en Latin Namque tem- 
pus haud me monet te ulciſci? Eſt- ce que 


ſinit n'y eſt pas plus propre? 


Si roges, nil pudet, hic ubi opus eff 
Non werentur illic, ubi mhil opus eff, 
ibi verentur. Act. 4. Sc. f. v. 13. 


Plus je reflechis ſur les changemens que 
le Docteur Bentley a fait dans Terence, 
plus je me confirme dans lVidee qu'il 
taut qu'il ait cu quelque but cxtraordi- 
naire. Ne ſeroit- ce point que voiant 
que cet Auteur Cetoit ncglige dans notrc 
iiccle, il auroit voulu en rappeller le 
gout en excitant la Critique de fondre 
tur lui? Car je ne crois pas qu'il puiſſe 
ouvrir un plus beau champ a ceux qui 
ont quelque connoiflance de Terence. 
Quelle neceſlite y avoit-il de changer 
pudet en pudent ? Oh, cela eſt plus ancient: 
tur ce pied la Terence auroit du ramat- 


ſer 
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ſer ce qui nous reſte des vieux Poetes 
Romains & ſe ſervir du Latin des douze 
tables. Notez que c'eſt un jeune homme 
qui parle, & qu il neſt pas naturel qu il 
affecte un vicux langage. Mais cect eſt 
peu de choſe en comparaiſon de la li- 
berte qu'il a priſe d'eſtropier une des 
plus belles ſentences de cette Comedie. 
Terence a cu fans doute cn vcue de mon- 
trer en peu de mots les conſequences 
de la fauſſe honte. Ino id genus eſt ho- 
minum pe ſſimum &c, dit-il. Il fait une 
eſpece d anatomie de ce vice fi dangereux 
ſur tout pour les jeunes gens. Si vous 
leur demande: une faveur, ils ont honte 
de vous refuſer. Le tems vient-il dac- 
complir leur promeſſe, ils ſe couvrent 
alors le front d'airain. Ils nont donc 
point de hontc ou il faudroit cn avoir, 
& ils en ont ou ils n'en faudroit pas. 
Ceſt ce que les Latins appellent prepo- 


fterus pudor. Eſt- il rien de plus naturel 


que cette manicre de parler? Sil y a 
dans cette ſentence une ſorte de repeti- 
tion, on doit ſe ſouvenir que Charin 
etoit en colere, & que c'eſt un trait de 
Fart de Terence de avoir fait parler 
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d'une manicre moins cxactc. 


Ch. Fanis. P. So quid conere. 
. Ye 21; 


Le Doctcur ſelon ſa coutume, c'eſt a dire 
{ans autre autorite que la licnne, donne 
ces quatre mots a ne & chanzc 
Scio quid conere en ft quid. Il eſt vrai 
que les Copiltes A aiſe ment 
avoir change ſi quid cn ſcio quid. Mais 
que tous aicnt fait la meme bevue, c'eſt 
ce que j ai peine a croire. Donat lifoit 
de ſon tems comme nous litons. II 
taudroit pour autoriſer ce changement 
que l'ancienne verſion tut vicicuſe, on 
du moins que le ſens que le Docteur 
y donne fut beaucoup plus beau. Or 
Dave voiant que par ſon conſeil, il 
avoit gate les affaires dc fon maitre & 
de Charin, eque miſer atque ego, montre 
qu'il navoit pas perdu l'elperance. Cn. 


ſilium quiero. Fortis replique auſſi tot Cha- 


rin. Lequel mot peut s'entendre pour 
une ſimple louange, ou peut avoir été 
prononce par ironic. A quoi ſemble 
conduire ce qu'a;oute immediatement 

Pant. 
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Pamphile. Scio quid conere, Comme ces 
deux JCUNCS gens Ctoicent Cgalement 1n- 
tereſlez a cette affaire, il n'ctoit pas hors 
de propos qu'ils repondiilent tous deux. 
Pamphiiic {ur tout ſclon la prudcnce 
navoit pas tort de ſe deficr de Dave, 
me ex tranquilliſma re conjeciſti in 
1ptias, Enſuite il lui dit creo ſi advi- 
laveris, ex nuis gemuuas mihi confictes 
ng tluss. Maintcnant il lui dit ſcio quid 
cerere d'une manicre dedaigrcuſe. Hoe 
79 tilt profecto efjec7unm reddam, replique 
Dave. Dans Vembarras ou Pamphile ctoit, 
que pouvoit il faire mieux que de ſe 
repolcr fur Dave qui lui parloit d'un 
ton ſi allure. Dave ctoit ſon unique reſ- 
ſource hzjus conſilio fretws ſum, dit-il plus 
haut. Cet ciclave voiant que ton maitre 
etoit malheureux par fon conſeil: Ai 
fer atque ego, dit, je cherche un expedi- 
ent. Sur quoi les deux jeunes gens lui 
rpondent par ironie. Forlis, & Pamphile 
ſei9 quid conere. Cependant le Docteur 
veut que l'ancienne Lecon ſoit tout a 
fair abſurde, plane ab ſurdum. Et la raiſon 
qu'il cn donne, cit digne d'ctre re- 
marquee, comment, dit. UW, Pamphile & 
Charin 
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Charin pourroient ils deviner ce qu'il 
ayoit envie de faire? Ils navyoicnt garde 
de le deviner, puis quils deſeſperoient 
qu'il pit retablir unc affaire auſſi dela- 
bree & deſeſperèe que celle la. Tu rem 
empeditam & perditam reſtitues? Ainſi tout 
lecteur judicicux peut ici remarquer que 
rien ne convenoit mieux en cette place 
qu'une ironic dans la bouche de Pam- 
phile, comme le fal, dans la bouche 
de Simon, lors que cet ciclave lui dit 
Sed fi quid narrare accepi, libi continuo 
Terba aari ceaſes, Que le Docteur me 
permette de lui dire que Terence eſt un 
autcur qui merite bien que ſon lecteur 
Sappliquc a autre choſe qu'a I'ecorce 
des mots, & que pour bien I'cntcndrc 
i} ne faut pas tant lire les autres auteurs 
que I'ctudicr lui meme. Il eſt vrai que 
Donat ſcmblc inſinuer dans cet cndroit 
quc ces paroles n'appartiennent pas à 
Pamphilc, ex fubjectis. Ce que je nc 
ſcaurois dẽcouvrir. Car plus je conſidere 
cette place, plus je me confirme qu elles 
lui conviennent parfaitement. 


Amic um 
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Amicum, amatorem, virum, &c. 
Act. 4. Sc. 3. V. 3. 


Ce mot amatorem ne plait pas au Do- 
&cur, quoi qu'il ſe trouve dans tous les 
MSS & dans toutes les Editions & de 
plus qu'il faſſe un vers iambe regulier. 
La raiſon qu'il en donne, c'eſt que la 
gradation ſeroit vicicuſe, par ce qu' ama- 
torem eſt moins qu' micum. je ſuis bien 
aiſe que le Docteur fe forme une fi 
belle idèe de Vamitic qui eſt un des plus 
doux liens de la vic humaine. II Ha 
ſans doute que Famitie n'a que beſprit 
pour objet, au lieu que 1 amour dans les 
amans, amatores, regarde le corps , 
animi, amator corporis. Mais naurou-l 
pas du conſiderer que c'elt une femme 
& une ſervante qui parle? Or qui ne 
ſcait que ces ſortes de perlonnes font 
plus de cas d'un amant que d'un ami? 
IYaillcurs Glycerie ſa maitreſſe venon 
d'accouchcr du fair de Pamphile, qus 
cn avoit cu un beau gros garcon. Pere 
caftor ſcitus puer natus eft Pamphilo, II 
eſt aile de juger par pluſicurs endroit; 
qu'on me diſpentera de citer ici, que 
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ce jeune homme lavoit cpoulce 1ccrete- 
ment, & qu'il nattendoit que quelque 
conjoncture favorable pour declarcr ton 
mariage. La place que le Doctcur rap- 
porte de la Sc. 5. de I Acte premier ne 
conclud rien. C'ctoit unc femme qui 
parloit auſſi a la verite, mais Cetoit 
une femme qui parioit dans Je lit de la 
mort. La gradation dans la bouche de 
Myſis eſt toute differente de cellesci. 
Mais ce qui me ſurprend, ccit le ſens 
obſcene que le Docteur veut quon 
pourroit donner a cette place. Jolcrois 
dire qu'il c{: peut-etre le premier qui a 
eu unc telle pense. Car Mylis toute 
eſclave N oy Dag repreſentèe par- 
rout comme une fille ſave & modelic. 
Le bel effer qu'une telle expretiion cut 
fait dans ſa bouche! Cn voir avec que! 
ſoin Terence fit parler les Courtitan- 
nes meme d'une manicre a n'offentier la 
modeſtie de pertonne. Mais Terence 
ma- t-il pas prevent ce reproche en met— 
tant m entre mates eim & paratum?! 
Ya-t-il un honn<te homme qui ne doive 
etre toujours prèt de prendre les interets 
de {a femme en toute occatton railon- 
nable 
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nable? Pour ce qui eſt de Vautre objection 
que le Docteur ſe fait ſur le ſujet de 
Glycerie, qui ſeroit meretriv; ne tom- 
be-t-elle pas delle meme? Il eſt certain 
qu'elle venoit d'accoucher d'un beau 
gros garcon. Scitus puer. Mais Terence 
donne tout lieu de croire qu'elle etoir 
marice ſecretement a Pamphile, & que 
ce jeune homme nattendoit que quel- 
que occaſion favorable pour declarer ſon 
mariage. Hauc mihi expetivi, contig : 
convemunt mores : valeant qui inter nos 
di ſſidium wolunt : hanc, niſi mors, mihi adi- 
met nemo. Je demande au Doctcur ft 
ce caractere convient a cc qu'il appelle 
meretrix. 


Luis ſi forte opu fit ad herum juramdum 
mihi, Ibid. SC. 4. 


Il ſemble qu'il ne tienne pas au Docteur 
d'appauvrir la langue Latine. II eſt cer- 
tain que, ſi Terence avoit cu le meme 
ſort que quantite d Auteurs anciens ont 
eu, de n'etre pas venu juſqu'a nous, 
nous aurions perdu quantite de belles ex- 
preſſions & de figures qui ne fe trouvent 
8 point 
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point aillcurs. Neſt- ce point aflez pour 
tout homme de bon ſens que ce mot 


fur anaum {Cc trouve dans tous les MSS? 


Quelle necellite de le changer en jurato? 
Ne voions-nous pas trente "exemples ou 
opus eſt mis apres le verbe eff? Dans 
FHeaut. Act. 4. SC.7. v.14.n'y a- t- il pas aes 
qui aurum ac ve ſtem atque alia, que opus 
ſunt ? Ne voit-on pas dans Lucrece . 
teries opus eſt? Cette difference de regime 
fait une partic de la beautè d'une languc. 
Dailleurs on le voit dans Plaute. A qui 
le Doctcur perſuadera-t-il que Plaute cit 
corrompu? Il y a cent occaſions dans 
toutes ſortes de langues, ou Yon fe ſert 
de ces ſortes delliptes pour abreger le 
Jilcours. Dave etoit en hate. Accige 
re à me ocius, dit-il a Myſis. Qui 
ctonncra quil ait mis faranaum pour 
jusjur duns? Eit-it rien de plus nature! 
que de ſous-entendre 7? Oh. il vau- 
droit autant mettre familtas pour patere 
n La belle comparalſon! Fam 
ett au genitif, & pcut avoir zzater ſa- 
a Mais ſaraudum ne peut {> rap- 
ame ou'a 4 Quand il ne te trouve- 
zoit pas d'autres exempics dans les Au- 
teurs 
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teurs Latins, Vautorite de Terence ne 
devroit- elle pas ſuffire, à moins que le 
bon ſens ny ſoit bleſſe. Donat liſoit 
comme nous liſons. Encorc un coup 


Donat n'avoit-il pas Iu les MSS les plus 


anciens? Il dit qu'il faut le prendre ou 


pour jusjurandum ou pour juramentum. 


Le Docteur me permettra de lui dire 
Qu'il y a plus de raiſon d'en croire Do- 
nat quc lui. 


My. Aaledicis. 
AQ. 4. SC. 5. v. 14. 


Le Docteur fait encore main baſſe ſur 
ce mot. Il nous renvoie pour raiſon 
a Donat qui, dit- il, paroit embourbe & 
qui ne ſcait comment fe tirer d'un fi 
mauvais pas. A la verite il s explique 
d'une maniere obſcure. Mais il paroit par 
ce qu'il dit que cette expreſſion ètoit 
d'uſage, quand quelqu'un Etoit inſulte 
de paroles & qu il vouloit addoucir ce- 


lui qui Tinſultoit. 4 ergo lentius 
eſſe dictum, quum ſubjungit , dic Clare. 
MaALEDICIs. ode maledicis pro commi- 
natione poſit, cum pro comvicio ſoleat poni, 
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wiſh forte quia contumeliæ genus eſt commy- 


natio. Ce qui me ſurprend dans cette 
explication de Donat, c eſt ce zove. Car 
comment pouvoit- il ſgayoir ſi cette ex. 
preſſion Etoit nouvelle, lui qui ètoit ne 
500 ans apres Terence? Cet endroit ne 
ſeroit-il pas corrompu ? II eſt vrai qu'on 
le voit encore a la fin de cette Scene. 
Faulum, nove, pro multum. Je laiſſe cet 
os a ronger pour Meſſieurs les Critiques. 
Mais il ne paroit nullement que Donat 
ſoit embaraſle dans ce paſſage. Au con- 
traire il ſemble ſuppoſer que ce mot 
maledicis ètoit entendu de tout le monde 
comme un terme addouciſſant. Car je 

croirois qu'il faudroit lire ſenius au lieu 
de lentius. Auth voit-on que Dave lui parle 
plas doneement, Dic ciare. Myfis Eroit 
route Ebaubic de la menace de Dave, 


Cave faxis, elle ne ſavoit rien de fon 


deſſein. Elle voioit bien que c ẽtoit un 
moment critique pour ſa maitrefle. Que 
pouvoit-clle mien dire que ce mot dont 
les perſonnes modeſtes ſe ſervoient pour 
repouſſer ou pour diſſimuler une in- 


jure? Si Terence avoit pu prevoir que 
ous ſes lecteurs dafſent lire ſes * 
cs 
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dies avec les memes yeux que le Pocteur 


Bentley, je ne doute point qu'il ne les 
cut toutes brulces. 


Paulum intereſſe cenſes &c. Ib. v. 55. 


ſe fache ici contre le 
ou pluſtot le tourne en 


Monſicur Bentley 
pauvre Donat. ou 


ridicule, parce qu'il prend paulum pour 
multum. 


Je ſuis ſur que le plus foible 
de tous les Etudians de fon noble College 
pourroient juſtifier Donat au premier 
coup d eil qu il jetteroit ſur cette place. 


Qui ne {gait que aulum inuereſſe cenſes? 


peut etre pris elegamment pour malt 
intereſt en changeant la ponctuation in- 
terrogeante dans une politive, & que 
cette figure eſt auſſi ancienne que les 
langues. Le Docteur vcut qu'en met» 
tant mullum, ſelon Donat, il faudrott 
lire multum intereſſe cenſes? Qui a ja 


mais reve de donner un tel ſens ſur cette 


place? N'eſt-ce-pas le contrepied du ſens 
de Terence? Myſis dit a Dave: tu deyois 
me donner quelque ouverture de ton 
deſſein, pradiceres. Sur quoi Dave qui 
. pour une bonne Agnez in- 

capable 
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capable de feindre, lui repond. Il y a 
bien de la difference entre les choſes 
que nous faiſons rondement & ſelon le 
cours de la nature, d avec celles que nous 
fai ſons de concert & par erude. Sur cc 
pied la il n'avoit garde de lui commu— 
niqucr fon deſſein, & quand il Pauroit 
| voulu, il n'en avoit pas le tems. La ve- 
| nie inopinẽ c de Chremes lui avoit fait 
jaiſſer ſon premier plan, repwato conſilium 
Peut-on prendre rien plus de travers, 
| que le Doctcur prend ici ex auimo pour 
- proſpere & ut fert natura, pour fporte, 
forte, temere? Mais quand ces adverbes 
paſſeroĩient dans ſon ſens, dequoi cela 
Favancera-t-il? Quel tens peut-il donner 
118 a Hilum intereſſe cenſes, qui ne ſoit op- 
| \poſe a celui de cette place? Penſes-tu 
qu'il y ait quclque difference entre les 
choſes que nous faiſons heureuſement, 
"Favec celles que nous faiſons temerai- 
'rement, ou par hazard? Fut-il jamais 
plus grand galimatias! Car jt paulum n'ëè- 
toit pas du gout du Doctcur, il eſt in- 
conteſtable qu'il auroit dy mettre xe hi- 
bem ou wihil intereſſe cenſes? Mais il a- 
voit envie d'introduire ici hilum contre 
5 vent 
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vent & marce & j'olc dire en depit da 


bon ſens. 


Ne iſtam 3 altos tram inge 2.7 


. V+ 36. 


Turpe mendum jamais vic it ſidit, dit le 
Docteur. Cette idée me rapelic Tardeur 

vec laqueiie le Chexalier de la trifle fi- 
gure poutioit des dcux Roftinante, pour 
percer d outre en outre le moulin à vent 
qu'il prenoit pour un Gcant d'une grin- 
deur Enorme. Si lon en croit le Do- 
eur, cette place a donne de lembarras 
aux anciens maitres. Fig Heut, quas 
true olim g,ðii- ear“. Ici il pr nd 
le ballin du Barbier 4 village pou Fa. 
met de Mam prin. Tu ju cntri, her 
el ans 5 Core e, 22 OVERT. 'Do- 


gs vrai que lur ce aui dit que Ceſt 
ici ou Pamphile commence de rentrer 
en grace avec ion Pere, il 1c fair cette 
Obiedtion: . ca F:1:4049 71ers ſugpet , 

Tee 11570, Pater 2 reitat id29 9:45. 
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que le Docteur change cn c:vem? Mais 
pourquoi, dit le Docteur, Chremes ne 
repond-il pas a ce compliment de Si- 
mon ? Il faut donc qu'il regarde Pam- 
phile, puis qu'il n'y a que lui qui y re- 
ponde; mettez donc /2p07z? 


Ne iſlam multimodis civem inveniri 


gaudeo. 


Le Docteur n'avoit qu'a jetter les yeux 
ſur le vers qui ſuit immcdiatement. Ar 
mihi, dit Chremes en ſc grattant l'o- 
reille, etiam reſtar wins [ erupulus qu1 me 
male habet * * nomen non conventt. Il n'avoit 
pas oublic que Simon lui avoit. dit dans 
FAQe z. Sc. z. v. 20. que Glycerie & 
ſon fils toi ent brouillez irreconciliable- 
ment, L ſiuut later Clycerium & gnatum 
n magne, ut Fc. Ce nom de Gly- 
cerie ne convenoit pas avec celui quelle 
portoit avant quelle fut emmence en 
Aſie. Car elle s appelloit Paſtbule. Cette 
difference de noms lui agitoit Veſprit, 
Tout homme de prudence auroit en 
parcil gas demeure en ſuſpens juſqu à 
ce qu'il fut eciairci. Sur quoi Pamphile 


foit 
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ſoit pour ne pas laiſſer le Theatre vuide, 
ſoit pour temoigner a ſon Pere la joyc 
qu'il avoit de le voir addouci, lui dit, 
credo, Pater. Or je demande a tout 
homme qui a quelque tcinture de poli- 
teſſe, sil n'ctoit pas plus convenable que 
Simon adreſſat ce compliment a Chre- 
mes, qu'a fon fils contre qui il venoit 
d tre fi fort anime. Un homme de cet 
age ne palle pas du chaud au froid dans 
un inſtant. Mais ce mot multimodis ne 
decide-t-il pas? Je me rcjoliis par plu- 
ſicurs raiſons: la premiere, pour l'amour 
de vous, la ſeconde, pour l'amour de 
votre fille qui eſt auſſi modeſte que bel- 
le, volta adeo modeſto, adeo venuſtd, & la 
troiſieme, pour lamour de mon fils qui 
en eſt eperdument amoureux. Ce com- 
pliment condui ſoit naturellement a la 
demander en mariage. Car peu impor- 
toit a Simon laquelle ſon fils epouſar, 
pourveu que ce fut la fille de Chremes 
qu'il ſcavoit avoir de grands biens. Cum 
dote ſummi. Mais pourquoi Simon 
repete-t-il plus bas owes 205 gaudere Hoc, 
Chreme, ie credo credere? Cela eſt fort 


aiſ> a r<{oudre. Chremes n'aiant pas 
[1 | repondu 


* 
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repondu a ſon compliment a cauſe du 


ſcrupule ou il ctoit, il le repete en le 
relevant d'un degre, ommes nos. Sur quoi 
Pamphile qui vouloit ctre a fon tour 
pleinement ceclairci de ſa reconciliation 
avec ſon Pere, lui dit auſſi tot; ch bien, 
mon Pere, vous reſte-t- il encore quel- 
que choſe tur le coeur? Quid reſtart, Pa- 
ter? Tamanaum res reauxit me ipſa in 
gratiam, lui replique Simon. Au licu 
que ce compliment de Simon a fon fils, 
avant que de fcliciter Chremes, ſeroit 
un compliment de Thomas Diafoirus. Fut- 
il jamais rien de plus convaincant cn 
matiere de Critique? 


Comme cc neſt que par occaſion que 
ai entrepris de juſtifier Vancicnne Lecon 
de Terence contre les innovations de 
Monſicur Bentley, on peut bien juger 
que je ne puis le ſuivre pied a pied fan: 
rendre ma Preface plus groſſe que le 
volume que je donne au Public. Jciperc 
que, lors que jc mcttrai le ſecond au jour, 
ce qui ſera dans peu, {i Dicu me don- 
ne vie, je m'ctendrai plus au long dans 
mes notes ſur le meme ſujet. Mais 
avant 


E Ae LIX 


avant de finir, je ne ſcaurois m'empc- 
cher d'expoler ce que jai remarque ſur 
deux ou trois changemens du Docteur 
dans l'Eunuque & dans Hcautonti— 
morumenos. 


Pleuus rimarum ſum, hac illac perflus. 
. . 235: 


La premiere correction que j attaque eſt 
celle- ci. Le Docteur Bentley te vante en 
pluſicurs endroits que tout ce qu'il ècrit 
ne lui conte que peu de peine & qu'il 
le fait preſque „aus pede in uno. Il le fait 
bien paroitre ici ſelon mon opinion. 
Car il n'y a pcut-crre pas de langue au 
monde ou l'on ne diſe ce pot senfuit, 
ce tonncau, ce baril coule, quoique ce 
ſoit la hqueur qui y eſt contenue, qui 
ſe repande. Pluit en Latin n'eſt autre 
choſe que pluxia cad, & C eſt propre- 
ment un verbe imperſonel. Quant a la 
place qu'il cite de Quintilien canaculum 
perpluit, c'eſt a dire pluit per canaculum. II 
eſt vrai que Plaute $'cn eſt ſervi comme 
d'un verbe neutre, tigna perpluunt, bene- 
acta perpluaut. Mais eſt-ce Ja une au- 
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toritè ſuffiſante pour changer perfluo cn 
perpluo? Il y a beaucoup plus d' appa- 
rence que Parmenon ſe compare a un 
tonneau qua une mailon. Le corps de 
homme y a plus de reflemblance. La 
metaphore eſt baſſe & triviale comme le 
remarque Donat, & convient à la per- 
ſonne a qui il parle. Vilis & abjectæ 
tranſlatio. Oh, changez vernilis & faceta, 
dit le Docteur. A Fentendre, tous les 
Copiſtes ont conſpire de corrompre les 
Autcurs, & cela pour lui donner occa- 
ſion de montrer ſa ſagacite. Horace ſe 
comparoit autrefois a unc abcille qui 
voltige ſur toutes les fleurs pour cn 
tirer le ſuc; mais je nc ſcais a quoi jc 
dois comparcr cc mauvais gout qui regne 
depuis quelque tems cn Europe. Ricn a 
mon avis ne marque micux la decadence 
non ſeulement des belles Lettres, mais 
encore des eſprits que cette déman- 
graiſon de corriger ou pluſtot de cor- 
rompre & d'eſtropier les meillcurs Au- 
tcurs. Qu'un Editeur en chemin fuiſant 
corrige quelques places ou le bon ſens 
eſt en ſouffrance, qu'il le faſſe avec mo- 
deſtic & retenüe, on ſe sen Etonnera 

- prunes 
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point; mais que de propos delibere il 
foule aux pieds Vautorite des Manulcrits 


les plus corrects pour y ſubſtituer des 
idces creuſes & fantaſtiques, c eſt ce qui 
eſt a peine ſupportable. 


La ſeconde eſt une des corrections on 
le Docteur ſemble avoir le mieux reüſſi. 
La place eſt tres obſcure, & il neſt 
pas aiſé de la reduire a Vanalogie du 
{ens grammatical. Par le changement 
qu'il y fait, il guerit le mal cn appa- 
rence, & il eſt peu de perſonnes qui 
puiſſent ſe deffendre a la premiere veiie 


de Lapplaudir: Car il ny a pas fort loin 


de ex homine, a abdomini. Javois dit dans 


ma note fur cette place, qu'il y aura 


toujours dans les langues mortes ſur 
tout dans les ouvrages Dramatiques, des 
expreſſions qui ctoicnt d'uſage lors 
qu'elles ctoicnt vivantes & qu'on nen- 
tendra jamais bien. Mais il faut ici aller 
plus loin & montrer que cette correction 
du Docteur ne peut convenir à cette 
place. La premiere raiſon eſt que Donat 
non ſculement liſoit comme nous, mais 
encore qu'il dit que c'eſt avec raiſon 

que 
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que Parmcnon reprend ces deux impct- 
timens, le premier pour reprocher ſotte- 
ment un bienfait, & Lautre pour la 
concluſion qu'il tire ainſi: Thais eſt 


fatisfaite du preſent qu'on lui fait; Mon 


General ne Teſt pas moins de la decla- 
ration de cette Dame; plurimum merito 
tuo te amo camus ergo ad canam. Qui 
nous arrète d' aller ſouper & de nous di- 
vertir? Jamais Paraſite ne pouvoit tirer 
un argument en mcillcure forme. Sur- 
quoi Parmenon replique auſſi-tot, hem 
aiterm! Ne voila pas lautre! Ne diricz- 
vous pas qu'il cft n2 de cct homme. II 
eſt vrai qu'il ſeroit a ſouhaiter que 
Terence cut mis ex hoe hemine; cela 
auroit été plus aiſé a entendre. Mais 
encore une tois quoique Donat tc ſoit 
trompè quelque fois fur Terence, jc 
ſoütiens que ne trouvant. aucune difh- 
culte ſur cet cndroit, ton approbation 
doit cCtre de grand poid. Car non tculc- 
ment il entendoit la Grammaire;, mais 
il Vavoit enſcignce a Rome dans le tems 
que la languc Latine ctoit encore {ur 
pied. Il a fait une longue note avant 
celle ci ſur plurimum merito iuo, parce 
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jus les ſentimens ctoicnt partagez dans 


fon tems ſur cet endroit. Mais ici per- 


ſonne ne faiſoit aucune objection. Par- 
menon regardoit le Capitaine & le Para- 
ſite comme deux faquins qui ſembloient 
etre faits l'un pour l'autre. Terence 
exprime d'une manicre plus forte. Ex 
homine hunc natum elſe aicas. Mais com- 
ment cela ſe pcut-il, dit le Docteur, fi 
Thraſon etoit plus jcune que Gnathon? 
Je crois que Monf. Bentley ſeroit fort 
cmbaraſle de prouver ce qu'il avance ici. 


Il y a plus dapparcence que Thraton 


etoit fur age. Le Roy dit. il, me confioit 
ia conduite de fon armee & tes conſeils. 
Cela ne convenoit gveres a un jeune 
homme. Gnathon dit qu'il ctoit peſant 
& ne faiſoit que ronfler. tara! c ſtertit 
goctes ac ates. IVY ailleurs Sil avoit Ctc 
jeunc, il auroit été un rival dangercux 
pour Phedric, qui tc feroit bien garde 
de le recevoir dans a compaznic. Mais 
venons au changement que le Docteur 
a fait d'ex homine en abc. J ole dire 
qu'il eſt abſurde. Car Hu, avaomin na- 
tum dicas eſt la meme choic que hun 
Paralitum ates, Quel fel y auroit: il eu 

d'ap- 
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dappcllcr Paraſite un homme qui faiſoit 
profeſſion de I'etre & qui 1c vantoit 
d'etrc Ic fondateur d'une nouvelle ſecte 
dans le Paraſitiſme > C'eſt comme ſi un 
homme ic tachoit qu'on Vappellat par 
ſon nom. D'aillcurs qui ne voit que 41. 
cas demande quelque cxpreſſion extra- 
ordinaire, & qu' abaomii n'y peut pat 
conſequent convenir ? 


La troſieme correction de Monſicur 
Bentley, que j'olc attaquer dans ccttc 
Comcdic, c'eſt ſur hunc comedenaum ac 
A propino dans la dermiere Scene 

37. Lualis vero propi:atio, dit-il, uli 
mall, mentio eſt pots? Qualis porro utilitas 
in ſtulto homine deridends ? Eh, qui ne 
ſcait que manger un homme eſt une ex- 
preſſion commune dans toutes fortcs 
de langucs, pour manger & boire à 1cs 
depens? Quand Chremés dir a Mene- 
deme dans I'Hcautont. %% re Futurum 
cenſes, quem aſſiaue excdeut? Il ne dit pas 
quem Anf ? Plante dit bien ſanguinem 
amatoris ebibere e, mais jamais hominem cli- 
lere. Quant ua autre objection du Do- 
ctcur, que porro utilita; &c. Quel avan- 

tage 


wt „ @£A tw oP 


Sa wa. nn 8 


PSREF 4 CE LXVY 


tage de rire aux depens d'un faquin? 
Perſonne n'a jamais cherche de profit 
ou d'avantage dans la riſce; il Sagit du 
plaiſir. Or je ſoutiens qu'il y en avoit 
beaucoup pour de jeunes Gens comme 
Phédrie & Chxrce de voir Gnathon 
turlupiner le Capitaine a toute occa- 
ſion. 


Pour ce qui eſt de Heautontimoru- 
menos, je m'ctonne que le Docteur fe 
plaigne que nous avons perdu les Com- 
mengaircs de Donat ſur cette piece; car 
il ſemble que rien ne pouvoit mieux 
favoriſer cette grande envie quil fait 
paroitre de faire des changemens. Mais 
je croirois que cette plainte du Docteur 
eſt ſeulement une maniete de parler, 
puis que nous voions que dans les deux 


Comedies prëcëdentes auſſi bien que 


dans les trois ſuivantes, il nc Seſt pas 
plus foucic de Vautorire de cet ancien 
Ecrivain, que de celle des meilleurs 
MSS. Ce n'cſt pas que Monſieur Bentley 
wait fort judicieuſement releve Joſeph 
Scaliger au ſujct du troiſieme acte de cette 
Comedie qu'il a cru avoir Cee repreſentèẽe 
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a deux fois. Javoiic moi meme que 
Jai tombè dans cette erreur apres Mad. 
Dacier. Mais Monſ. le Docteur n'auroit 
Pas rout a fait perdu ſon tems d'expli- 
quer cette difticulte. Quelques pieces 
que j ai luès dans Moliere m'ont ouvert 
les yeux. Le cas eſt que la Scene com- 
mence au ſoir. Syrus que Clitiphon a- 
voit envoié avertit la maitreſſe de Cli- 
nia, decide le point, adveſperaſcit & non 
no derunt viam. Or il eſt certain qu'apres 
le ſouper il talloit aller au lit & lors 
que Chremès dit laceſcit, il ſuppoſe que 
Tauditeur tupplec en concevant que du 
ſecond Acte au 3* la nuit <toit paſlec 
fans rompre Funitéè du tems. 


Mais venons à la fameuſe correction 
du Doctcur Bentley, c eſt dans la j** Scene 
du zu Ade v. 89. ou il tranſplante 
trois vers qu'il met à la fin de cette 
Scene. Ce qu'il wauroit pas fait, Sil a- 
voit conſiderè que Chremes parloit de- 
vant la porte de Mencd. Sed ipſum fo- 
ras egre; um diaco; ibo, adloquar. I va 
donc a la porte de Mened. La ils par- 


tent enſemble jusqu'a ce qu il va chez 


Simus 
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Simus & Criton qui demeuroient une 
porte plus loin. Dans le tems qu'il pro- 
met a Mened. de le ſervir, il vit ouvrir 
ſa porte ſans ſgavoir qui ſortoit. Car 
Syrus apparemment regardoit au travers 
des fentes pour voir ou ètoit fon maitre. 
Ce valet avoit la puce a Torcille au ſu- 
jet de Tinconduite de Clitiphon. II lui 
falloit de Vargent d'aillcurs. Ainſi il etoit 
aux aguets. Oh mais, que fait Syrus ſur 
le Theatre? Il n'y paroit pas que Chre- 
mes ne ſoit eloigne. A me neſcio quis 
exit. Il ne ſcavoit donc pas qui c<toit. 
Pendant qu'il va chez ſes voiſins, Me- 
nedeme fait ſes reflections, & comme 
il achevoit le dernier vers, Chremes re- 
vient à lui & lui dit aiſſolus me ocius o- 


peram ut tibi darem. Le Docteur n'ignorc 


pas que le Theatre de Rome <toit large 
de plus de 200 pieds, & que par conſe- 
quent il y avoit pluſieurs maiſons en 
pcinture qui faiſoient face a Vauditoire. 
Chremcs ſort de ſa maiſon au point du 
jour, ou il parle juſqu'a ce qu'il apper- 
coit Menedeme ſortir de la ſienne. II 
va Vaborder, Ibo, adloquar, Ils s' entre- 
tiennent la juſqu'a ce que Chremes le 
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quitte pour aller chez Simus & Criton. 
Chremes $'etant cngage de ſecourir Me- 
nedeme, dit en lui meme, il faudra 
pour cet effet que je mette en œuvre 
mon Syrus. Attendez, continuc-t-il, je 
vois quelqu'un ſortir de chez moi. Allez 


vous en chez vous, quils ne nous voient 


enſemble; cela pourroit rompre mes 
meſures. Syrus de ſon cote ęètoit en al- 
larme toute la nuit, & craignoit Vabord 
de ſon maitre. Il S agiſſoit de Sy prendre 
delicatement. Quand il voit Chremes 
partir pour aller plus loin, il ſort de 
la maiſon & ouvre la Scene ſuivante. 
Hac illac circumcurſa: inveniendum eft 
tamen arcentum. Et lors qu'il conti- 
nuoit ſon toliloque, ,n , eft in ſe- 
nem fallacia, Chremes revient & len— 
tend. Tout cela eſt dans l'ordre & ſi 
naturel. que je m'ctonne que le Docteur 
ne $cft pas donné le tems de Vap- 
perccroir, 
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La Scene eſt à Athenes environ le lever du 
Soleil. 


© 


PROLOGUS. 


P OFTA cum primum animum ad ſcribendum 
appulit, 

Id ii negott credidit ſolum dari, 

Pop::lo ut placcrcut, quas feciſſet fabulas. 

Jrrum aliter evenire multo in; rellegit. 

Num in prologis ſcribundis operam abutitur, 

Nun qui ar otument um narret, ſed qui malevoli 


Feteris poere malcaiitis reſpondeat. 


Nunc, quam rem Vvitio dent, queſo, animum ad. 


Vortite. | 
Aicuamder fecit Andriam & Perintbiam. 
Cri wtramvis 7ete norit, ambas noverit. 10 


Non ita difſiyaili ſunt ai gumento: ſed tamen 
Dijſemaili oratione fun fiactæ ac | ſtyle. 

Que puavencre, in A. diam ex Perinthia 
Farerer tranftulifſe, atque ſum pro ſms. 

fd iſti viturerant factum: atque in eo diſprtant, 15 
Cont aaniaus; iam dlecere fabulas. 

Facinut ne neuro no, ut nihil int cilegant : 


Ou. 
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PROLOGHZ. v. 6. NON QUI ARGUMENTUM 
NAKRET,] Non 55 pour expliquer bargumcut de ſa piece. Te- 
reace avoic le ws trop delicat pour ne voir pas que les Pro- 
lognes ou l'on erellaudit Palgument de la Comedie eroient 
teop puetiles & darobenent aux Spoitaceurs le plaitir de la fur- 
ptiſe. cependant l b. nat nous alsure q: ne c'eroit en quelque ta- 
con la chutüme, Neu qui arrumenium narret, Quod Prologt 
off, ta plus part des Comedies de Plaute ont un Prologue 
de cette nature, & via-iemblablement verrions nous la meme 
cavle dans celles dos Ameurs qui ont precede Terence, ſi elles 

etoint 


N 
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PROLOGUE 

o RS Auteur de cette Comedie ſe mit 

2 ecrire, il crut n'avoir d' autre occupation 
ue de divertir le Peuple Roma. Mais la malice 
3 vieux Poëte lui en donne d'autres aux» 
quelles il ne s' attendoit gucres. Car il ſe voit 
oblige de perdre ſon tems à faire des Prologues, 
non pas pour y expliquer Pargument de fa 
piece, mais pour repondre aux accuſations dont 
il le charge. Souffrez Meſſieurs qu'on expoſe 


a votre Jugement ce qu'on lui reproche. Me- 


nandre a fait  Andrienne & la Perinthicnne. Ces 
deux pieces diſtinguces d'ailleurs par le Style 
& la diſpoſition, ont tant de reſſemblance 
du core de argument, que qui cn connolt 
une à fond, les connoit toutes deux. Or Te- 
rence avoũe qu'il a transfere de la Perinthienne, 
& $Seſt approprie ce qu'il a cru qui convenoit 
le mieux pour ſon Andrienne. C'eſt dequoi 
ils lui font un crime. Ils pretendent qu il ne de- 
vroit pas frelater ainſi des Comedies. Les bonnes 
Gens font bien voir par leur rafinement, que 
le jugement ne croit pas toujours avec Page. 

Car 
troient venües jnſqu'a nous. Qu'on liſe Depuis le 12 Vers 
du Prologue du photmion juſqu'au 17, ou verra que Terence 
ſe juſtiſie fort foiblement ſur le reproche qu'on lui faiſoit ſur 
cet article, ou plus tot qu'il ne daigne pas y repondre. Mais le 


22, vers du Prologue des Adelphes me ſemble demonttet c- 
point. Dehinc ne expetter;is argamenium fabuls, ſenes XC. 


8 PROLOGUS. 


Qui cum hunc accuſant, Nevium, Plautum, En. 


nium 

Acciſ ant: quos hic noſter auttores habet: 
Quorum æmulari exoptat negligentiam 20 
Potius quam iſtorum obſcuram diligentiam. 
Dehinc ut quieſcant porro, moneo, & deſinant 
Maledicere, malefucta ne noſcant ſua. 

Favete, adeſte æquo animo, & rem cognoſcite ; 


D. noſcatis, ecquid ſpei ſit relliquum 25 
Poſthac quas faciet de integro commas, 


Speftande, an exigende [int vebis prius. 


P. TE 


Ex- 
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Car accufer notre Poëte de cette licence, n'eſt 
ce pas blamer Nævius, Plaute & Ennius dont 
il a luivi les traces? Si ces Auteurs ont 
laifſe cchaper quelques fautes de negligence, 
Terence aime mieux y tomber apres eux que de 
ſe regler ſur la pointilleuſe delicateſſe de ceux 
ci. Qu'ils ſe tiennent donc en repos, c'eſt le 
mieux qu'ils puifſent faire. Car $'ils conti- 
nuent de clabauder contre nous, on tirera le 
rideau de deſſus leurs impertinences. 

Meſſieurs nous attendons de Vous un traite- 
ment plus favorable. Honorez nous de votre at- 
tention, & jugez de la Piece ſelon vos propres lu- 
miere<, C'eſt ſur votre diſcernement que Terence 
fonde (es eſperances pour les Comedies qu'il 
pourra faire dans la 1 Vous deciderez de 
leur ſort 
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ACTUS PRIMUS. 
SNA 


S1M0O. SOSIA. 


OS iſtæc intro auferte: abite. Sojia, 
Aaeſdum: pancis te volo. $0. dittum puta. 
Nempe ut curentur retle hec. $1. im? a- 
lind. $0. quid eſt. 
Quod tibi mea ars efficere hoc poſſit amplins ? 
SI. Nihil iſtac opus eſt arte ad hanc rem, quam 
paro : 7 
Sed his, quas ſemper in te intellexi ſitas, 
Fide & taciturnitue. $0. exſpetto quid velis. 
51. Ego poſt quam te emi, a parvulo, ut ſemper tib. 


Apna 


Sc. 1. v. 3. NEMPE UT CURENTUR, &c.) Q'u at 
bien ſoin, Je me ſuis ſervi de cette expreſſion, parceque je !'ai 
cru plus generique & plus propre à cet endroir. II y a beau- 
coup d'apparence que Simon venoit du marché. Le poiſſon 1: 
vend le matin pteſque par tout, & principalement dans les 
Pais chauds, II ne devoic ere apprete qu'au ſouper. Ainũ 

51 
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* 
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AC TE PREMIER 
SCENE I. 


SIMON. Sos IE. 


o us autres, emportez cela au logis. 

Qu'on te retire. Soſie, viens ici. Je 

veux te dire un mot. so. Je crois vous 
entendre. Ne voulez vous pas dire qu'on ait 
bien ſoin de votre achat? $1. Non, c'eſt autre 
choſe. so. Que deſirez vous d' avantage de mon 
_ {cavoir faire? $1. Ce n'eſt point de ton 
cavcir faire dont j'ai beſoin dans mon projet, 
mais j'ai beſoin de cette fid:lite & de cette 
diſcretion que j'ai toujours remarquees en 
toi. so. Aiez la bonté de vous expliquer. 
$1, Depuis ta tendre jeuneſſe ou je t achetai, 
tu frais avec quelle juſtice & avec quelle bontE 
je ral 

i! Galloic le tenit dans un lieu fais, c'eſt à dite en averr 


ee, ce qui reaferme tout. 
92 Y. 9. 
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AC TUS PRIMUS. 
SG ENA I 


S tuo. SOSIA. 


OS iſtæc intro auferte: abite. Soſia, 

Adeſdum: paucis te volo. $0. dittum puta 

Nempe ut curentur rette hac. $1. im? 4. 

lind. SO. quid eſt. 

Quod tibi mea ars efficere hoc poſſit amplius ? 

SI. Nihil iſtac opus eſt arte ad hanc rei, quam 
paro : 7 

Sed his, quas ſemper in te intellexi ſitas, 

Fide & taciturnitue. $0. exſpetto quid velis. 

51. Ego poſt quam te emi, à parvulo, ut ſemper tib1 


Apna 


Sc. 1. y. 3. NEMPE UT CURENTUR, &c.) 'n at 
bien ſoin, Je me ſuis ſetvi de cette expreſſion, parceque je lat 
cru plus generique & plus propre à cet endroit. II y a beau- 
coup d'apparence que Simon venoit du marché. Le poiſſon ſe 
vend le matin preſque par tout, & principalement dans les 
Dais chauds. Il ce devoic erre apprete qu'au ſouper. Aind 
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ACTE PREMIER. 
SCENE l. 
SIMON. SOSIE. 


obs autres, emportez cela au logis. 
Qu' on te retire. Soſie, viens ici. Je 
veux te dire un mot. so. Je crois vous 
entendre. Ne voulez vous pas dire qu'on ait 
bien ſoin de votre achat? $1. Non, c'eſt autre 
choſe. so. Que deſirez vous d' avantage de mon 
pu {cavoir faire? $1. Ce n'eſt point de ton 
gavcir faire dont j'ai beſoin dans mon projet, 
mais j'ai beſoin de cette fid;lite & de cette 
diſcretion que j'ai toujours remarquees en 
toi. 0. Aiez la bonté de vous expliquer. 
1. Depuis ta tendre jeuneſſe ou je t achetai, 
tu frais avec quelle juſtice & avec quelle bontẽ 
je rat 
il falloic le tenit dans un lieu frais, c'eſt à dite en aveir 
ein, ce qui reaferme tout. 
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Apud me juſta ch clemens fuerit ſervitus, 

Seis : feci, e ſervo ut eſſes libertus mihi, 10 

Propterea quod ſervibas liberaliter. 

Quod habui ſummum precium, perſolvi bibi. 

50. In memorta habeo. St. hand muto factum. $0. 
audeo, 

S. 155 quid fect, aut facio, e Simo & 

Id gratum fuiſſe advorſum te, habeo gratiam. 15 

Sed hoc mihi moleſium eſt x nam iſtæc commenoratio 

Quaſi exprobratio eſt immemoris benefi-i. 

Quin tu uno verbo dic, quid eſt quod me velis. 

51. Ita faciam, hoc primum in hac re predico tibi, 


Quas credis cſſe has, non ſuit Ve nuptic. 20 
SO. Car ſimulus igitur? Sl. rem 076102 4 priuci- 
pio aries : 


Eo pacto & gnati vitam, & conſilinn menm 
Copnoſces, & quid facere in hac re te velimn. 
Nam is poſtquam exceſſit ex ephebis, Sofia, 
Liberius vivendi fuit poteſtas. nam antea 
Qui ſcire poſſes, aut ingeniuim noſcere, 

Dum etas, metus, mau iſter prohibcbat ? $0. ita Hf, 
51. Quod plerique omnes facinint adloleſcent uli, 


14 
— 


89 7 


v. 9. JUSTA ET CLEMENS] fre queile jotflice &. 
fe ne vois pas pourguoi fea Md, Dacier a confoudu ces deus 
yertus & les 2 requires en unc. La Jultice dot avoir ta pas: 
dans un gouvernement de famille auſſi die que la bonté. Ii 
eſt vrai que Simon ne puuvvuic pas fe vanter ici d'avoir pra- 
tiqut la rigueur de Ia Juſtice envers Soſie. Mais la leverite n'elt 
pas le ſeul effet de cette vertu. Elle conſiſte à rendre a chacun 
ce qui lui eſt deu, a un eſclave tout comme a un autte. On leut 
donnoit une certaine meture de vivces par jour. Nous volons 


eme 


DPANDRIENNE. 13 


je rai toujours traitẽ. Content de ton ſervice, 


Jai cru ne pouvoir mieux te recompenſer qu'en 
te donnant la liberté. so. Je n'ai pas oublié 
tout cela. 81. Auſſi ne m'en repens je pas. 
$0. Si j'ai fait par le paſſè, ou ſi je fais encore A 
reſcat quelque choſe qui vous agree, Xlonſieur, 
je m'en felicite, & je vous rends graces meme 
de ce que vous voulez bien m' en tenir compte. 
Mais ce detail que vous me faites, de vos bien- 
faits, m'inquiẽte & me chagrine. Car je le garde 
comme un reproche ſecret d'un nanqu.iment de 
reconnoiſſance de ma part. Ne pou--122 vous 
pas me dire en un mot ce que vous touhaitez 
de moi? $1. Je le veux oien. Tu fga2ra5 donc 
premierement que le mariage que tu crois reel, 
n'eſt qu'une feinte. o. A quoi bon ce ſem- 
blant? 1. ſe vais te mctire au fair de l'affaire 
dez fon origine. Par Ia tu connoitras la vie de 
mon fils, mon deſſein, & ce que je veux que 
tu faſſes conicquemment. Or fus dez qu'il cut 
atteint Vage de pubertè, Sofic, je hi donna un 
peu plus d'cffort pour Cconnotltie on fon Genie 
le portcroit. Car comment le demeler dans fon 
bas age, pendant qu'un Maurtre le tcnoit en 
crainte? $o. Ccla ſt vrai. $1. De tous les 
Exercices qui occupent la plus part des Jeunes 
Gens, 
meme pas la premiere Scene du Phormion, que quelques uns 
d'entt'eux te retranchoient de cette zudtute pour ie faire un 
peculium. C'autuit done ere une injuſtice 4 un Maitre, que de 
ne pas la leut ailouer, ou d'exiger deux plus de riaval, quiils 
d'en pouvoient faite. 
a v. 35. 


2 
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14 ANDRIA 


Ut arimnm ad æli quod ſtudium adj ungant aut equo, 
Alere, aut Cites ad denandlum, aut ad pores in 
Ilorum ille nihil eg regie præi er Cetera 31 
Steacbat, & tamen oninid hec mecliocriter. 

Gaulle bum. 50. non injuria: nam id arbitror 
Airprime in vita je alile, ut ne quid nimis. 

ST. Sic vitæ erat, facile ones porjerre dc pati- 35 
Cum quibus erat cunque uu, his ſeſe dedere, 
Eorng: ol equi ſtur. lis 4 advorſus Remins 
Nunquaim pr epoens ſe aus. ita facillime 

Sine invidtia laude inden, & amicas pares. 

SO. Sapicater vilaus iuſtituit: nangque hoc tempore 
Obſequium ar icos, veritas odinm parit. 41 
SI. Iuterea neulier quædum aviiinc trienniuim 

Ex Audio commigrird it huc viciniæ, 

Inopia & co. le gene 
Conca, eren fern, gue ctate inte gen. 45 
SO. ei dercor, ue quid Atria adgortet nꝛauli. 

51. Priznum bc price vitam, parce ds duriter 
f;coaty lla de tcl vum qu trit us. 


Sed 


Ve 31. Ste VITa rr. Ar. 1% eau 4. ſa vie. Les 
eing vers ſuivans ont un beau mitoit pour la jeuneile & 
meim pour cen Cu, fone erg gez dans le Nionde. Terence dit 
ailleuts fatilitate nee hoarmini pu, nee iementia. Ade'p. 
Mais on ne tcauroit zap aveilir les jeunes Cen, que la com- 
plaiſagce doit avoir fes boines, & qu'il eit tres dangeteux tou- 
de at d'en trop avoir. 

v. 37. ADñVoeRSYHS NI IN I.] Eſrit de Coairadicl.on, 
Mad. Dal ier a traduit cet endtolt. if ne concredijort jamais. ER 
ce donc une vertu que de ne conredire jamais? Su; ce pied Ia 
les ſtupides & les imbecil.es :etoicnt les plus vertueux; Je crois 
an £8 des occaſions, & pluhe dis, on ce ftroit unt faut- que 


} 
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LANDRIENNE. 15 
Gens, comme de monter à cheval, d'aller a la 
chaſſe, ou de ſuivre des Philoſopher, mon fils ne 
S/appliquoit à aucun plus particulia ment qu'a 
autre. J'en Etois bien aiſe. so. Et avec raiſon. 
Car RiEN DE TROP eſt un des preceptes de 
Morale, que je crois le plus utile dans la vie. 
st. Voici une ébauche de la ſienne. Suppe:ter 
aiſement les defauts de ceux avec qui il con- 
verſoit, fe livrer entierement a eux, ſe rendre 
complaifant à leurs deſirs, tout cela lui toit 
reſque nature]. Eſprit de contradiction. air de 
1 de prefomption, c'eſt ce qu'on ne 
vit jamais en Im. Eſt il des moiens plus giſe 
pour fe faire des amis, & pour s'attirer de 
feſtime fans envie? 50. Monſieur c'eſt IA la 
quinteſſence de la Philoſophie; car en ce tems: ci 
la complaiſance eſt bien regue par tour, & la 
veritè ſt ſondent odicuſe. 1. Sur ces entreſaites 
une certaine femme d' Andros vint il y a en- 
viron trois ans $'&tablir dans nötre voiſinage. 
Apparemment que la pauvrctè & la 2 de 
ſcs Parens Pavoicat ovligee de quittzr fon pais, 
femme tres bien faite d'ailleurs, & à la fleur de 
ſon age. so. Gare que cette Andricnne ne ſoit 
un Ecucil pour notre ſcunefle,. $1. Au com- 
mencement la conduite ctoit fans reproche. 
Elle 
de ne point conttedite. Si quelgu'un entteptenoft en ma pre- 
ſence de dechirer la reputatioa d'un ami, mon filence ne itroir 
pas blamable? Tetence a dotc carendi ici par ces paroles, un 
eſprit de contradiction, un humeut gaerelleute qui ett propre- 
nent le flezu de 1a convettuion. 
48. LANA ACTELA] ee for ieee. MO, Da voy 
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Sed poſtquam annuus Acceſiity precinm poll. ccint, 
nus, I ite alter; ita ut ingenium eſt omnium 50 
Joinus 2 as lere proclive ud lubi . 
Accepit cid toner dcin Juul ccc pie. 
Qui lu Ham bel. tu, fore, ita ut fit, filium 
Perduxcre Illu. ſeccicu, ter and eſſet, Mennt. 
Egomei Co aba merit: COTTE captus eſt - 55 
Haber. Her d. n M. i/lort £71 ſervulos 
Venientes, wii! eue es. Nor rs heus puer, 
Dic ſo.ies, quis D. Cry /146:44 pavit ? nam Andie 
Illi id evi. bonn. „O. reaco. S1. Phedram, aut 
Clinics 
Diceoar!, aul, Nicer atni. nom hi tres tum ſimul Go 
Amagai:!. i ho, qui P. taaghiius ? Cid ſymbolam 
Dea, Ct git. 8 FINN ticin allo ar 


Omercta 12 C93 "pert: van ribil ad Pamphilam 


Ozuid.j4.. ; Aftiicere, enimrucro ſpecidinnn ſatis 
Patabcr., „Cid uu CXE? plans contiuentic. 35 


N27 ” "39; C4 157 . 2 daniela * E erſimddli, 


Xe 
4 v ge 


a trairt ici Chryſis en Vim de cute que de lui faire faire du 
reti prize en Capit i. To laitle au le-teur de juget lequel 
convient wear à cer le. 

WF CaArTUS rer.  HABLT. I Ie pris. il en tients 
welgves lmerpteies out cu gue Tercnce taitoit ici alluſion & 
ceux qui protovient les Hike, wu irs betes tauves cu tilec. Cels 
freut fe Uutei,it. Lo pit Hart cependzut Ont EIU que cela con- 
venoit micax aux pachle wont le pouple Romain e lervoic aug 
he bac = Glo „iavut XMuis i me ſenible qu'ils n'ont pas 
aſſer e IH | ait UTE etpece qu'on appelloit 
Fe ir 2 1 pottbi un, un Trident & un filet. Its jettoient ce 
gler avec leauc. 0 de dlextetiteé pu, ente xtiller la te de leut 
adver' re qu'on arrelion er, & qui avoir be ucliert & 
ne pr. ":4ityin, 16 
le fcappolent de cr Pr. dei La Porutace: gin ots (ppater 
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Elle vivoit de peu & à Vetroit, gagnant peti- 


tement fa vie avec ſon aiguille. Mais d'abord 
qu'clle ſouffrit la viſite de quelques jeunes Gens, 
les charmcs d'une bourſe qui lui fut offerte, 
joints au penchant qui nous porte ſi naturelle- 
ment du travail au plaiſir, triompherent bien tor 
de ſa vertu: enſuite elle ne compta pour rien ſa 
pudeur. Enfin ceux qui la voioient alors, choſe 
trop ordinaire parmi la jeuneſſe, menerent mon 
fils chez elle. Je dis auſlitor en moi meme: 
le voila pris. Il en tient. Cela me rendit alerte 
dez le matin pour guetter leurs 2 Mercures, 
lors qu' ils alloient chez cette femme ou qu' ils 
en ſortoient. Gargon, leur diſois je, en les que- 
ſtionnant, Qui a tenu hier le bureau chez la 
Chryſis? Car Ceſt ainſi qu'elle Sappelloit. 
so. ſ'entens. $1. Phedre, me diſoient ils, Clinie, 
ou Nicerate ; trois vert- galans qui ẽtoient alors 
ſes favoris. Et Pamphile, leur ajoutois je, que 
fit il? Pamphile? il a paiẽ fon ecor. Il a ſoupe 
avec les autres. Cela me faiſoit plaiſir. En- 
fin apres pluſieurs enquetcs, je ne 4 rien 
de Pamphule. je crũs meme qu'il etoit ſuperflu de 
obſerver d' avantage, le regardant deja comme 
un exemple notable de vertu. Car quand un 
jeune homme ſouffre le choc de ces ſortes de 
compagnies, 
captus eſt. abet. Curt e, quand il ecoit enveloppe, & haber, 
quand il avoir rec 11 le coup. 
Il y avoir au{l d'autres Gladiateuts qu'on appelioit /aquear:z 
qui combattoient pref; tc de la meme maniere, rum prove 


erat, dit Ifidore, firr:icires ia lade „, intects lunute impe. 
os conſecutoſunc proſlerncye, 
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Beaſti- metui a Chryjide. 
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Neque commovetur animus in ca re tamen, 
Scias poſſe habere jam ipſum ſue vite modum. 
Cum id mihi placebat, tum uno ore omnes omnia 
Bona dicere, & landare fortunas meas, 70 
Qui gnat um haberem tali ingenio pi editum. 
Quid verbis opus et? hic fama impulſus Chremes 
Ultro ad me venit, unicam gnatam ſuam 
Cum dote ſumma filio uxorem ut daret. 
Placuit, deſpondi : hic nuptiis dictus eſt dies. 75 
o. Quid obſtat, cur non vere fiant ? $1. audies. 
Fere in diebus pautis, quibus hec acta ſunt, 
Chryſis vicina hec moritur. so. 6 factum bene 
SI. ibi tum filias 
Cum illis, qui amabant Chryſidem, una adera 
frequen: : 90 
Curabat una funns: triſtis interim, 
Nonnunquam conlacrimabat. placzit tum id mibi. 
Sic cogitahar;z : hem, hic, parue conſuetudinis 
Cauſa, hu jus mortem tam fert familiaruter - 
Quid ſi ipſe amaſſet ? quid hic mihi facict puri? Sz 
Ilac ego pritbam eſſe omnia humazi ingeni 
A.alſuctique animi officia. quid mrltis meror ? 
E comet qroque ejus cauſa in funus prodco 
Nit ſufpicans etiam mali. $0. hem, Ji oft? 
ST. fcres, 


E fertur. imus. interea inter mulieres, 90 


Que 


$ 


— 


quelque 
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cs, fans que ſon innocence en ſoit 
blefſee, ſgache qu'il peut ſe gouverner lui meme. 
La joie interieure que j'en reſſenti, fut bien 
rot ſuivie d'un applaudiſſement public. Il me 
reyenoit des complimens de toutes parts, d'a- 
voir un fils ſi bien nẽ. Chremes en congut une 
{i grande eſtime, qu'il vint de lui meme m'offrir 
la fille unique en mariage pour mon fils, avec 
une dot tres conſiderable. ] acceptai le parti: 
ſe me ſuis engage, & ce jour ci toit deſtiné 


pour les nopces. so. Qui vous empeche donc 


de les faire? sr. Patience, environ ce tems Ia 
meurt la Chryſis. so. A la bonne heure: Je 
ne m'en ſens pas de joie. Je n'augurois rien 
de bon de cette voiſine. $1. Mon fils ne 
empreſſa pas moins que les autres, a lui rendre 
Ics ; devoirs. Il voulut étre de part avec 
ſes Galans dans le ſoin de ſes funerailles. La 
triſteſſe parut pendant ce tems NA fur ſon viſage: 
x meme les larmes lui Echapoient. Cela 

me plut encore. Oũais, diſois- je en moi meme, 
pour ſi peu de liaiſon qu'il a eu avec cette femme, 
il eſt fi fort touche de {a mort? Que ſeroit ce, Sil 
en cut etè amoureux? Que ne fera- il pas pour 
moi, qui ſuis ſon Pere? 8 regardois tout cela 
du beau core, & comme des effets d'un naturel 
deux & humain. Pour l'amour de lui je voulus 
iliitzr moi meme à ces funerailles, ne ſoupg on- 
nant encore rien de mal. so. Quoi donc? si. 
Tu vas Fapprendre. L'on emporte le corps. 
Nous marchons. Cependant entre les femmes 
& 2 | qui 
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Que ibi aderant, forte unam aſpicio adoleſcentulam, 
Forma. 50. bona fortaſſe. 51. & volta, Sofia, 
Adeo modeſto, adeo venuſto, ut nihil ſupra. 
Quia tum mihi lamentari preter cæteras 
Viſa eſt, & quia erat forma præter ceteras 95 
Honeſta & liberali: accedo ad pediſequas : 
Que ſit, rogo. ſororem eſſe ainnt Chryſidis. 
Percuſſit illico animum. at at, hoc illud eſt, 
Hinc ille lacrume, hac illa eſt miſcricordia. 
SO. Qua times quorſum evadas. Sl. frnns 
interim | I 00 
Procedit : ſequimmnr : ad ſepulcrum vcnimus. 
In ignem uwpoſita eſt. fletur. interea hec ſoror, 
Ouam dixi, ad flummam acceſſit imprudentius, 
Sati” cuim periclo. ibi tum exanimains Pampbilns 
Bene diſſum:ulatum amorem & celatum indica. 105 
Accurrit : mediam mulierem conplettitur : 
Alea Chccrium, inquis, quid ais? cur te is per- 
ditum ? 
Tum illa, ut conſuctum facile amorem cerneres, 
Rejecut 
v. 9 2. & 93, VOLTU AD FO MODESTO ADEO VE- 
u Us ro. ] D'un wifage {i modeſie, fi gracieux: Nous avons vel 
le portrait de Pamphile. Voici celui de fa Maicrefle quant a 
l'extetieut. On peut dire que c etoit un aimable couple. Ce qui 
ne pouvoit qu' inteteſlet les auditeuts a les yoir matiez enſemble. 
v. 102. FLETUR.] On pleure. On ſait que cet endtoit de 
Terence ſung inte ν & c. a etc love par Ciceron comme un 
chef d' cute dans le genre de narration qui doit Erre coutte & 
claire. II y a incme certaine harmonie entte la 2 & la 5 me 
periode de celle ci, je veux dite ſequimur & fletur, qui flatte 
I'orerlle, Notte on plcure repond de bien pres au Latin fetur, 


& MA. Dacicr a mieux aime tiaduite, Tout le Monde ln 


donne des larmes. jamais Periphrale' fur elle plus hots de 
ion: 


v. 106. 
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qui Etotent de la ceremonic, j'appergus par 
hazard une jeune fille d'une taillc. so. Non 
commune apparemment. 51. Et d'un viſage, fi 
modeſte, Soſic, ſi gracieux, qu'on ne peut rien 
voir de plus picquant. Or parce qu'au travers 
de P'affliction dont elle paroiſſoit plus rouchee 
que les autres, je diſtinguai je ne . quoi de 
plus fin & de plus noble qu'en tout le reſte, je 
mapprochai des filles ſuivantes. Je leur de- 
mandai qui elle toit. Elles me dirent que c' toit 
la Sceur de Chry ſis. Je me ſentis tout d'un coup 
frappe. Oh, oh, dis je en moi meme, voila Ja 


ſource de ſes larmes, voila le ſujet de fa com- 


paſſion. so. Il pourroit bien y avoir douceur de 
cur. $1. Cependant le convoi S'avance. Nous 
ſuivons. Nous arrivons au tombeau. On la met 
{ur le bucher. On pleure. Alors cette Sceur dont 
je Tai parle, S'approcha de la flamme avec un 
peu trop d' imprudence & non moins de danger. 
Ce fut alors que Pamphile tout cperdu decouvrir 
un amour qu'il avoit fi bien cache & diſſimulé. 
Il accourt. Il prend cette femme au milieu du 
corps. Que faites vous, dit il, ma chere Glycerie? 
Pourquoi vouloir vous perdre ainſi? A la ma- 
niere languiſſante dont elle ſe laiſſa aller ſur lui, 
toute baignce de larmes, or. vit aiſement quelle 


ne 
v. 1096. ME DIAM &c.) 1! le prend Se. Le terme embraſſe 
dont Md. Dacter fe ſett ici n'ctt pas juſte & me paroit meme 


trop foible. Pamphile qui craignoir que u Mairretle ne ſe jerrac 


dans te feu, la prend bruſquement au milieu du corps mais 


peut corre que cette expreflion bleſloit la modeſtie de Md. 
Dacier. 


v. 137. 
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Rejecit ſe in eum, flens, quam familariter. 

so. Quid as? st. redeo inde iratus, atque egre 
fercins. 110 

Nec ſatis a4 0 jurgauaum cauſe, diceret, 

Cuid feci? quid conmerat au peccavi, pater? 

Qre ſeſe in ignem injitere voluit, prohibui, 

Servavi. hoveſta orie eff. $0. rette putas : 

Nam ſi illur ebjrroes, vite qui auxilium tulit, 115 

Quid facias illi, qui dederit dimmum, aut malum! 

st. Trait Curc tes poſtridie ad me, clumitans, 

Indignum faciuus, comperiſſe Pamphilum 

Pro uxore habere hanc peregrinam. ego illud ſedulo 

Negare fric tum. ille inſtat factum. denique 120 

Ita tum diſtedo ab illo, ut qui ſe filiam 

Neger duurum. s O. non ti ibi gnatum !? $1. ne 
hec quidem 


Sati * cauſa ad oh ur anj,ÿ =. SO. qui, 
SI. Tute iſe his relus finein preſcripſti, pater. 
Prope adeſt, cu n alieno more viverdum eſt miki: 125 
Sine nunc meo me vivere interea mods. 

SO. Qui igitur reliclus oft objur;andi locus? 

ST. Si propter amore vνν,i'E nolit ducere, 

Ea primum av illo aui adterteulla injuria eſt. 
Et nunc id opera as, ut per Filſcu nuptias 13 
Fra objun, aud canta fi, fi acuc ger. 


Simul 


P14 
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ge manquoit pas de retour pour lui, & que leur 
amour n' etoit pas nouveau jeu. so. Que dites 
vous la? $1. je m'en revins au logts, tout fumant 
de colere, & picque juſqu' au vit. Cependant, re- 


flections faites, je ne crus pas ctre en droit de 


faire Eclater mon chagrin. Qu'ai-je fait, me 
diroit il, mon Pere? Ou eſt la faute que j'ai 


commiſe? Une femme fe vouloit jetter dans le 


feu, je Vat arretee. Je lui ai fave la vie. Que 
dire Ia contre? 80 Rien, Mr. Car fi vous 
querrellez vorre fils, pour avoir ſecouru une 
perſonne; que feriez vous a celui qui lui feroit 
quelque inſulte ou quelque affront? str. Chremes 
vint des le lendemain chez moi, criant que 
c'croit une choſe ſcandalcuſc; qu'il ſgavoir de 
bonne part que Pamphile entretenoit cette C- 
trangere. Je niai le fait. Il le ſontint. Enfin il me 

uitta proteſtant qu'il retiroit ſa parole. so. Vous 
n'allarcs pas fur le champ le? $1, ene crus pas que 


ccla ſuffit pour le quereller. so. Comment donc? 


si. Vous avez vous meme, me diro!t il, preſerit 
des bornes a mes plaiſirs, mon Perc. Je rouche 
preſque Vinſtant ou il faudra que je vive à la 
maniere d'aurrut : Iaiflcz moi cependant vivre à h 
micnne. so. Par ou pretendez vous donc avoir 
priſc fur lui? $1. Je verrai ft l'amour qu'il a 
pour cette femme, le portcra I refuſer de 1 
maricr,& „il perfiitcra dau fa deſobei ſſance. C'eſt 
ou je Fatrens pour le redteſſer. Eutin tour mon 
but maintenant cit de tiouver dans un mariage 
iuppolc, un iujet recl de le quircllir, & de faire 

en. 
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Simul, ſceleratus Davus fi quid conjili 

| Habet, ut conſumat nunc, cum nihil obſint doli. 

Quem ego credo manibus pedivuſque obaixe omnia 

Facturum : magis id adco, mihi ut incommodet, 135 

Quam ut obſequatur gnato. SO. quapropter ? 51, 
rogas? 

Mala mens, malus auimns. quem quidem ego f. 
ſenſero. 

Sed quid opu'ſt verbis? /in eveniat, quod volo, 

In Pamphilo ut nihil fit more ; reſtart Chremes, 

Qui mihi exorandus eſt, & ſpero confore. 140 

Nunc tuum ejt officium, has bene tut ad/mwte: 
nuptias | 

Perterrefacias Daum ; obſerves flium, 

Quid azat, quid CHAM ilio conſili. C. D. SO, ſat eſt : 

Curabo. cumus jam nunc intro. $i. 1 pre, ſequar, 

Non dubium eſt, quiz uxorem wolir filius: 145 

Ita Dauum modo t1ere ſenſt, hi muptic; 

Futuras eſſe andivit. {ed ipſe exit foras. 
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en forte que mon vaurien de Dave tire fa poudre 
aux moineaux, maintenant * je ſuis hors de 


ſon atteinte. Car je ne doute point que le 
maraud ne y mette juſqu' au cou, & cela 
bien plutòt |". me faire enrager, que pour 
obliger mon fils. so. Eh pourquoi Mr? sr. 
Pourquoi? Par ce que c'eſt un ſcelerat qui 
n'eſt bon qu'l 8 Si pourtant je dEcouvre 
qu'il... Mais à quoi bon tant de paroles ? Si 
Pamphile ſe rend à mes deſirs, comme je le 
ſouhaite; il ne $'agira que de gagner Chremes, 
& j'eſpere que j en viendrai à bout. Ce que je 
veux que tu faſſes maintenant, c'eſt que tu 
donnes Vepouvante i Dave, que tu Eclaires les 
allures de mon fils, & que tu Eventes les meſures 
qu'ils prendront enſemble. so. Mr, cela vaut 
fait. Comptez ſur moi. N'allons nous pas au 
logis? st. Vas devant, je te ſuis. Sofie ſort. Je 
ne doute nullement que mon fils n'air une re- 
pugnance invincible pour le mariage : Je n'en 
veux d'autre preuve que le trouble ou j'ai veu 
Dave, lors qu'il a oui dire que nous Etions aux 
termes de faire ces nopces. Mais le voict qui 


fort. Simon ſe retire derriere la porte qui oui 


en dehors. 
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ACT US I. 
SCENA II. 


Davos, Stuo. 


_— hoc ſs ſic abiret : & heri ſemper 
lenitas 
Verebar quorſum evaderet. 
Qui, aa audierat non datum iri filio uxorem 
0, 

Nt a cuiquam noſtrum verbum fecit, neque id 
egre tulit. 

5. Alt nunc faciet; neque, ut opinor, ſine tuo magno 
malo. 5 

D. Id voluit, nos ſic nec opinantes duci falſs gaudio, 

Sperantes jam amoto metu, interea ofcitantes op- 
primi, 

Ut ne eſſet ſpatium cogitandi ad diſturbandas nuptias : 

Aſtute. S. carnufex que loquitur ! D. herus eff, ne- 

que provideram. 

. Dave. D. hem, quid eſt? s. chodum, ad me. 
D. quid hic volt? s. quid ais b. qua de ve! 
S. rogas? IC 

Meum gnatum rumor eſt amare. D. 1d populus 
curat ſcilicer. 

3. Hoccine agis, an non? D. ego vero iſtuc. 5. ſea, 
nunc ea me exquirere, 
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ACTE PREMIER. 
SCENE IE. 


Dave, SIMON. 


* m' ẽtois bien doute qu'il y avoit anguille ſous 
roche: & j avois grande raiſon de me deher 
de cette douceur affectee de mon vieux patelin 
de Maitre. Je le connois trop bien pour avoir 
digere ſi aiſement la rupture de ce mariage, & 
ſans meme en avoir dit un ſeul mot à aucun de 
nous. 51. Oh bien, il le fera tout I Pheure, 
& ce ne ſera pas ſans que ta barbe en fume. 
DA. Son deſſein ſans doute étoit de nous laiſſer 
aller au torrent d'une fauſſe joie, afin que nous 
comptant hors de crainte, il put rout à coup 
"ga Bt ſur nous, & nous orer | temps de ſonger 
aux moiens d'cluder ce mariage. Cela n'eſt pas 
d'un niais. $1. Que dit ce bourreau? DA. Er ſe 
retournant. Peſte, c eſt mon Maitre. Qui l'auroit 
cru ſi proche? a part. $1. Dave. Da. Hem,qu'y 
a-t-il? il regarde de I autre cote. $1. Veux tu venir 
ici? DA. Que diable, me veut il? apart. $1. Que 
dis tu? Da. De quoi, Mr.? s1. Le bruit court 
que mon fils a une intrigue amoureuſe. Da. 
Grande nouvelle pour la ville ma foi. bas. $1. 
Songes tu à me repondre ? Da. Sans doute, Mr, 
$7. Mais je fgais qu'un Pere raiſonnable ne doit 
point trop creuſer dans ces ſortes de choſes. Je 

D 2 | veux 
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Ini qui patris eſt. nam, quod antehac fecit, nihil ad 
me atmet. 

Dum tempus ad eam rem tulit, ſivi animum ut 

expleret ſnum : 

Nunc hic dies aliam vitam adfert, alios mores 
poſtulat. I5 

Dehinc poſtulo, ſive æquum eſt, te oro, Dave, ut 
redeat jam in Viam. 

D. Hoc quid fit? s. omnes qui amant, graviter 
ſibi dari uxorem ferunt. 

D. Ita ainnt. 8. tum ſi quis magiſtrum cepit ad 
eam rem improbum, 

Ipſum animum ægrotum ad deteriorem partem ples 
ramque applicat. 

b. Non hercle intellego. s. non? hem. p. non: 
Davus ſum, non Oedipus. 20 

S. Nempe ergo aperte vis, que reſtant, me loqui? 
D. ſane quidem. | 

5. Si ſenſero hodie, quidquam in his te nupttis 

Fallacie conari, quo fiant minus; 

Aut velle in ea re oftendi quam ſis callidus; 

Verberibus caſum te in piſtrinum, Dave, dedam 
uſque ad necem; 

Ea lege atque ominc, ut, ſi te inde exemerim, e19 
pro te molam. | 25 

Quid, hoc intellextia'? an nondum ctiam ne hoc 
quidem ? D. imo callide : 

Ita qperte ipſam rem modo locutus: nihil circuitione 
uſus Es. 

3. * facilins paſſns ſim, quam in hac re, me 

lud. | 
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yeux bien lui paſſer ce qu'il a fait juſqu'ici. 
Quand le temps l'a permis, j'ai donne vent au 
premier feu de la jeuneſſe. Nlais ce jour-ci de- 
mande tout un autre train de vic. Conclu— 
ſion, je pretens, ou plutor je te prie, Dave, 
Sil faut te parler ainſi, qu'il rentre dans le bon 
chemin. DA. Mr, je ne vois pas de ſujet pour cela. 
St. Mon Dieu! Tous ceux qui aiment, n'ont 
gueres de gout pour le mariage. Da. On le dit. 
St. Et fur rout lors qu'un jcune homme a le 
malheur de tomber ſous la coupe d'un mauvais 
Conſciller, c'en eſt aſſezæ pour Ic jetter de fievre 
en chaud mal. Da. Ma foi, Mr, cela me paſſe 
de bien loin. 81. Ccla te paſſe? hem. Da. Aſ- 
ſurement, c'clt une cnigme pour moi, & je ne 
ſuis point Edipe. 51. C'eſt à dire qu'il faut te 
parler fans figure ſur ce qui me reſte? Da. Si 
vous voulez que je vous entende. 51. Oh bien, 
ſi je m'appergo1s que tu veũilles mettre en ceuvre 
quelques uns de tes tours pour croiſer ce mariage, 
ou que tu veüilles te donner un air d' homme de 
reſſource, je te ſerai donner cent coups d'etri- 
vieres, apres quoi je t'enverrai au moulin pour 
toute ta vie; à condition, compte ſur ma pa- 
role, Dave, que j'irai moudre pour toi, ſi je 
ren retire. M'entends tu maintenant? Dois je 
m' expliquer en termes plus clairs ? DA. Ne vous 
en donnez pas la peine. Ccla n'a pas beſoin 
de commentaire. Vous ne cherchez point de 
detours. . 51. Trompe mot en toute autre 
occaſion, je le ſouffrirai plutòt qu'en celle- 
ci. 
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D. Bona verba quæſo. s. irrides? nihil me falls, 
ſed dico tibi, 

Ne temere facias: neque tw hoc dicas tibi non pre. 
dictum. cave. 30 


ACT-YS-L 


SCEN A. III. 
Davus. 


F NIMVERO, Dave, nihil loci eſt ſegnitie, ne- 

4 qe focorate, 

(19111194 1metle:ct modo ſenis ſententiam de nuptiis. 

(ie jr non aſtu providentur, me aut herum peſſum- 
dabumt. 

Nec, quid gam, certuin eſt; Pamphilumne ad;u- 
tem an amſcultem ſeni. 

Si illum rely:que, eius vu time: fin opitulor, hu- 
jus minus; 5 

Cui verba dare ditfcite et: primim jam de amore 
hac Comperit : | 

Me iufenſus ſerd a, ne quam Hein nuptiis Al- 


laci ant. 
Si ſenſerit, perii: aut, /i lilit a fuerii, cauſam 
Ceperit 3 


Oro jure, quaque inſecſiu, precipitem me in piſtri- 
num «avi. 
44 dec mal e M accedit etiam hæc Audria, 10 


S 
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ci. DA. Monſieur, vous avez une Etrange 
idee de mot. s1. Tu crois me jouer comme 
un enfant. Tu ſeras pourtant bien fin, ſi tu 


e Je veux bien te le dire encore: prends 


garde de ne point faire quelque pas de Clerc, & 
ne viens pas dire apres coup qu'on ne t' en avoit 
pas averti. Ce font tes affaires. 


ACTE PREMIER. 
SCENE. TI 
DAVE. 
. C 1 paſle le ſericux, Dave, & demande 


route ton attention; ſi meme tu ne fais joũer 
tous les reſſorts de ton eſprit pour empecher ce 
mariage, tu pcux juger par ce que tu viens 
d'entendre, que mon jeune Maitre ou moi en 
tenons dans Paile. Quel parti prendre? Dois 
je ſcrvir Pamphile, ou obeir a ſon pere? Si 
j abandonne le jcune homme, je crains pour 
ſa vie. Si je lui rends fervice, je m'attirerai 
autre fur les bras. Le moien de lui en faire 
accroire? Il clt au fait de toute l' intrigue. II 
ne me quitte pas de vcũe, de peur que je ne le 
traverſe ſous main dans ce mariage. S'il mc 
prend en faute, c'elt fait de moi. Car à 1: 
premicre mouche qui le ptcquzra, il prendra un 
retexte bien ou mal fondè pour me ne dans 
le moulin. Pour ſurcroit d' embarras, cette An- 
Adrienne 


32 ANDRIA 
Sive iſta nxor, ſive amica eſt, gravida e Pamphils 


eſt, 
Andireque eorum eſt opere precium audaciam : 
Nam inceptio eſt amentium, ha amantium : 
Quidquid peperiſſet, decreverunt tollere : 
Et fingunt quam lum inter ſe nunc fallacian, 15 
Civem Attica eſſe hc; Fuit olim quidam ſenex 
Mercator: naten is fregit anud Aurum inſulam: 
[s obiit mortem. ibi tums haze ejcctam Chryſidis 
Prem recep urban, par dam. fabule. 
Hibi qriden: hercle nom fit veriſimile: atqui ipſi 


comnicut un: pl.acct. 20 
Sed Myſis 9 ci cyrediter. at ego hiac me ad forum, 
” 0 
Ht 


Convenian P. pbilum, uc de hac re pater impru- 
dentem oppri . 


FN 
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drienne femme ou Maitreſſe de Pamphile, Dieu 
le ſgache, ſe trouve enceinte. Autre hiſtoire 
curicuſe a ſgavoir! Ils ont reſolus d'elever ce 
qu' elle mettra au Monde. Par ma fol les petites 
Maiſons ſcroient I Hotel ou il faudroit mettre 
de pareils Amans. Le fondement de leur ſyſ- 
teme, eſt que cette Nymphe eſt Citoienne 
d' Athencs. Autrefois un Marchand echoua ſur 
les cotes de I'Ifle d' Andros, 1] y mourut. Il laif- 
ſa une petite fille orpheline qui avoit 2 
du nautrage. Le Pere de Chry ſis la receut chez 
lui. Roman que tout cela. Je n'y vois pas de 
vrai- ſemblance. Cependant ils font entichez de 
ce conte qui les flatte. Mais je vois Myſis qui 
fort. Da. Pour moi je vais chercher Pamphile 
ſur la place, de peur que ſon Pere ne le prenne 
ſans verd. 


ACTE PREMIER. 
SCENE IV. 


M ys1s. 


5 o us voulez que jamene Lesbie, Archil- 


lis: faut il me le repeter cent fois? Je ſcais 


pourtant que cette ſage femme aime le piot, & 
qu'elle eſt fort ẽtourdie. Pour moi je ne lui con- 
fierois pas une jeune femme en fa premiere 
couche. je vais pourtant l'amener, puis qu on 
le veut. Poſte ſoit de la vieille folle. Parce qu'elles 

E chopinen: 
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Quia compotrix ejus eſt. Di date facultatem, obſecyo, 

Huic parinndi, atque illi in aliis potius peccandi lo- 
cum. 

Sed, quidnam Pamphilum exanimatum video? de- 
reor quid ſiet. 

Opperiar, ut ſciam, numquidnam hec turba triſtitie 
adferat. 


ACTUS.-L 


SCEdNA. TV; 
'Pamenrvuvs, Mysr1s. 


He: CINE eſt bumanum fattum aut in- 
ceptum ? hoccine eft officians patris ? 
p. Quid illzza eſt ? 
M. Proh Deum atque hominum fidem! quid eſt, f 
hoc non contumelia eſt ? 
Uxorem decrerat dare ſeſe mi hodie. nonne oportuit 
Preſciſſe me ante? noune prius communica! um opor- 
tuit? | 5 
M. Miſeram me, quod verbum audio“ : 
p. 8 qui denegarat, ſè commiſſurum 
mi 
Gnatam ſuam uxorem ; id mutavit, quoniam me im- 
mutatum videt. | 
lrane obſtinate operam dat, ut me 4 Glycerio miſerum 
abſtrahat ? | 
Quod ſi fit, pereo funditus. to 
on hominem invenuſtum eſſe, ant infelicem 
quemquam, ut ego ſum ? Prei 
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enſemble. O Dieux, donnez lui un heureux 
accouchement, & vil faut que cette gaupe faſſe 
quelque qui pro quo, faites que ce ſoit plutôt 
ſur toute autre que ſur ma Maitreſſe. Mais je 
crois voir Pamphile tout Emu. je tremble qu'il 
n'y ait quelque choſe. Je vais Pattendre pour 
ſcavoir ce que ce peut etre. 


ACTE PREMIER. 
SCENE V. 


PAMPHILE, Mrs1s. 


E s T ce A agir en homme? Eſt ce IA le pro- 
cede d'un Pere? mys. Qu'y auroit il de 
nouveau? pan. J'en atteſte les Dieux & les 
Hommes. Que pcut on appeller un outrage, ſi 
celui ci n'en eſt un? $'1] avoit reſolu de me 
marier aujourdhui, ne devois je pas en Etre averti 
plurot* Qui devoit en <Etre informe devant 
moi? u. Ciel, qu'entens je? p. Er Chremes 
” avoir proteſtè qu'il ne vouloit plus me 
onner {a fille, a- t- il change de ſentiment, parce 
qu'il voir que je ne puis, ny ne veux 2 
d' inclination? Auroit il donc conjure avec les 
autre, de m' arracher de ce que j'ai de plus cher 
21 Monde. Que fi cela leur reüſſit, je ne dois 
plus vivre. Eſt il ſur la terre un Mortel plus 
malheurcux & plus à plaindre que moi? Ne 
. E 2 pour- 
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Proh Deum atque hominum fidem ! 
Nullon ego Chremetis patto adfinitatem eff ugere po- 
tero? 
Quot modis contemitus, ſpretus?* fatta, tranſatta 
omnia. hem, 
Repudiatus repetor. quamobrem ? niſi ſt id eſt, quod 
ſuſpicor 15 
Aliquid _— alunt ea quoniam nemini obtrudi 
oteſt, 
Itur 4 me. M. oratio hec me miſcram cæuuimawit 
metu. 
p. Num quid ego dicam de patre ? ah ! 
Tantamne rem tam neglegenter agerc?* praterien; 
modo 
AMihi apud forum, uxor tibi ducenda eſt, Painphile, 
 hodie, inquit : para: 20 
Abi domum. id mihi viſus eſt dicere, abi cito, & 
ſuſpende te. 
Obſtupui. cenſen me verbum potuiſſe ullum proloqui? 
Ant ullam cauſam, ineptam ſaltem , falſam , ini- 
um? obmutui. 
Quod ſi ego reſciſſem prius id; quid facerem, /i quis 
nunc me roget; 
Aliquid facerem, ut hoc ne facerem. ſed nunc pri- 


mum quid exſcquar * 25 
Tot me impedliunt Cure, que meum animum di- 
vorſe trahunt : 


Amor, miſericordia hujus, nuptiarum ſolicitatio ; 

| Tum paris pudor, qui me tam leni paſſus eſt animo 
que adhuc, 

Que meo cunque animo libitum eſt, facere eine 
ego ut advorſer! hei mib. Ins 
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pourrai je donc point trouver quelque biais pour 
Eluder cette funeſte alliance? Peut on rien ajou- 
ter a Vindigne mepris qu'on a pour moi? On 
a tout regle, tout conclu ſas 144 participation. 
Hcm! Cette alliance toit rompue. On parle 
de la renoũer. Et pourquoi? ſi ce n'eſt ce 
que je ſoupgonne. Ils ont eleve quelque monſtre 
en laidewr : & par ce que Perſonne n'en veut, on 
vient 3 moi. M. Ce difcours me glace le ſang 
de fraicur. P. Que dirai je maintenant de mon 
Pere? Devoit il ménager une aftaire de cette 
importance avec ſi pcu de reguiaiice? Il me ren- 
contre tou: a Pheure fur ha place: Pamphile, me 
dit il, il faut que vous ſotez maric aujourdhui. 
Tenez vous pret. Allez au logt-. Que ne me 
diſoit il; allez & vous pendez fur le champ? 
Auth ſuis je demeure tout interdit. Tout autie 
que moi, auroit fans doute ailzgue quelque 
moien de defenſe, quelque raiſon improbable, 
fauſſe ou impertineme. Il ne m' a pas meme 
ee poſſible de deſſertrer les dents. Qu'euſ- 
licz vous fait, me dira-on, ſi vous Pavicz plu- 
rot ſu? Que mautois je pas fait, pour me 
tircr de ce labyrinthe? Par ou commencer 
maintenant? Mille ſoucis differens me rongent 
Fciprit. D'un core mon amour, la compaſ- 
lion, idee d'un mariage que j'ashorre. De 
autre, le reſpect que j'ai pour un Pere qui m'a 
tratE juſqu'icy avec la d-rmere 1ndulg-nce. 
Pourrai je apres ccla lui rcſiſtir en face? Grands 
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lucertum eſt quid 1a. M. ruſera timco, incer. 
tum hoc quor, P ze aCCciiutts 30 

Sea nunc peropu 6%, ave iu cm ipſa, aut me 
re de illi avs lan banc logui. 
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Que je crains les ſuites de certe irrèſolution! 


Mais je crois que c'eſt maintenant le vrai tems 


que je le fafle aboucher avec elle, ou qu'au 
moins je lui parle en fa faveur. PENDANTQUE 
Vefprit eſt en balance, un mot ſuffit quelque 
fois pour le faire pencher d un ou dautre cot. 
p. Qui parle ici? Bon jour Myi!s, u. Monſieur, 
vorre Servante tres humble. p. Que tait elle? 
M. Helas! elle cit dans Ic fort de fon travail. 
Mais ce qui augmente fa doulcur, c'eſt qu'elle 
2 appris qu'on doit vous marier aujourdhui; 
elle craint que vous ne Vabandonniez. Pp. Me 
croit eile capable d'une telle baſſeſſe? Je ſouf- 
frirois que cette pauvre infortunee tombat Pour 
moi dans le dernier des malhcurs? Elle qui m' a 
contfiè lon cœur & toute ia vie, que j'ai almee 
aulli tendrement qu'on pear aimer une femme? 
Quel deshonneur pour mot qu'une Perfonne 11 


dien clevcc & Orne ede tant de VEerrtus g tut 


obligce par la pau aer de prendre un mechant 
parti? C'clt ce que je ne ferai jamais. M. 1 * 
wen doutergis mllencnt, ſi cla ne dependoit 
que de vour, Hats je crains fort que Vous ne 
pulli. 2 pas re! ſiſter ala wrct. b. Mic crows tu aſſez 
uche, all.z in grat, que 4e? Ailcz barbare, 


 afſez inkumain; pour que d autl, puiſſans motifs 


= by douce & lon: SUE habitudc, qu'un amour 
endre & pattionne, & fur tout Phonneur dont 
i ne pi <que, nc puiſcar m'engager ny me 
lourrnir a lui garder ma foi? at. dir, Je ne ur 

qu' uns choſe, HR qu'elle merite bien que vou 
l“ 
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p. Memor Gjem? d Mis, Myſis, etiam nunc 
mihi 

Scripta illa dicta ſunt in animo Chry/idis 

De Glycerio. ſum ferme moriens me vocat: 50 

Acceſſi vos jemoird: nos foli : incipit: 

Mi Pampbile, hujus ſorinam atque etatem vides: 

Nec clam te eſt, quam illi nunc utreque inutiles 

Et ad puiicitiam & ad rem tutandan ſient. 54 

Quod ego te por hanc dextram oro, & ingenium 
tunit, 

Per tran dem, perque h jus ſelitudinem. 

Te ovreſtor, ne u te harc ſeg reges, new deſer. us: 

Si te in germani fratris dilexi loco, 

Sive he te folum ſemper fecit maxumi, 

Seu lili morigera fait in rebus omnibus. 60 

Te iſt itim de, unicmm, tutorem, patrem : 

Bona niftra hic tibi committo, & tue mando ficli. 
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vous ſouvenicz d'clle. b. Me ſouvenir d'elle} 
Ah! Myſis, Myſis, les dernieres paroles que me 
dir feu Chryſis au ſujet de Glycerie, font en- 
core graves dans mon eſprit. Elle m'appella 
un peu avant mourir. Je m' approchai. Vous 
vous retirates; nous reſtames ſeuls. Pamphile, 
me dit elle, vous voiez la Jeuneſſe & la beauté 
de cette pauvre enfant. Vous ſgavez de quel 
foible ſecours ces deux choſes peuvent etre pour 
la conſervation de ſon honneur & du peu de 
bien que je lui laiſſe. Je vous conjure donc par 
cette main, par votre Genie, par votre Gloire, & 
par cette affreuſe ſolitude os elle ſeroit ſans vous, 
que vous ne Vabandonnicz pas. Que je vous 
ate regarde juſqu'ici comme mon at frere, 
qu'elle ait eu pour vous tout le reſpect & toute 
la condeſcendance que vous pouviez ſouhaiter; 
je crois que vous nen doutex point. Souffrez, donc 
que je vous donne à elle pour Epoux, pour ami, 
pour Tutcur, & pour Pere. Je confie & aban- 
donne à votre bonne foi tout ce qui nous 
peut appartenir. Elle me fit prendre la main de 
Glycerie. Apres quoi elle rendit les derniers 
ſoupirs. Je Lai acceptce. Je la veux garder. M. 
ſe Veſpere ainſi. P. Mais pourquoi h quittes 
tu? m. Je vais chercher Vaccoucheuſe, r. 
Depeche toi. Mais ſar tes jeux garde toi bien 
de lui dire le moindre mot ſur ce martage, de 
peur que cela ne rengrege fon mal. Entcnds tu ? 
M. fort bien, Mr. 
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ACTUS.Ml 
SCENA I. 


CHarinus, BYRRHI1IA, PAMPHILUS. 


U1D ais, Byrrhia : ? daturne illa Pamphilo 
hodie nuptum? B. ſic eſt. 
c. Qui ſcis? n. apud forum: moclo e Davo audivi, 
c. ve miſero mihi 
Ur animus in ſpe atque in timore uſque antehac ar- 
tentus fuit, 
Ita, poſtquam adlemta ſpes eſt, laſſus, cura con- 
fectus ſtupet. 
B. Quæſo edepol, Charine, quoniam nom poteſt is 
fieri, quod vis, 
la velis quod poſſn. C. nibil volo alind, miſt Phi 
lumenam. 
n. Ab, quanto ſatins eſt, te id dare opcram, 
Qui iſtum amorem ex aniino amoveas tuo, quam 
id le ni, 
Quo magis libido fruſtra incenduur tua! 
c. Facile omnes, cum valenuns, recta conſilia ægro- 
tis damus. 10 
Tr fi hic ſis, aliter ſentias. B. age, age, ut lubet, 
c. ſed Pamphilum 
Fideo. omnia experiri certum eſt prius, quam pereo. 
B. Quid hic agit? 
©. Ipſirm hunc orabo: huic ſapplicabo: amorem huic 
varrabo memm. 


Creds | 
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ACTE SECONDE. 


SCENE I. 


CHARIN, BYRRHIE, PAMPHILE., 


vor! Pamphile doit Vepouſer aujour- 

dhui? 8. Tres sürement. c. D'ou le ſais 
tu? B. De Dave. Il vient de me le dire fur la 
Place. c. J'enrage comme un malheureux. L'eſ- 
perance & la crainte avoient juſqu'ici ſourenu 
mon eſprit; maintenant que Feſpoir lui eſt ore, 
il eſt comme accable ſous le poid du chagrin. 
B. Ma foi Mr, Qu AN D Novus nepouvons 
ohtenir ce que nous voudrions, tachons de ne 
vouloii que ce que nous pouvons. c. Je ne 


demande autre choſe que Philumene. 8. Vous 


ferieʒ beaucoup mieux, Mr, d'arracher de votre 
cœur cet amour Romaneſque, que de Virriter de 
plus en plus par des E qu'emporrte le vent. 
G. IL EST A1SE' de Philoſopher fur les mal- 
heurs d'aurrut, fuſſes tu en ma place, tu 
changcrois de langage. 8. Je mai plus rien I 
dire, faites comme il vous plaira. C. Mais voici 
Pamphile. Je veux eſſaier toutes choſes, avant 
que de me livrer au deſeſpoir. 8. Que vou- 
droit il faire? 4 part. C. Je le prierai, je 
le ſupplicrai, je lui expoſerai toute la violence de 

F 2 | mon 
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C hin impetrabo, ut aliquot ſaltem nuptiis prodat 
es, 

Interea fiet aliquid, ſpero, 8. id aliquid nihil eſt, 
c. Byrrhia, 15 

Quid tibi videtur ? adeon' ad cum ? B. quidni? fi 
nihil imperres, | 

Ut te arbitretur ſibi paratum machum, {7 illam 
daxerit. 

c. Abin hinc in malam rem cum ſuſpicione iſtac, 
ſcelus. 

p. Charinum video. ſalve. c. à ſalve, Pamphile: 

Ad te advenio, ſpem, ſalutem, au vilium, conſilium 


expetens. 20 
p. Neque pol conſilii locum haveo, acque auxilii 
Copiamn. 


Sed iſtuc quianam eſt? c. hodie uxorem ducis? p. 
aiunt. C. Pamphile, 

Si id facis, hodie poſtremum me vides. p. quid ita} 
c. hei mihi 

Vereor dicere huic: dic quæſo, Byrrhia. Bl. ego dicam. 
p. quid eſt? 

8. Sponſam hic tuam amar. P. ne iſte haud mecum 
ſentit. ehodum, dic mihi, 25 

Numquiduan amplits tibi cum ill. fuit, Charine? 
C. ah Pamphile, 

Nikil. p. quam vellem! C. nunc te per amicitiam 
& per amorem obſecro, 

v. 18. ABIN' HINCG IN MALAM REM &.] Le Ciel 
puiſſe c. Rien n'eſt plus commun aujourdhui, ſur tout parmi 
le Grand Monde que de ttaitet Fadultere de Galantetie. Que le 


Lecteut me permette de lui rappeller ici la juſte averſion que 
Terence montte pour un ctime qui lappe le fondement de la 


ſociete, Prins 
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amour. Pentetre obtiendrai je qu'il differe fon 
mariage de quelques jours. Cependant il 
ourra arriver quelque choſe, j'eſpere. B. Ce 
quelque choſe & rien peſent autant l'un que 
Vautre 4 14 c. Qu'cn penſe tu Byrrhie, irat 
je Taborder? B. Pour quoi pas, Mr? ft vous 
n'obtencz rien, il ſgaura au moins qu'en cas què il 
Fepoule, vous lui ſervirez de ſecond. c. Le Cicl 
puiſſe te confondre maraud avec tes vilains ſoups 
cons. p. J'apperçois Charin. Mr, je ſuis yotre 
ſcrviteur tres humble. c. Ah, Mr, je ſus le 
votre, ſouffre qu'un Amant vous demande, ſinon 
du ſoulagement dans tes pcincs, au moins qu 
qe 1.450, d' eſperance. Si vous ne pouvez me 
lecourir, au moins ne me rctulcz point vos 
conſeib. p. Certes, Mr, je ne ſuis gueres en dra: 
de vous conſciller, encore moins de vous ſecourir; 
mais encore, que puis je faire pour votre 
ſervice? ©. Vous vous maricz aujourdhui? p. 
On le dit. C. Si cela eſt, Pamphile, vous me 
voiez aujourdhui, c'eſt pour la A fois. P. 
bourquoi dond? c. Le chagrin me tue. je n'ofe 
m'cxpliquer. Byrrhie, dis le a Mr, je te prie. 
6. Ccla cit tres aiſe. p. Qu' eſt cc 8. Mon lutre 
ct amoureux de votre future. p. Nous ſommes 
d'un gout bien different lui & mot, jc CVaſurc. 
Mais dites moi, s'il vous plait Charin, n'avez 
vous pas quelque engagement * particulier 
avec elle? c. Rien moins que cela. b. Tant pis: 
je le voudrois bien. c. J'ofe maintenant vous 
conjurer par notre amitiè & par mon amour, 

en 
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Principio ut ze aucas. p. daha equidem pe ram. C. 
Jed /þ ft id non potes, 

Aut tibi nuplia he ſunt com di; h. cor di! C. ſalten 
aliquot dies 

Profer, duns profiiſcor aliquo, ne dudeam. p. aud 


BAC iim. 30 
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en premier lieu que vous ne VPepouſcz pas. p. 
Comptez que j'y ferai mon poſſible. c. Mais 
{1 vous ne pouvez vous en dctendre, ou ſi ce 
mariage vous eſt à cceur. p. A cœur? c. Remet- 
rez le au moins de quelques jours; pendant les 
quels j'irai quelque part, pour ravoir pas le 
chagrin de le voir. p. Mr,SovrrR1R M % nous 
tcmoigne de obligation fans Vavoir merite, ne 
me paroit pas d'un Galant Homme. Je dois vous 
dire que jabhorre d'avantage cette alliance, que 
vous ne la ſouhaitez. c. Vous me rendez la vie. 
p. Maintenant faites de votre micux Byrrhie & 
vous, inventez, forgez, dreſſez quelques batteries 
pour vous rendre Maitre de la Place, je ferai de 
mon cote ce que je pourrai pour qu on ne m'y 
enferme pas. C. Cela me ſuſſit. H. Mais voici 
Dave fort à propos, c'c!t ſur ſes conſcils que je 
table le plus. C. Pour toi malotry, tu ne pour 
moi qu'un oiſcau de mauvaiſe augure; car tu 
ne m' aportes jamais que des nouy elles tachcules 
ou impertinentes ſors moi d' ici. h. Moi? Vo- 
lontiers, Mr. 


ACTE SECONDE 
SCENT--It 
D _ Eg Cnxnrtx PXMPTIYL EY 
B? s Dieux les bonacs nouvelles que ap- 


porte Nas e trouvcrai jc Punphile? 
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t metum, in quo nunc eſt, adimam, atque cx- 
pleam animum gaudeo ? 

c. Laætus cſt, neſcio quid. P. nihil eſt. nondum her 
reſcivit mala. 

D. Quem ego nunc credo, ſi jam audierit ſihi para. 


tas nupt ias, 
c. Audin tuillum? D. toto me oppido exauima. 
tum quærerc. 5 


Sed nh: quer am? aut quo unc primum intendam 
c. ceſſas alloqui? 
D. Abco. p. Dave, adcs, regte. D. quis homo eſt, 
qui me? o Pamphile, 
Teipſim quæro. ene, 0 Charine! ambo opportune: 
dos volo, 
p. Dave, perii. D. quin tu hoc andi. p. interii. b. 
quid tiascus, ſcio. 
C. Azca quidem kercle certe in dubio vita eſt. D. C 
quia tu, ſcio. 10 
p. Nuptie mihi. b. id ſcio. P. Hodlie. D. obtundi, 
t. Tcl wntcliegn, 
Id paves, ne ducas tn illume tn autem, ut duca. 
C. rem tents. 
p. Iſtuc ipſum. D. l qui iſtuc ipſum, wil pericli qt 
mc vide. 
v. Obſecro 1c. qνjEẽtQr i nettin ec me libera miſe 
Tait FiiClites ibs hen,; 
Libero. uxoren tibi tun dat $1765 Chremes. p. qu 


ſcis? D. fciv. I5 
* 1 5 1 7 
Tuus pater modo ine preuenuit: dit, 1191 Hxorem 
dare 


Ilodie item alta mulia, qus nunc non eff nan. 
randi loctic. Con 
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Oui je vcux le gucrir de fa terreur Panique & 
combler ſon ame de joye. C. I paroit bien gail- 
lard, je ne ſgais pourquoi. P. Ce n'elt rien, le 
pauvre Gargon ne ſgait pas ou eſt ma picqueure. 
b. Car Sil a eu vent qu'on veut le marier, je 
ſuis fur. c. L' entendez vous? Qu'il me cherche 
à toutes jambcs par toute la ville. Diable, ou ſe- 
roit il donc? Ou dreſſerai je mes pas? c. Que 
ne l'appellez vous? p. Je m'en vais tirer du 
pied. Pp. Dave, te voila, demeurc. b. Qui eſt ce 
qui me. Oh mon Maitre, c'eſt vous quz je 
cherche; ſcrviteur tres humble, feigncur Charin. 
ſe vous trouve tous deux fort à propos. p. 
Dave, Je ſuis perdu. b. J'ai quelque choſe a 
vous dire. Pp. Je ſuis mort. b. Je ſgais ce qui 
vous inquiete. c. Ma vie eſt aſsurement en un 
tres grand danger. b. ſe {cats auſſi ce que vous 
craignez. p. On doit me marier. Þ. je le ſcais. 
b. Dez aujourdhui. o. Encore? Morbleu vous 
me ferez devenir fou. Vous, mon Mlaitre, vous 
craignez d'crouſer cette autre Demoiſelle, & 
vous, Mr, de ne Vepoulcr pas. Y ſuis je? c. 
Juſte. p. C'cit cela meme. b. Votre cela meme 
eſt rien, je vous le garant is. p. Hate toi donc 
c2 me delivrer de cette crainte, je ten pris. v. 
Malepeſte, c'eſt ce que je vais ture. Comptes 
que Chremes ne vous d mine plus fa filie. „. 
Comment le ſgais tu? h. j'en furs fur. ſe quis 


\ 


a ce moment Mr yortre Pere, qui m'a dit qu'il 


. o - - * * * * 31 1 27988 
vouloit vous maricr adjqurdhmti, & mille autres 
choſce qu'il ſęerbit hors de laiſon de voi rect- 
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Continuo ad te properans, percurro ad forum, ut 
dicajm tibi hac. 

Ubi te non invino, 
ſum locus. 


201 aſcendo in quendam excel. 


Circamſpicio : naſquam. forte ibi hufus video Byr- 


4 «A 20 
Koc ue {at TLicliſſe DE 31h; moleſ? . quid ahi, 
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Redennt: intercu ci 5a re mi mcidit 1. arſpicio. hen. 
Pavlik er33 opſoni, rjj#5 Friſtis, ar mprovſo nuf tin. 
No CONdYent. b. HOT ſUMNG:2 ; Bac? D. ego Fe 
coutiuuo ad Chic mene. 
C1199 il: 0 adwenio, ſoit HAY e211 8 6% an. jam id 


7 cardeo. 25 
. dicis, pcie D. 3410s interca iutroire 
AICTHLLFIEWZ 
Ficico, exire nemincm, uro unullum, in 4 
4 
Nil oraati, nil tummlti. acec , ini ro pci. p. ſcio. 


7 of * 8 1 a 4 tie. Eo 4 «© * -. . * 33 * I. — 

2 4 „„ 114 553 .. 3 $11 ths &@ 141.C #27 127 Onerr C TY 
C5 t OV 

- — 3 4. 

2 £89 


„ 3 | 
b. N „ruf, eee. 041407 y . rs? 264; 
rect 4 ä 30 

il 


CCEF 63 7 Co c, fo CilontiÞ joe 0007 inac abici:s 1 


7 
CHremis, 


94 Fas 00 ＋7—.— iculus einne ferre 05010 In COM 

fer. b. Lib:- 

65.2% AS , HEL uaNNath: 

fn „4 1 Kr e Genen, 1G +. $124 HILCs d. Dacier & quc!- 

es intetpretes le wut trompcg en cette place. Dave netole pas 
ul che 3 1! nc pouvoir donc pas ſavoir u lamaiion 

S Tue de meubles exiraortdinaires. Par in edilius on die 
C in 260g et de la mablou que les Crecs & les . 


ny. 


5, as 


„ ny AA; wed a. Poa 


( 


at. 


LANDRIENNE. 51 


ter. fe cours auſhrot ſur la place pour vous 
en faire langue; ne vous y trouvant pas, je 
grimpe fur un licu cleve, je regarde tout autour 
de moi; point de Maitre. appergois par hazard 
Byrrhic le valet de Mr; je lui demande: il me 
dit qu'il ne vous avoit pas veu: j'enrageois dans 
ma pcau; je revai ſur ce que j'avois à faire. En 
m'en retournant, un certain foupgon m'cſt tout 
a coup monte dans efprit, comme une vapeur. 
Otiais, rien de plus mince que notre ſouper; 
le bon homme eſt ſombre & mclancholique. Un 
mariage fait à H hare & ſans preliminaires 3 cela 
jure. v. Quclle ſcroit donc fon idée? p. Sui- 
vant la mienns, je m'en furs alle vers le logis 


de Chremes; j'arrive, je ne vols ame qui vive 


devant la porte. Cila me remit. v. Tu as raiſon, 
continue. b. je me ſuis poſté en ſentinclle. 
Perſonne n'entre ny fort. Je ne vois aucime 
Damc ; la maiſon fans decoration, fans tumulte. 
[opprochn, je regex dat juſgu'au fond. p. Ta 
Conjecture eſt plautitle, H. Cela a-t- il Pair d'un 
mariage? b. Je nc crois pas. p. Vous ne croicz 
pu, dites vous? Dites que la choſe eſt ſure, & 
Vous parlerez juſte. De plus, en m'en revenant, 
par rencontre le valet de Chremes qui portoit 
unc poignus d' herbes & quelques petits poiſſons 
pour {on ſouper. C. Ma foi, Dave, tu m'as tire 
une loague Epine du pied. D. Mr, ne chantez 
pas ſi rot victoire. C. Pourquoi donc? Il eſt 


mains ornoient de branckes, de Guir'andes de Feſtons, de voiles 

p:ndans, de couronnes, Cc. On peut voir 14 deſſus Catulle, 

Ovide, Sigce, Plaute Cr. 5 
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c. Liberatns ſum hodie, Dave, tua opera. D. 4 
nullus quidem. 
c. Quid ua? nempe Huic prorſus illam non dat. 
D. ridiculum caput. 

Quaſi neceſſe fir, jt Þmic non dat, te illam uxorem 


dncere, 35 
Niſi wides, ui ſenis amicos oras, ambis. C. bene 
ont. 


Ibo: ei hercle ſepe jam me ſpes hec fruſtrata e. 


Tie . 


AU 
SCENA III. 
PamPHILlLUuUs, Davvus. 


UID igitur ſibi volt pater? cur ſrmaulat ? b. 
ego dicam tibi. 

Si id ſuccenſe at nunc, quia non dat tibi wxorem 
a h I CAtSy 

Ipſus vi eſſe injurius vide ure neque id injuria: 

Priuſſguiu auimum titizmy ut ſeſe haveat ad nuptias, 


per; Pexerity 
Sed jo tr negaris &accre, ibi culpam in te traus- 
ferct : 5 


Tum ills turve ficut. P. grid vis? patiar? D. pater 
ct, Painpmlc - 

Diſficite of, tum hec ſolz eff mulier : dictum ac 
Fac rum inveacrit 

Al qu cauſarm, quamobrem ejiciat oppido. P. 
ict P. (30, p. Cedo 
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{ur que Chremes ne lui donne plus fa fille. p. 
C'c{t bien raiſonner: mon Maitre ne Vepouſera 
pas: donc elle vous coſt hoc. Nr, 11 vous ne vous 
merrcz en mouvement, {1 vous ne faites votre 
cour auprès des amis du vieillard, vous donnez 
dans la Chimere. c. Eh bien, jy vais tra- 
vailler; quoique j'ae déja fait en vain pluſieurs 
tentatives. Adicu. 


ACTESEC-OND: 
I $365 
PAWPHILE, DAVE. 


UF leroit donc le but de mon Pere? A 

quoi bon cette teintc ? Da. Cela eſt fort 
naturel. S'il alloit fe gendarmer contre vous, 
parce que Chremes ne vous donne plus fa fille, 
ſon injuſtice lui ſauteroit aux yeux ; en effer 
quelle raiſon auroit il de vous quereller avant 
de connottre de quel il vous recevrez ce ma- 
riage? Mais ſi vous refuſez d'y conſentir, c'eſt 
alors qu'il en rejettera la faute fur vous. Et 
Dieu ſcait le beau vacarme. p. Qnot! je ſouf- 
frirai qu'on. D. Monſicur, c'eſt votre Pere, 
vorre plus court n'eſt pas de tirer au baton 
contre lui. D'ailleurs cette femme eſt ſcule & 
indefendue; ſous le moindre pretexte il la fera 
ſauter hors la ville. v. Hors la ville? p. Dans un 


Our 


54 AND RIA. 

p. Cedo git ur, quid faciam, Dave? D. dic te du. 
cturum. p. hen! I. quid oft ? 

v. Eco dicam? b. cur non! p. nunquuam furiam. 
D. ue neg. 10 

p. Stiadere noi. D. er ea re gie frat, vide. 

p. Ut a9 illa exclnair, hu: (cout ludar. D. non ita 
eff. 

Nempe loc fie ee opinor cicinrium patrem : 

Diecas wolo uli txurecs u, aclm, inquties - 

(ro, nid furgabit tern ? hic veddes omnia, 15 

{ e he tir, flint CErid et Corr iltay tucerta ut ſient, 

Hine 07472 perielb. 5.172 1396 ce hau dub eſt, qui 
(Hr. Mens 

Tivi nn, Act nal am ni tu ea caſa FRIAHer1sS 

Flac 9:7. cis, ne is ſu.un mrutct ſententium. 


Patri dit delle: ut, cam velit tibi jure trafci, non 
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tour de main. p. Que dois je done ture Dave, 


dis le moi je te hip b. Dites tout a plat qus 
vous Pepouicrez. Þ - Hem: b. Qu'y a-t-il? F. 
Que je diſe cela moi? p. Pour quoi non? p. 
C'eſt ce que je ne ferai jamais. h. N' n jure 
pas. p. Jamais tu ne me le W ras. D. V OIEZ 
Mr, cc _ en arrivera. b. II a. ivcra qu'on 
m' arrachera de peer & que j {crai accrochẽ 1 
autre. p. Point du tout: je crois que vötre 
pere vous parlera ainſi. n fils je vcax que 
beg VOUS m. irie ⁊ duhfνẽoeui. NV 05 lui YEDONATEZ 
q il d pleuẽjÜ , Aion ene. Dar 50 VN pren- 
da- t- il, pour vous faire qu creilc! Je loutiens 
quc par cc moyen vous ren“ ere fans aucun 
rioue tous les arrangemens qu'il aura pris. Car 
que Chremes ne veüille plu, de vous pour 
Giendre, c'eſt decuoi je ne deute aucunement. 
(hue <cla ne vous cmpeche PR] pas d'aller 
votte train, de pour qu'tl ne change de {-ntimenr, 
Jites à votre Pure que vous conſentez a ſes 
deſira ; cet buniqque munen de le delorienter & 
de lui ermer la bouche, Cu quant 4 votre 
e Iv Gritcs Cie Hi. ſuuuit iber donuer ſa fille 
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p. Itan' credis ? pb. haud dubium id quidem eft, 


p. vide quo me inducas. b. quin races? 25 

p. Dicam. pucſum autem ne reſciſcat mihi eſſe ex 
illa, cantio et : 

Nam pollicitus ſum ſuſcepturiim. D. 0 facins 
auaax .' Pp. haxc filem 

Sibi, me ebſecravit, qui ſe ſciret non deſerturum, 
wt dan em. 

D. Curabitur. ſed, pater adeſt. cave te eſſe triſten 
ſeut iat. 
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p. Je le prens fur mon compte. p. Je le dirai donc. 
Mais cmpechons s il fe peut, qu'il n'ait vent de 
enfant: car je me ſuis engage de V'flever. p. 
C'eſt juſtement faire le Don Quixote. p. Que 
veux tu? Elle m'en a fait tant d' inſtances, que 
je n ai pu lui refuſer cette marque de ma fidelite. 
D. Allons, à cela ne tienne. Mais voici vötre 
Pere. Gardez vous bien de paroitre triſte. 


ACTE SECOND. 
SCENE IV. 


SIMON, DAV RE, PAM PHILE. 


J. reviens pour voir ce qu' ils font & quelles 
meſures ils concertent. D. Je gage qu'il 
compte ſur votre refus. Il vient de mediter ſon 
role dans quelque coin, & de parcourir tout 
ſon Calepin dans Veſperance de vous deferrer. 
C'eſt pourquoi armez vous de ſens frond. p. 
Cela eſt plus aife à dire qu'a faire. p. Faites ce 
que je vous dis, & ne craignez rien. 


[ ACTUS 


ANDRIA. 
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ACTUS II. 
SCENA V. 


BVRRHIA, Sino, Davvs, PaMmPHILUus. 


E RU me, relictis rebus, juſſit Pamphilum 
Hodie obſervare, ut, quid azerct de nuptiis, 
Scirem. id propterea nunc hunc venientem ſequor: 
Ipſum adeo preſto Video cum Davo. hoc agam. 
s. Utrumque adeſſe video. D. hem, ſerva. s. Pam- 


phile. 5 
D. Quai de improviſo reſpice ad eum. p. ehen 
Pale is 


D. Probe. S. hodic uxorem ducas, ut dixi, volo. 

g. Nunc noſtre parti times, quid hic reſpondeat. 

p. Negque iſtic neque alibi tibi erit uſquam in m 
mora. B. hem 

b. Obmutuit. B. quid dixit ? s. ſelcis ut ie decet, 10 

Cum iſtuc, quod poſtulo, impetro cum gratia. 

b. Sum verns? B. herus, quantum audio, u von 
excidit. 

S. I nunc jam intro, ne in mora, cum opr ſit 
ecq. 

p. Eo. B. nullane in re eſſe honriui cuiquam fidem! 

Nrum illud verbum eſt, volgo quod dici folet, 15 

Onzes ſibi malle melius eſſe, quam alters. 

Fo illam vidi virginem: forma bona 


Meni in. 


„JJ 


emu 


LU'ANDRIENNE. 59 
ACTE SECOND. 
SCENE: V. 


ByrrHir, SIMON, Dave, PamPHILE. 


M2: Maitre m'a ordonne de tout quitter 
pour obſerver Pamphile ſur fon mariage. 
C'cſt pour cela qu'aiant apergu fon Pere, je 
Fai fuivia la piſte: mais le voici fort a propos 
avec Dave. Poſtons nous ici. s. Voila juſte- 
ment mes deux Pei ſonnages. p. Hcm, tencz 
bon. s. Pamphile. p. Tournez vous vers lui 
com me a Vimpourveu. p. Ah, c'elt mon Pere. 
D. A merveilles. s. Je preiens, comme je vous 
ai dir, que vous prenicz femme aujourdhui. e. 
Voici le moment critique pour notre cõôté. p. 
amais vous ne verrez ici, non plus qu'ailleurs, 
zucun dclai dans mon obei ſſance. 8. Hem. D. II 
a un pied de ncz. 8. Qu'a-t-il dit! s. Vous faites 
votre devoir, & je vous ſgais bon gre de la bonne 
maniere avec laquelle vous vous ſoumettez a ma 
volonté. Db. Me croircz vous une autre fois? 
2. A ce que je viens d'entendre, mon Maitre 
n'a qu'à ſe pourvoir ailleurs. 5. Rendez vous 
maintenant au logis & ne vous en écartez pas, 
de peur que vous ne faſſiès attendre après vous. 
p. Je m'en y vais. B. A qui & fur quoi fe fier 
aujourdhui? Ce qu'on dit eſt bien vrai: CHa- 
cu pour foi. Je me remets cette fille dans 
Pid6e. Par ma foi elle vaut la peine. Ainſi il 

1 i n' 
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Memini videre: quo æquior ſum Pamphilo, 

Si [e illam in ſomnis, quam illum, amplecti maluit. 
Renunciabo, ut pro hoc malo mihi det malum. 20 


. 
SCENA VI. 


DAvus, SiMo. 


HN I C nunc mne credit ali quam ſibi fallaciam ( 


Portare, & ea me hic reſtitiſſe gratia. 


S. Quid Davus narrat ? D. æque quidquam nun 8. 
quidem. rl 

s. Nihilue? hem. b. nihil prorſus. 5. atqui exſpe- R 
ctabam quidein, 5. 
b. Prater ſpem evenit: ſentio: hic male hart 4 
dirum. | ; ſe 

5. Potin' es mihi verum dicere? ND. nihil facilins, Do 
5s. Num illi moleſtæ quidpiam be ſunt nuptiæ, lui 


Propter hu juſce hoſpitae conſuetuclinem? 
D. Nihil hercle: aut ſi adeo, bidui eſt, aut tridi et 
Hec ſolicitudo: noſtin' ? deinde dejinct : 10 
Etenim ipſus ſecum cam rem recta reputavit via. Ger 
S. Laudo. D. dum licitum eſt ct, dumque es {i 


tulit, don 
Amavit : tum id clam. cavit ne unquam in- tho 
fawie | ee 


Ea 


SHE: 06. x 
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n'y a pas trop de quoi blamer Pamphile, $'il 
aime mienx en faire ſa moitié, que de la voir 
entre les bras d'un autre. Allons maintenant faire 
mon rapport a mon Maitre. Pour cette bonne 
nouvelle, je mattens d' etre paie en gourmades. 


ACTE SECOND. 
SCENE VI. 


DAVE, Simon, 


" thi u- crolt que je ne reſte ici que 
pour lui joũer quelque tour de paſſe-paſſe, 
s. Qu'elt ce que dit Dave? ». Moi, Mr? Helas 
rien du tout pour le preſent cn verité. s. 
Rien du tout? hem. b. Non, je vous proteſte. 
5, Je m'y attendois pourtant. b. On ſe trompe 
quelquetois. Le ſang lui petille dans les veines, 
Je le vois. 4 part. s. Peux tu me dire la verite ? 
b. Rien n'eſt plus facile, Mr. s. Ce mariage ne 


lui cauſe-r-il pas du chagrin? Car je ſgais qu'il 


a1moir cette ctrangere. D. Rien moins que cela, 
en jure: Ou s'il a quelque petit mecontente- 
ment, il $'evaporcra dans deux ou trois jours. 
Vous comprenez bien? Il a regeu votre propo- 
fition de la meilleure grace du monde. 8. Jen 
ſuis ſort content. D. Pendant que vous lui avez 
donn carte blanche; & que age ſembloit Pau- 
thoriſer, il a eu une intrigue; mais c'a toujours 
eté ſans Eclat & fans que ſa reputation en * 
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Ea res ſibi eſſet, ut virum fortem dlecet. 


Nunc uxore out eſt; ani, as. uxorem appulit. 1 


5. Subtriſtis viſa“ eſt eſſe aliquautuluam mihi. 
D. Nihil proper guunc rem: fed et, quod ſuccenſet 
tibi, | 
s. Quiclnam ft ? P. pirrile eff. s. quid eſt? p. 
nihil. 8. 5 lic, G jr f 
D. Ait nimiu un pe faccre ſunetum. S. mene © 
D. Hf, 
Fix, inquit, draci is oft of fonds decem- 20 
Nun ſilio vidctur ure dare? 
uem, inquit, voraro dd candin neorum cꝗqua- 
liner 
Poi iſſimum nun ? S, quod dicendnn hic fiet, 
Tu quoque perp. ice nim ium. non laude. S. tace. 
Commodvi. 5. 4%, if ec recle ut fiant Vie 
dero. 25 
Quiduum hoc rei e quid hac welt veterator ſibi? 
Nam i hic mali ej quid zune, hem tic eſt huic 
rei Capt 
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ln moindre tache, ainſi qu'il convient à un 

| Gallant homme. II S'agit aujourdhui de prendre 
femme, il s'eſt arrange pour «a. s. Il m'a paru 
pourtant melancholique. p. Cc n'eſt pas ce que 
vous croicz. C'elt un certain je ne ſcais quot 
qui le tient au cœur. s. Eh quoi? p. Une 
vetille. s. Mats encore, qu'c{t cc? p. Ccla ne 
merite pas qu'on en parle. s. Que ne le dis tu? 
D. Il fe plaint que vous faites trop peu de dé- 
penſe. s. Moi? b. Oui, vous; 1: plaiſent ſouper, 
dit il, qu'il {air pour des nopces, à peine lui 
coũ te- t- il quarante ſols. Qui diantr, diroit qu'il 
marie fon fits * Qui de mes amis pourrai je in- 
viter à ſouper un jour comme celui-ci? Auſh 2 
parler franchement, Mr, cela tient un peu de 
ju meſquiterie. Vous pourricz faire mieux. s. 
Et toi tu ferois mieux de te taire. Dp. Voila 
un os à ronger pour lui. A part. 8. J aurai ſoin 
que tout aille comme il faut. I Secarte un perr. . 
Quellcs {ont les velics de ce vieux coquin? Car 
vil y a quelque anicroche dans cette affaire, on 
pcut $'afJurer qu'cile part de fa tete. 


FSFE 


64 ANDRIA. 


ACTUS III. 
SCENA 1. 


Mrs1s, Stmo, Davvus, Lts814, GL y- 
CERIUM. 


TA pol quidem res eſt, ut dixti, Lesbia. 
Fidelem hand ferine mulieri invenias virum. 
S. Ab Andria eſt ancilla hac. quid narras? b. ita 
eſt. 
M. Sed hic Pamphilus. s. quid dicit? M. firmavit 
fidem. 5. hem. 
D. Utinam aut hic ſurdus, aut hc muta facla 
ſit. 5 
Me. Nam quod peperiſſet, juſſit tolli. s. 0 Fupiter ! 
Quid ego audio? attum eſt, ſiquidem hæc vera præ- 
aicat. 
L. Bonum ingenium narras adoleſcentis. M. ap- 
tumum. 
Sed ſequere me intro, ne in morà illi ſis. L. ſequor. 
D. Cuod remedium nunc huic iualo indenius“ s. 
wid hoc ? 10 
Aleon ejt demens! ex peregrina! jam ſcio: ah! 
Vix tandem ſenſi ſtolidss. b. quid hic ſen/iſſe aut? 
S. Hec primum adjertur jam mihi ab hoc fallacia. 
Hanc ſimulaut parere, quo Chremctem abſtcrreant. 
Ge. Juno Lucina, ſer opem: ſerva ine, obſecro. 15 


5. Hut 


v. 3- QUID NARN A5S*] Ove dis 14; Te ai voſt changer 
rien dans cet endroic, quoi qu'il me patvitie naturel de lire 
Quid natrat? Qs: dir ale? Simon n'@coir pas ſi loin de Myſis, 
qu'il ne put cuscudte ce quelle dituit, Mais Dave qui etoit 


ſin. 


— 
1 
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ACTE TROISIEME. 


SCENE I. 
Mrys1s, Stmon, Davsr, LEssrr, 
GLYCERIE, Derriere le Theatre. 


'S au vous ditcs eſt bien vrai, chere Lesbie, 
d'eſt un oiſcau bien rare, qu'un amant fidele. 
5. Cit apparemment la ſervante de I Andrienne. 
Auen dis tut p. ſe le crois ainſi. M. Cependant no- 
tre hon Pamphile. s. Que dit elle? M. Lui a garde 
ia toi. s. Hem. p. Puiſſe-t- il etre ſourd, ou elle 
muctte! M1. Une preuve de cela bien marquee, 
Ct qu'il Set engage d' clever ſon enfant. s. 
O Jupiter qu'cntends — me pends, {1 cc 
oe dit, cſt vrai. 1. Voila je Pavoue, un 
bun naturel pour un jeune homme, u. Le meilleur 
qui ſoit ſous le Ciel. Mlais entrez avec moi, de 
peur qu'on n'attende apres vous. L. Ie le veux 
bien. p. Que puis je faire pour redreſſer ce 
travers? s. Ccla fe peut il? Seroit il dong fi 
extravagant? Quoi! avec une errangere? Ah! 
je vers chair maintenant; à peine m'en ſuis je 
aviic, butor que je ſuis. p. De quel aviſement 
parle-t-il? s, Voici le premier plat que ce maraud 
me ſert; les canailles font ſeinblant que cette 
fille eſt en cauche, & ccla pour donner de 


Fombrage à Chremes. 6. O TJunon favora- | 


= * oe * 

ble Decſſe, ſccourez moi, je vous prie. s. Oui 

hn, ne _r(pond qu'a la premiere queſtion de fon altre 11 
. „., Je laide corre conjestute au jugement du Lecteut. 


- 
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5s. Hm, lam cio? ridiculum. poſtquam ante 
oſtiuim | 

Me audivit i. unc, approperat. nom ſat commode 

Diviſa ſunt temporibus tibi, Dave, hac. D. mihin'? 

s. Num immemores diſcipuli? 1. ego, quid narres, 
neſcio. 

5. Hiccine, ſi ine impuratum in veris nuptiis 20 

Aaortus eſſet, quos mihi ludos redderet ? 


Nunc hun ius periclo fit. ego in port n. wi go. 


ACT:US:- M. 


SCENA II. 


LESUIA, ARCHILL1sS, Simo, Davus. 


A DHUC, Archillis, que adſolent, quæque o- 
ortet 

Signa eſſe ad ſalurem, ozmmia huic eſſe video. 
Nunc primurs fac, iſtec ut liver: poſt deinde, 
Quod juſſi ei dure bibere, & qu. utum imperati, 
Date: mox c huc revertor. ; 
Perecaſtor, ſ-it:t5 paer ef natics Panphilo. 

Deos 97/9, i ſceperjtes: quendoquidem ipſe eji 
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da, ſi tot? Cela eſt comique. Apres qu'elle a 
{cu que j'etois a fa porte, elle $'clt miſe à crier; 
o Maitre Dave, tu as un peu contondu les 
tems de ta piece. D. Moi, Mr? s. Et bien mal 
choiſi tes Acteurs. b. Autre Enigme pour 
moi. s. Que ce coquin m'auroit mene beau train, 
ſi je ne m' etois tenu ſur mes gardes & ſi c' avoit 
crc tout de bon que je vouluſſe marier mon 
fils? Mais je le laiſſcrai ramer en haute mer; 
pour moi je navige dans le Port. 


ACTE TROISIEME. 
SCENE: II. 

LESBit, ARCHILIS, StmoN, DaAvE. 
A RCHII Lis je ne vois juſqu'ici dans 

ta Maitreſſe que les ſymptomes qui ſont 
ordinaire & nëceſſaires. II n'y a aucun danger, 
futes lui premierement prendre le bain, comme 
je vous ai dit. Quelle prenne enſuite la potion | 
que j'ai ordonnte, ny plus ny moins. Je reviens | 
dans un inſtant. Bons Dizux ! le bel Enfant qui 
vient de naitre pour Pamphile. Puiſſe-t- il ſur- 
vivre à fon Pere; puiſqu'il en uſe ſi honnete- 


ment avec cette aimable femme. 5. Qui te con- 
noitra Dave, peut il douter que ce ne ſoit Ia unc 1 


de tes pièces? b. Quelle pièce, Mr? s. Elle n'a 
point fait ſes ordonnances dans la maiſon pour 
cette pretenduè accouchee. II falloit qu'elle | 

12 füt 
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Sea pojtquam epreſſa eſt, illis, que ſunt intus, clumat 
Dia. 


O Dave, itan' contemnor abs te? aut itaue tandem 


tdonenus 
T ibi videor eſſe, quen tam aperie fallere incipias 
dolis? 
Saltem accurate, ut nect ul Videar certe, fi reſciuverim. 
v. Certe hercle num hit ſe ipſits ſallut, haud ego. s. 
edixin” tibi? FT 
Interminatus ſum, uc faceres * nun veritus? quid 
Feral; 
Creclou tibi hoc nac, pepcriſſc auc 6 P.umpluilo? 
h. Treueo, quid cries: quid cn du, have. s. 
quid races? 
D. Quid credas ? quai mon bibi reuumntiiu a ſiat hac 
fic fore. 
5. Mihin quiſ 924197? ? h. cho, a tute intcllexti hoc 
adimulari? S. irrideor. 20 
D. Renunciul HH 7 e Has u. ic tibi incidit [fe 
picio ? 
S. Qui? quid te norm. D. quagſi iu dicas, fuclum 
id conjil.o meo. 
. Certe enim ſcio. b. nom ſalts ne pernoſti et iam, 
qu. ulis [im, Sino. 
v. Egonue te? p. ſed, ſi quid narrare occupi, Cor 
tinuo dari 
Tibi verba cenſes. 8. fal /o. D. ilaque hercle ainil jam 
mutire atdco. 25 
. Zloc ego ſcio un, neminem peperiſſe hic. b. 
intellextin 
Sed nihilo ſecius tnc deferent puerum buc ame 
oſtiuim. „ 
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fur dans la rue pour les faire. C'cit donc ainſi 
que tu me joũes, Dave? Me crois tu aſſez duppe 
pour donner dans un panneau ſi groiter? Tu 
devois au moins fauver les apparcaces du ref- 
pect que tu me dots, en cas que je decouvriſſe 
res allures. b. Ma for je n'ai pas beſoin de 
m'en meler, il 'enferre de lui meme, 5. Ne 
rai jc point fair connoitre mes intentions la- 
deſſus. Qu'ont ſervi les menaces, les defcnles 
que je Tat faites de Vingerer duns cette affaire? 
T'en es tu ſoucis le moins du monde? Penſe 
tu me faire accroue que cette ſemme eſt ac- 
couchce du fait de Pamphile? p. Je vois ſon 
erreur, j'ai de quot le ſcrvir. 4 part. 5. Quoi! 
tu ne dis mot? b. Comment, vous faire accroire, 
12 vois bien qu'on vous a decouvert la meche. 


d. Qui Pauroit iat? p. Comment diantre au- 
riez vous pu en avoir le vent? 5. Ils croioient 
m'en revendr.. b. Quelqu'un a jazé; car com- 
ment ce ſoubon vous ſeroit il venu? s. Com- 
ment? Par ce que je te connois. p. Fort bien, 
n olle: vous pas mettre encore cela fur mon 
compte? s. je n'en fuis que trop fur. D. En 
verite, Mr, vous me connonticz mal. s. Je te 
connois mal? bp. Mais je ne peux ouvrir la 
bouche, que vous ne croicz auſſitòt qu'on vous 
en impolc. 5. J ai grand tort. p. Auſſi prens je 
le parti de me tairc. 81. Au fait: ce dont je ſuis 
fur, c'eſt que Perſonne n'eſt accouche ici. D. 
Le croicz vous? Cependant elles vont bien-tòt 
vous apporter un bel Fotant 4 votre porte. 


Je 
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Id ego jam nunc tibi renuncio, here, futurum, ut | 


is ſciens : 


Ne tu hoc mihi poſterins dicas Davi, futum conſi- 


lio, aut dolis. 
Prorſus a me 0pi nionem hund tuam eſſe ego amotam 
volo. 30 


s. Unae id ſas? D. audvi, & credo. multa con- 
currunt ſiumtil, 

Qui conjecturam hanc md facio. jam primum hec 
ſe e Pamplils 

Gravidam dixit eſſe. inventum eſt falſum. nunc, 
poſtquam videt 

Nerptias aomi aypcrari, miſſa eſs ancilla illico 

Ohſtetricem accer/itnum ad cam, & puerum ut ad- 


ferret ſimul. 35 
Hoc niſi fit, nuerum ut tu videas, nil moventur 
nuptiæ. 


S. Quid ais? cum iutellexeras, 

Id conſilii capere, cur non dixti extemplo Pamphilo? 

D. Quis igitur eum ab illa abſtraxit, niſi ego? nam 
omnes nos quidem 

Scimus, quam miſere hanc amarit. nunc ſibi uxo- 


rem expetit. 40 
Poſtremo id mihi da negoti. tu tamen idem has 
nuptias 


Perge facere ita, ut facis + & id ſpero adjuturos 
Deos. 

3. Imo abi intro: ibi me opperire, &, quod parato 
opus eſt, para. 


ACTIUS 


v. 41. TU TAMEN IDEM HAS NUPTIAS c.] Cor- 
zunnex de prefſir, Cer endroic eſt hu & cuerite d'crre obſerve, 
' Cor; - 
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Je ſuis bien diſe de vous en avertir, afin que vous 
ne ſoiez pas ſurpris, & que vous ne diſiez pas 
encore que c'eſt un jeu fait a la main par Dave. 
Je ne puis ſouffrir plus long tems que vous atez 
ſi mauvaiſc opinion de moi. 5. Et d'où le ſgais 
tu? b. je Tai oi dire & je crois que ccla eſt, 
au moins j'y vois beaucoup d' apparence. Pre- 
micrement elle s eſt dite groſſe du fait de Pam- 
phile: ccla s eſt trouve faux. Maintenant qu'elle 
voit qu'on eſt ſur le point de le marier, elle 
envoie une ſervant? pour amener un accou- 
cheuſe, avec ordre d' apporter un enfant avec 
elle: la pauv rette croit que vous faire voir cet 
enfant, eſt unique molten de rompre ce mariage. 
5. Hon, puiſque tu ſgavois que c'ctoit Ia leur 
deſſcin, pourquoi n'en as tu pas ſur le champ 
averti Pamphile? p. Qui Va donc detache 
davec clle, ſi ce n'eſt moi? Car nous ſgavons 
Dieu merci, I qucl point il en ctoit Epris. Au- 
jourdhui il fe tourne vers le mariage : Que ↄoulex 
dous de plus? Enfin laiſſez moi „il vous plait la 
conduite de cette affaire. Continuez de preſſer 
ce martage comme vous faites; j'eſpere que les 
Dicux nous ſcront favorables. s. Bien, vas Cen 
au logis, attens y moi & prepare toutes choſes. 


Cantinuez. de preſſer ce maria e (omnie ” at's £rites, Clt a dite clans 
le ſens de Dave qui teilloit ten Maitre finement, continues dr 
ne rien faire. 
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ACTE TROISIEME. 
SCENE III. 


SIMON. 


J ne me fie que de bonne forte à ce que ce 
coquin vient de me dire, mais c'eſt de quoi 
je me ſoucie fort peu. La parole que mon fils 
m'a donnee, eſt ce ſur quoi je table le plus. 
C'eſt pourquoi je vais trouver Chremes & lui 
demander fa fille. Si je puis Pobtenir ; pourquoi 
ne conclurois je pas ce mariage dez aujourd- 
hui? Car ſi mon Fils me manque de garantie, 
il n'eſt point de doute que je ne le puiſſe con- 
traindre avec raiſon; mais voici Chremes fort à 


propos. 
ACTE TROISIEME. 
SCENE IV. 


SIMON, CHREMES. 


M NSIEUR, vötre ſerviteur tres humble. 
c. Oh, c'eſt vous que je cherchois. s. 
Lt moi vous. c. A la bonne heure. ai ap- 
pris par le Monde qu'on vous avoit out dire 
que ma fille ſe marioit aujourdhui avec vorre fils. 


Cela tient un peu du reve, je viens ſgavoir qui en 
* eſt 


7 ' 
| 
4 
| 
| 
| 
41 
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s. Auſculta paucis, quid ego te velim; & tu, quod 


quæris, ſcies. 


c. Auſculto : loquere, quid velis. 
s. Per te Deos oro, & noſtram amicitiam, 
Chreme, 


Que incepta a parvis cum «tate accrevit ſimul, 

Perque unicam gnatam tuam, & gnatum meum, 

Cujus tibi poteſtas ſumma ſervandi aatur ; 

Ut me adjuves in hac re, atque ita, uti nuptiæ 10 

Fuerant future, fiant. C. ah, ne me obſecra: 

Quaſi hoc te orando a me impetrare oporteat. 

Alinm eſſe cenſes nunc me, atque olim, cum 
dlabam? 

Si in rem eſt utrique, ut fiant, accerſi jube. 

Sed js ex ea re plus mali eſt, quam commodi 15 

trique; id te oro, in commune ut conſiilau, 

Quaſi illa tna fit, Pamphilique ego ſim pater. 

S. Imo ita volo, itaque poſtulo ut fiat, Chreme : 

Neque poſtulem abs te, ni ipſa res moncat. C. quid 
We 

5. Ire ſunt inter Glycerium & gnatum. C. audio. 20 

S. Ita magnæ, ut ſperem poſſe avelli. C. fabule. 

S. Profecto ſic eſt. C. ſic hercle, ut dicam tibi: 

Amantinm ire, amoris integratio eſt. 

. Hem, id te oro, ut ante cums, dum tempns 
dat ur, 


Dui | 
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eft Pauteur. s. Faites moi la grace de m'Ecourer ; 
& vous ſerez bien tot eclairci de ce que vous 
voulez ſcavoir & de ce que je ſouhaite de vous. 
c. Parlez, Mr, je vous Ecoute. s. Je vous con- 
jure par les Dieux immortels par notre amitié 
preſque auſſi ancienne que nous, par vorre fille 
unique & par mon fils dont le ſalut depend u- 
niquement de vous, je vous conjure, dis je, de 
reprendre võtre ancienne bienveillance pour moi, 
& de mettre la derniere main à ce mariage ſui- 
vant nos premieres conventions. c. Monſieur, 
treve de priere; ce n'eſt point par I que 
je me laiſſcrai gagner. Ne crotez pourtant pas 
que je fois change a votre egard. Je ſuis tou- 
jours le meme. Fe dis plus: Qu'on me faſle 
connoitre que cette alliance eſt utile aux deux 
parties, je donne dedans de tout mon cceur ; 
mais Sil en reſulte plus d' inconveniens que 
d'avantages, je vous prie à mon tour de peſer 
les choſes ſans part ialitè, comme ſi vous ertiez le 
Pere de ma fille & moi celui de Pamphile. s. 
Mr, c'eſt ce que je demande: ſi la choſe ne 
parloit d' elle meme, je me garderois bien de vous 
en faire aucune avance. c. Voions donc ce que 
c'eſt. s. Glycere & mon fils ſont broũillez en- 
ſemble. c. Fort bien. s. Mais à tel point que 
eſpere qu'il ſcra fort aiſè de Ven detacher. c. A 
d'autres. s. Cela eſt comme je vous le dis. c. 
Ou plus rot comme je vais vous dire. Les 
BROUILLERIES en amour, font ce * Thuile 


fait ſur le feu. s. Ah Mr, profitons d'une con- 
K 2 joncture 
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Dumque ejus lubido occluſa eſt contumeliis; 23 
Priuſquam harum ſcelera & lacrumæ conficte 
lis 

Reducunt animum ægrotum ad miſericordiam ; 

Uxorem demmus. ſpero conſuetudine, & 

Conjugio liberali devinctum, Chreme, 

Dein facile ex illis ſeſe emerſurum malis. 30 

c. T ibi ita hoc viaetur : at ego non poſſe arbitror, 

Neque illum hanc per petuo habere, neque me per- 
peti. 

5. Qui ſcis ergo iſtac, niſi periclum feceris ? 

c. At iſtac periclum in filia fieri, grave eſt. 

5. Nempe incommoclitas denique hac omnis redit ; 3 5 

Si eveniat, quod Di prohibeant, diſceſſio. at 

Si corrigatur, quot commoditates, vide. 

Principio amico filium reſtitueris- 

Tibi generum firmum, & filiæ invenies virum. 

c. Quid iſtic? {i ita iſtuc animum induxti eſſe 
utile, 40 

Nolo tibi ullum commodum in me claudier. 

5. Merito te ſemper maxumi feci, Chreme. 

c. Sed quid ais? s. quid? C. qui ſcis eos nunc 
diſcordare inter ſe? 

S. Jpſu mihi Davus, qui intimu' eſt eorum con- 
ſiliis, dixit - 

Er is mihi ſuadet, nnptias, quantum queam , ut 
marurem. 45 

V. 42. MERITO TE SEMPER &c.] Priſſiez, vous &c. 
Je croirois volontiers que ces paroles de Terence, & pluſieuts 
autres de la meme ſorte, comme meryito te amo dont cet Aureur 


le fert apres quelque faveur obteuue, troient comme des for- 
mules ocdinaires de remerciment parmi les Romains, 
Num 
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joncture ſi favorable: & pendant que ſa paſſion 


eſt refroidie par les mauvais traitemens qu'il a 
recs de ces Guenipes, empechons que par leur 
larmes artificieuſes, elles ne le regagnent & ne 
triomphent encore de fa facilite. Marions le, 
Chremes. J'eſpere que les ſolides plaiſirs de 
Paffetion conjugale, le detacheront d'un en- 

ent ſi indigne de lui. c. C'eſt Ia vorre 
+. cone & moi je ſuis fache de vous dire 
que ce n' eſt pas le mien. Car je prèvois qu'il 
n'aura que du mepris pour ma fille, ce que je ne 
pourrai jamais ſouffrir. s. Comment pouvez vous 
porter un tel jugement, ſans avoir efſaie? c. 
La belle choſe que d'expoſer une fille à ces 
ſortes d' eſſais! s. Enfin, Mr, le divorce eſt 
le pis aller, ce que les Dieux ne permettront 
pas, j'eſpere. Mais ſi par ce moien il vient à re- 
ſipiſcence, voiez combien d'avantages il en re- 
viendra; premierement vous redonnerez un fils 
a votre ami, vous vous procurerez un gendre 
qui pourra vous etre de quelque ſupport, & vous 
pourvoirez votre fille d'un honncte Epoux. c. 


Que faire? Je vois que vous aver congu de 


grandes idèes de ce mariage: foit fait ſelon vos 
deſirs. Je ne veux pas que vous aicz rien 
à me reprocher. s. Puiſhez vous lire dans mon 
cœur les vits ſentiments de ma reconnoiſſance. c. 
Mais s'il vous plait. s. Quoi, Mr? c. Qui vous a 
dit qu'ils ſont broũilleʒꝝ maintenant? s. Dave 
lui meme qui eſt Vame de leurs conſeils. C'eſt 
lui qui m'a preſſè de faire ce mariage autant qu'il 


eſt 


. ANDRIA. 
Num, cenſes, faceret, filium niſi ſciret eadem hat 


velle? 

Tute adeo jam ejus audices verba. hens, evocate 
huc Davin. 

Atque eccum, video ipſum foras exire, 


AC FU S-HE 


SCEMA:: TY. 


Davvs, Sino, CHREMES. 


D te ibam. 5. 4:0) tam eft ? 
C , 17 . 1 / . 
D. Cir non ac reins f 1am auveſperaſcit. 


L. Aleclin tre ill? 

Fro dudum nou nil veritus ſum, Dave, abs te, 
ne faceres ide, 

Quod volgus ſervoru i folet, dolis ut me delu- 
Ae, 

Propterea quod amat filius. D. egon iſtuc facerem? 
S. credidi. 

Idque adeo metuens vos celavi, quod nunc dicam. 
D. quid? . ſcies : 

Num Propentoacem Bi abo tibi jau fidem. D. tandem 
cognoſti, 7 lien. 

5. Nen fuerant nuptic ſuturæ. b. quid? non? s. 
ſed ea gratia 

Simulati, vos ut a D. Jui ais? 5. ſic 
res ef. D. . 

Nun. aue ij; c quidi ego inutellegere. vah conſi- 
iet tli aun, 10 


. Hoc 
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eſt poſſible: ce qu'il ſe garderoit bien de faire, s il 


n' toit perſuade que mon fils y donne les mains. 
e veux vous faire parler à lui. Hola, quelqu'un. 

Qu'on me faſſe venir Dave. Mais le voici qui 

vient. | 


ACTE TROISIEME. 
SEB. 
Davr, Simon, CHREMES. 


AL Lois vous chercher. s. Dequoi s'agit il? 
J D. Pourquoi ne faites vous pas venir vorre 
Brue? Il fe fait tard. s. L'entendez vous? [at 
eu juſqu' ici quelque apprehenſion, Dave, qu'i 
l'exemple des autres valets, tu ne vouluſſes me 
joũer quelque tour de ſoupleſſe, & cela pour fa- 
voriſer intrigue de mon fils. D. Moi, Mr me 
croiez vous capable d'une telle choſe? s. Franche- 
ment, je Pat cru. Et c'eſt dans cette veũe que je 
vous ai caché ma marche dans une choſe que 
je vais te dire. DA. Quai? s. Tu vas le ſavoir, 
car je commence d'avoir confiance en toi. p. 
Heureux enſin, Mr, d'&re connu de vous. s. 
Je ne fongecis à rien moins qu'a marier mon 
tils. D. Quoi? Vous nc? s. Ce que j'en faifois, 
n'etoit que pour ſonder ce que vous aviez dans 
Vame. D. Que dites vous Ia 4 s. Rien melt plus 
vrai. p. Qui, Diable, auroit pu penetrer ce 
Myſtere? Ma foi, Mr, voila du E 4 fin. S. Laiſſe 


NV. 
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5. Hoc audi. ut hinc te introire juſſi, opportune hu 
fit mihi obviam. : * 

D. Hem, numnam periimus? s. narro haic, que 


tw dudum narraſti mihi. 


D. Quidnam audio? s. gnatam ut det oro, vix- 
que id exoro. D. occidi. 
5. Hem, quid dixti? D. optume inquam flit tum. 
s. nunc per hunc nulla et mora. 


c. Domum modo ibo: ut apparentur, dicam: atque 
huc renuncio. 15 


5. Nunc te oro, Dave: quoniam ſolus mihi effeciſti 
has nuptias : 


D. Ego vero ſolus. S. corrigere mihi gnatum porro 
enitere. 


D. Faciam hercle ſedulo. S. potes nunc, dum ani- 
mus irritatus eſt. 


b. Quieſcas. S. age igitur: ubi nunc eſt ipſus ? b. 
mirum, ni domi eſt. 

8. Ibo ad eum, atque eadem hec, que tibi dixi, 
dicum itidem illi. 


AC TUS III. 
SCENA VI. 
Davus. 


D. nullus ſum. 
Quid camſæ eſt, quiz hinc in piſtrinum recta pro- 


ficiſcar via? 


Niki! 
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moi dire: immediatement apres r'avoir envoie 
au logis, Mr, eſt venu ici le plus à propos 
du monde. p. Ciel, ou en ſommes nous ? Bas. 
s. Je lui ai fait le recit de ce que tu m'as dit. 
D. Qu'entends je? Bas. s. Je Tai ſupplié de 
donner ſa fille a mon fils; & ce n'eſt pas fans 
peine que je Vai obtenue. b. Peſte, ou ſuis je 
reduit ? 5. Que dis tu? p. Je dis que tout cela 
eſt fort ſagement conduit. s. Ce qui redouble 
ma joie, C'eſt que Chremes eſt pret dez ce mo- 
ment. C. ſe vais chez moi pour faire pre- 
parer toutes choſes, après quoi vous aurez de 
mes nouvelles. i fort. s. Maintenant, puiſque 
tu as Phonneur d'avoir fait ſeul ce mariage. D. 
Oui ſans doute, moi ſeul. s. Tache de remettre 
mon fils dans le bon chemin. 1. ferai de 
mon mieux ſur ma parole. s. Cela te ſera fort 
aſe, maintenant qu'il eſt aigri contre elles. b. 
Repoſez vous ſur moi. s. Fais donc je te prie. 
Mais ou eſt il à preſent ? p. Ou ſeroit il qu' au 
logis ? s. J'y vais pour lui annoncer ce que je 
viens de te dire. 


ACTE TROISIEME. 
SCENE VI. 


Dave. 
P o vx le coup je ſuis perdu, je n ai qu'a plier 


bagage, & m' en aller droit au moulin. Il n'y 
* a prieres 


82 AND RIA. 


Nihil eſt preci loci relictum: jam perturbavi omnia: 
Herum fefelli : in nuptias conjeci herilem filium : 
Feci hodie, ut fierent, inſperante hoc, atque invity 


Pamphilo. 
Hem aſtntias | quod fi quieſſem, nihil eveniſſe: 
mali. 25 


Sed eccum: ipſum video : occidi : 
Utinam mihi eſſet aliquid hic, quo nunc me pre- 
cipitem darem. 


ACT US III. 


SCENA VII. 
PAM PHILUS, DAvus. 


U BI illic eſt ſcelus, qui me perdidit? D. perii. 


p. atque hoc confiteor 
Jure mihi obtigiſſe: quandoquidem tam inert, tam 
nulli conſili 
Sum. ſervon fortunas meas me commiſiſſe ſutili ? 
Ergo precium ob ſtultitiam fero : ſed inultum id 
nunquam a me auferet. 
D. Poſthac incolumem ſat ſcio fore me, nunc 6 dt. 


Tito hoc malum. 3 


p. Nam quid ego nunc dicam parri ? negabon delle 
32, modo 


Qui ſuns pollicitus ducere? qua fiducia id facert 


audeum? 
Nec, quid me nunc faciam, ſcio. D. nec de me 
equidem; àn que id azo ſedulo. 


Dicam aliquid jam inventurum, ut huic malo ali- 


P. Ole 


quit producam moram. 


3 


K 
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2 prieres au monde qui puiſſent obtenir mon 
pardon : j'ai tout gate: j'ai trompe mon maitre: 
J'ai engage ſon fils dans un mariage qu'il ab- 
horre : je ſuis cauſe qu'il fe fait aujourdhui 
contre Veſperance du vieillard & Pinclination du 
jeune homme. Le bel effet de mes fineſſes! Me 
tuſſe-je tenu en repos, tout ſeroit tranquille. 
Mais je le vois venir, je me compte pour mort. 
Que ne ſuis- je ſur le bord d'un precipice, pour 
m' y jetter la tcte en bas. 


ACTE TROISIEME. 
SCENE VII. 
PamPHILE, DAVE. 


() v eſt ce ſcelerat qui m'a ruinE? p. Jen'en 
reviendrai jamais. P. 'avoũe que je n'at 
que ce que je merite, de m'etre laiſſè embegui- 
ner juſqu' au point de conſier le bonheur de ma 
vie à un malheureux valct. Auſſi paierai-je 
bien cher pour ma ſtupiditè. Mais /i je vis, il 
ne le portera pas loin. p. Si je puis Echaper de 
cette bouraſque, vogue la galere, je ne dots rien 
craindre de ma vic. p. Que dirai-je maintenant 
à mon pere? Aurai-je le front de me dedire, 
apres lui avoir promis il n'y a qu'un moment? 
O Dieux! Je ne ſgais à quoi me refoudre. p. 
Ma foi, ny moi non plus, qnoique je bande tous 
les voiles de mon eſprit. Je vais pourtant dire 
que le mal n'eſt pas fans remede, & qu' au 
moins je tacherai de gagner du tems. v. 

3 2 Oh. 
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p. Ohe. D. viſus ſum. P. ehodum, bone vir, quid 
ais? viden me conſiliis tuis 10 

Miſerum impeditum eſſe? D. at jam expediam. p. 
expedies ? D. certe, Pamphile. 

p. Nempe ut modo. D. imo melins, ſpero. P. oh, tibi 

ego ut credam, furcifer? 

Tu rem impeditam & perditam reſtituas * hem, 

quo fretu ſum, 


Qui me hodie cæ tranguilliſſima re conjeciſti in 


nupt ias. | 
An non dixi hoc eſſe futurum ? Pb. dixti. p. quid 
merits es? D. crucem. 15 


Sed ſine paululum ad me redeam: jam aliquid di- 
ſpiciam. P. hei mihi, 

Cum non habeo ſpatium, ut de te ſumam ſupplicium, 
ut wvolo : 


Namgque hoc tempus, pracavere mihi me, hand te 
ulciſci, ſinit. 


A0 TUS IV. 
SCENA I. 


Crnakinus, PamPHILUsSs, Davus. 


OCCINE eſt credibile, aut memorabile, 
Tuua uecordia innata cuiquam nt ſiet. 
Ut malis gaudtant, atque ex incommodis 
Alterius ＋ ut comparent commoda ah, 
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Oh. p. Il m'a vu. p. Etes vous A l' homme 
de bien. Voiez vous en quel état vous m'avez 
rẽduit par vos beaux conſeils? p. Mr, je vais 
vous en tirer. v. Tu men tireras? p. J'ofe vous 
en aſſurer. p. Comme tu as fait maintenant. p. 
Jeſpere un meilleur ſuccez. p. Oh, je me fie- 
rat à toi, bourreau? Oſes tu te flatter que tu 
retabliras une affaire auſſi delabree que celle la? 
Ne faut il pas que j'aie cte enſorcelè pour avoir 
cru un pendart, qui de Vetat le plus tranquille, 
m'a jette dans le plus grand de tous les embarras? 
Ne t'avois je pas predit, mal-ne que tu es, que 
cela ne manqueroit pas d'arriver ? b. II eſt vrai, 
Mr. p. Que merites tu? p. La corde. Mais fi 
vous me laiſſez rappeller mes ſens, je trouverat 
quelque expedicnt. p. Ah, que n''ai-je le tems 
de te punir comme je le ſouhaiterois? Mais je 
dois plus rot cmploier le peu qui m'en reſte à 
pourvoir à mes affaires, qu'a ſatisfaire ma ven- 
gcance. 


ACTE QUATRIEME. 
SCENE I. 
CHARIN, PAMPHILE, DAVE. 
U1 pourroit $'imaginer qu'il y ait des ames 
aſſez laches pour ſe rejoüir dans le mal, 
pour meſurer leur bonheur ſur le malhgur 


& 
des autres? Cela n'eſt pourtant que trop vrai. 
| Mas 
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Lane eſt verum! imo id genus eſt hommun peſſu- 


mum, in 5 
Denegando modo queis pudor puululum adejt : 
Poſt ubi temps promiſſa jam perfici, 

Tum coatti neceſſario je aperinnt : 

Et timent, & tamen res premit denegare, 

Ibi tum eorum impudentiſſima oratio eft : 1e 

Quis tu es? quis mihi es? cur meam tibi? hens, 

Proximus ſim egomet mihi. attamen, ubi fides, 

Si roges, nilul pudet. luc, ubi opus eſt, 

Non vercutuf : illic, ui 201 opus eſt, ibi ve- 
rentur. 

Sed quid agam * aucamne ad cum, & cum eo in- 

juriam hanc expoſtulem ? 15 
Ingeram mala mult. atque dliquis dicat, nihil 

promoveris. 

Aulium. molcjius certe ei fucro, atque anime mo- 
rem geſſcro. 
p. Charine, & nie g te imprudens, niſi quid Diu 

reſpiciunt, perdiai . 

c. Itaue, imprudens* tandem inventa eſt canſa: 
folvijit ſrckerrs ? 
P. Quid tamen“? C. clium nume me ducere iſtis 


dictis poſtula - 20 
P. Quid iſtuc et? C. pojtquam me amare dixi, 


Complaciia ts . 
Heu me miſcriuns, qui tuum animum ex animo 
ſpectavi inc | 
v. 9. ET TIM TNT Kc. ] 1% ſont confs. J'ai Change ici la 
ponctuat ion, parce qu'elle m'a paru vicieule. zune nt ue peut ap- 
Parremir à c, II faut donc chende C timent denegare, & 
tamen res premit. | 


y. Falſus 


u 
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Mais je ne fgais ſi le caractere de certaines gens 
n'eſt pas encore plus hai ſſable, j entends ceux 
qu'une fauſſe & mauvaiſe honte empeche de 
vous rien refuſer. Le tems d'accomplir leurs 
promeſſes, arrivc-t-il? Ils font pour lors obligez 
de fe dEcouvrir: ih ſont confus de vous re- 
fuſer , cependant faut il qu'ils franchiſſent le 
pas. L'impudence alors eſt leur derniere reſ- 
ſource. Qui étes vous, vous diront ils? A quel 
degre m' tes vous parent? Sous quel titre dois- 
je vous ceder ma maitreſſe? Il me ſemble que 
je dois commencer par moi. Criez leur I pleine 
tète, ou eſt la bonne foi? C'eſt chanter de- 
vant des ſourds. Ils craignent donc ou il ne 
faudroit pas, & ils ne I HW pas ou il le fau- 
droit. Mais que fera-je? jra-je le trouver, 
our lui demander raiſon de ſon indigne pro- 
cede? J'aurai le plaiſir de Vaccabler . 2H 
Mais qu'y gagnerez vous, me dira quelqu'un? 
Plus qu'on ne penſe. Je purgerat ma bile, & il 
lui en cuira. p. Charin, ſi les Dieux n'ont 


pitié de nous, j'ai gatè mes affaires & les vorres 


par mon imprudence. c. Imprudence, dites vous? 
Le beau pretexte pour pallier votre manquement 
de parole! p. Comment donc? C. Me croiez 
vous aſſez neuf, pour m'amuſcr ainſi par vos 
paroles doucereuſes ? p. Que voulez vous dire? 
c. Je veux dire que vous n'avez ſenti de Famour 
pour elle, qu'apres que je vous al dit que j'en 
etois Epris. Imbecille que je ſuis d'avoir compre 
ſur votre parole, & d'avoir juge de votre cœur 


pa 
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P. Falſus es. C. non tibi ſatis eſſe hoc viſum ſolidum 
eſt gaudium, 

Niſi me — amantem, &. falſa ſpe produ- 
ceres ? 

Habeas. p. habeam? ah, neſcis quantis in mali 
verſer miſer, 25 

Quantaſque hic ſuis conſiliis mihi confecit ſollicitu- 

nes 

Mens carnufex. C. quid iſtuc tam mirum eſt, de 
te fr exemplum capit ? 

P. Hard iſtuc dicas, fi cognoris vel me, vel amo- 
rem meum. 

C. Scio, cum patre altercaſti dudum, & is nunc 
propterea tibi 


Succenſel: nec te quivit hodie cogere, illam ut du- 


ceres. | 30 
P. Ino etiam, quo tu minus ſcis ærumnas meas, 
He nuptiæ non apparabaitur mihi: 
Nec poſtulabat nunc quiſquam uxerem dare. 
C. Scio : tu coatt us tu.: Voluntate ti. b. mae: 
Nondum ſcis. C. ſcio equidem illam ducturum 
eſſe te. ; = 
p. Car me enecas hoc audi. nunquam deſtitit 


Inſtare, 


v. 28. HAU D 15TUC DICAS, $1 &] lens ne parle 
riet pas de la forte, ſi C Qᷣique je me laſle un ſcrupule de de 
rober au lecteut le plaifir cle faire des reflections tur les beaux 
endroits de noe «uteut, u me petmettra pourtant de Parreter 
ici pour confiderer un moment cette belle & douce téponſe de 
Pamqphile. Chatiu avoir d%a poulle a baut: fit idem i 
beau pretexte c. Pamphile en rejerte la taute fur fon valet: il 
Fappeiie gendart- Au te Charin lui dit. te! marrre, tel valet 


ei 
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le mien. p. Vous &tes dans Verreur, Mr. c. Votre 
plaiſir vous auroit paru fade & peu ſolide, ſi vous 
ne le releviez par celui d'amuſer un pauvre amant 
& de le leurrer par une fauſſe eſperance. Epouſez 
la. P. Que je Fepouſe? ah vous ne ſcavez 

la triſte ſituation ou je ſuis, & dans quel labi- 
rinthe mon pendart m'a jettè par ſes maudits 
conſeils. c. Je ne m'en Etonne pas; tel maitre, 
tel valet. p. Mr, vous auriez d'autres ſentimens 
de moi, fi vous me connoiſſiez, ou ſi vous 
ſcaviez quel eſt l'objet de mon amour. c. 
Je ſcais que vous avez beaucoup diſpute le 
terrain contre votre pere. C'eſt pour cela qu'il 
eſt ſi fort irritè contre vous. II n'a pu d'au- 
jourdhui vous contraindre à Fepouſer. P. Je 
vous dirai plus, Charin, car vous ne ſgavez 
point juſqu'ou va la malignite de mon Etoile. 
On ne ſongeoit à rien moins qu'à me marier, 


& perſonne ne Saviſoit de me donner fa fille. 


c. Je vous entends parfaitement, Monſieur: 
vous vous Etes fait garotter volontairement. p. 
Ecoutez s'il vous plait, vous ne ſgavez pas en- 
core. c. je ne ſais que trop que vous devez 
I'pouſer. p. Eh pourquoi me poignarder ainſi ? 
De grace, Ecoutez moi. Il ne m'a point donne de 


Quoi de plus picquant? Au contrairequoi de plus doux, de plus 
modere, j oſe meme dite, de plus chietien que la reponſe de Pam- 
phile? ſi un Gentil homme aujourdhui en trairoir un autre de la 
forte, il faudroir ſe couper la gorge, & cela pour ſatisfaite 
le prerendu point d honneut, qui n'eſt fonde que ſur un uſage 
barbare & indigae d'une nation polie. 


M relache 
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Inſtare, ut dicerem, me ducturum, patri : 

Suadere, orare, uſque adeo, donec perpulit. 

c. Quis homo iſtuc ? p. Davos. C. Davos? r. 
Davos omnia. 

c. Quamobrem P. neſcio : niſi mihi Deos ſatis 40 

Scio fuiſſe iratos, qui auſcultaverim. 

c. Fattum eſt hoc, Dave? v. factum eſt. C. hem, 
quid ais, ſcelus ? 

At tibi Di dignum fuctis exitium duint. 

Eho, dic mihi, ſi omnes hunc conjectum in nuptia 

Inimici vellent, quod, ni hoc, conſilium darent ? 4 

D. Deceptus ſum, at non defatigatus. C. ſcio. 

D. Hac non ſucceſſit, alia adgrediemur via: 

Niſi id putas, quia primo proceſſit parum, 

Non poſſe jam ad ſalutem converti hoc malum. 

P [mo etiam: nam ſaui credo, fi advigilaveris, 50 

Ex unis geminas mihi conficies nuptias. 

D. Ego, Pamphile, hoc tibi pro ſervitio debeo, 

Conari manibus, pedibrs, notteſque & dies 

Capitis periculum adire, dum proſim tibi. 

Tuum ſt, ſi quid prater ſpem cvenit, mi g- 
noſcere. 55 

Parum ſuccedit quod ago, at facio [c.u.'1, 

Vel melius tmte reperi, me miſur: |. 
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relache juſqu'à ce qu'il m'ait fait promettre à 
mon pere que je conſentois à ce mariage. In- 
ſtances, | pate; il a tout mis en uſage pour ex- 


torquer de moi ce maudit conſentement. c. Qui 
eſt cet honnete homme ? p. Dave. c. Dave? 
p. Oui, c'eſt Dave qui a fait cette belle o 

ration. C. Eh dans quel deſſein? p. Que Gals 
je, ſinon qu'il faut que les Dieux atent decretre 
ma ruine en ſouffrant que je me liafle de la ſorte. 
c. Eſt il vrai, Dave? p. Trop vrai, Mr. c. 
Hem ! Que dis tu, maraud ? Que les Dieux 
te confondent ! Dis moi coquin; ſi tous ſes 
ennemis avoient conſpire fa perte, quel autre 
conſeil auroicnt ils pu lui donner? p. J'ai ẽtẽ 
trompc, mais je ne ſuis point decourage. c. 
'entens. p. Nous n'avons pas reith par cette 
voie, il faut effaicr par une autre. 1 ne ſuis 
pas homme a jetter le manche apres la coignee 
pour un mechant ſucccz: j'ai plus d'une corde 
2 mon arc. b. Qui en doute? Je crois meme 
que, ſi tu fais tant que de r'en meler, au lieu 
d'un mariage force, tu nous en feras deux. D, 
Mon maitre, je ſgais qu'etant votre eſclave, je 
dois a toute hcure remuer ciel & terre & meme 
expoſer ma vic pour vorre ſervice, je ſgais cela: 
mais ſouffrez auſſi que je vous diſe, qu'il eſt 
de võtre humanite de m'excuſer, lors qu'apres 
woir fait de mon mieux, les choſes ne tour- 
nent point ſelon nos eſperances. Trouvez quel- 
que meilleur expedient vous meme, && paſlez 
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p. Cupio: reſtitue quem a me accepiſti locum. 

D. Faciam. P. at jam hoc opus eſt. D. hem, ſt, mane: 
crepuit a Glycerio oſtium. 

p. Nihil ad te. D. quæro. P. hem, nunccine demum? 
D. at jam hoc tivi inventum dabo. 6g 


AC 1- US: IV; 
SCEMNA- I, 
Mrs1s, Panrenitvs, Cranixus, Davvus. 


J* , ubi ubi crit, induentum tibi curabo, & me- 

cum addntthum 

Tuum Pamphilum : tu modo, anime mi, noli te ma- 
cerare. 

p. Myſis. Mm. quid eſt? hem Pumphile, optume mili 
te offers, p. quid eſt? | 

u. Orare juſſit, ſi ſe aines, hera, jam ut ad ſie 
VENias : 

Videre ait te cupere. P. vai, perii. hoc malum in- 
tegraſcit. 

Siccine me, atque illam opera tu. i nunc miſcrus ſo- 
licitarier? 

Nan idcirco accerſor, nupiias quod mi apparari 
fonſr 

c. Ouibs' quidem quam facile potuerat quieſci, i 

ic quieſſet. 

D. Ape, ſi hic non inſanit ſatis ſua ſponte, inſtiga. 

M. 41 que edepol, 


Ea 


0 
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vous de moi. p. De tout mon cœur: mais remets 
moi en PEtat ou j'erois auparavant. D. C'eſt ce 
que je vais faire. p.Mais il faut que ce ſoit tout à 
Pheurc. D. Hem, chut, arretez. 'entens ouvrir 
la porte de Glyceric. v. Que t' importe? p. Je 
tumine à quelque choſe. p. Eh bien quoi, enfin? 
b. Mr, cela vaut fait, je vous le garrantis. 


ACTE QUATRIEME. 
SCENE II. 


Mrs1s, Paup hlt, CHarin, Dave. 


quelque lieu que ſoit votre cher Pamphi- 

le, comprez que je ſgaura le trouver, 

& que je vous VPamenerat. Sur tout ma chere 
maitreſſe, ne vous affligez point. p. Myſis. u. 
Qui c{t ce? Ah Mr, je vous rencontre fort 
heureuſement. D. De quoi s'agit il? M. Ma 
maĩtreſſe {crow bien aiſe de vous voir. Elle 
m'a charge de vous prier que vous veniez au lo- 
gis, ſi vous avez pour elle quelque reſte d' amitiẽ. 
p. Ah je ſuis perdu. Voila un ſurcroit de peines 
our elle: faut il malheurcux que tu nous aies 
jettè dans cette confuſion par ton beau chef- d u- 
vre? Car elle ne m'envoie chercher, que par 
ce qu'elle a eu vent de ce mariage. c. Auquel 
on ne penſoit point, ſi ce vieux coquin fe fut 
tenu en repos. D. Parbleu Mr, ſoufflez le feu 
d' vantage, il ne brule pas aſſez. M. Oui 23 

ce 
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Ea res eſt: proptereaque nunc miſera in mærore eff, 


P. My/rs, 10 
Per omnes tibi adjuro Deos, nunquam eam me de. 
ſerturum :- 
Non, ſi capiundos mihi ſcium eſſe inimicos omnes 
mines. 
Hanc mihi expetivi, contigit: conveniunt mores : 
valeant 


Qui inter nos diſcidium volunt : hanc niſs mors, 
mi adimet nemo. 

M. Reſipiſco. P. non Apollinis magi verum, atque 
hoc, reſponſum cit. 15 

Si poterit fieri, ut ne pater per me ſtetiſſe credat, 

Quo minus he fierent nuplia, volo. ſed ſi id non 
porerit : 

1d facium, in proclivi quod eſt, per me ſtetiſſe ut 
creda/. 

Quis di dean g. miſer æque atque ego. D. conſi- 
lius i 5 . C. fortis. 

P. Sci qe e. D. hoc ego tibi profecto effectum 
Nrn. 20 

P. Jar .. 15 eſt. D. quin jam habeo. C. quid 
#: b. huic, non tibi, habeo; ne erres. 

c. Sat habco. p. Jui facies, cedo? b, dies hic mi 
wt ſati” fit, vercor, | 

Al agendum: ne vacuum eſſe me nunc ad narran- 
dum credas. 

Proinde hinc vos amolimini: nam mi impedimento 
eſtis. p. Ege 

v. 19. FORTIS.) Ta et un vaillant. Avec tout le reſpect que 
je dois a la memoite de Donat que Md. Dacier a ſuivi, je ne 
pais m'empecher de croire que ton inteipietation eſt rirce, & 


que ce mot fort/z, que dit Chatix, s addieile 4 Dave dans le 
lens ironique, 


55 
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c'eſt cela meme, & c'eſt ce qui la met dans le 
dernier abatement. p. Je te jure par tous les 
Dieux, Myſis, que je ne Vabandonnerat jamais: 
non pas meme quand je devrois m'attirzr la haine 
de tout le genre humain. Je Vai recherchée, je 
Vai obtenuè: ſon humeur m'agree. Que ceux 
qui veulent nous ſeparer, prennent leur parti; 
il n'y aura que la mort qui puiſſe nYarracher 
d'elle. m. Cela me fait revivre. p. L'oracle 
d' Apollon reſt pas plus vrai que cect; il ſe 
peut que mon pere ne crole pas que c'eſt moi 
qui s'oppoſe à ce mariage, a la bonne heure. 
Si cela ne ſe peut; vaille que vaille, j irai mon 
chemin, il croira ce qu'il voudra. Que penſez 
vous de moi maintenant? c. Que vous n'etes 
pas mains a plaindre que moi. p. Je cherche 
quelque biais. c. Tu es un vaillant champion. 
P. Tu feras de beaux chateaux d' Eſpagne. D. 
Dites ce qu'il vous plaira: mais je vais vous 
fai voir ce que je puis faire. Pp. Mais il faut 
que ce ſoit rout a l' heure. p. je ſuis tout pret. 
c. Qu'eſt-ce? Dis le moi. b. Mr, pour ne 
vous point flatter, cela regarde mon maitre & 
non pas vous. c. Cela me ſuffit. p. Dis donc 
ce que C'eſt, je te prie. D. Peſte, je crains de 
manquer de tems pour execution de mon pro- 
jet, bien loin d'en avoir de reſte pour vous faire 
un long derail. C'eſt pourquoi retirez vous 
tous deux. Vous ne pouvez que m'embaraſſer. p. 


Te 
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P. Ego hanc viſam. b. quid tu? quo hinc te agis? 
C. verum Vis dicam D. imo etiam: 2 
Narrationis incipit mihi initium. C. quid me fiet ? 


D. Eho tu impudens, non ſatis habes, quod tibi 
dieculam ado, 


mum Huic promoveo nuptius? C. Dave, atta- 
mn. D. quid crgo? : 

c. Ut ducam. D. ridiculum. C. huc face ad me 
venias, ſiquid poteris. 

D. Quid venius nihil habeo. C. attamen, ſi quid. 

Ls, : : 
D. age, Velde C. fi quid, 30 
Domi ero. D. Tit, As, dum exeo, parumper op- 

perire me Hic. 
| 8 1 778 

1. Quapraptern? D. ita facto eff opits. M. matura. 
D. jau, inquuum, hic adlero. 


1 Us. 


SCENA III. 


Mrysis. 
ILNF efe propricem cuiquam ? Di vojtram 
fiaem ! 
Summum bonum eſe hers putabam hunc P. um- 
Philum, 


Amicum, amaorem, virum, in quovis loco 
Paras um: verum ex eo nunc miſert quem capit 
Laborem ? facile hic plus mali eſt, quam illic boni. 5 
Sed Davns exit. mi homo, quid iſtuc, obſecro, eft * 
Quo portas puerum ? 


ACTE 


5? 
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Je men vais donc chez Glycerie. p. Et vous, 
Charin, ou allez vous? c. Veux tu que je te 
diſe la veritE ? p. Prologue d'hiſtoire fort neceſ- 
faire. C. Que deviendrai je ? D. Ma foi vous Etes 
plalſant. Ne devez vous 12 etre content qu'en 
reculant ce mariage, j allonge votre eſperance 
preſque d'un jour? c. Tache que je Fepouſe. 
b. Vous me faites pitie, c. Si tu vois quelque 
jour, fais un ſault juſque chez moi. D. Qu'irois- 
je 9 faire? Cela paſſe mon pouvoir. C. Mais 
enfin, ſi. D. Allez donc, j'irai. c. En tout cas 
je ſerai au logis. il ſort. D. Et toi Myſis attends 
moi. Je reviens dans une minute. . Pourquoi 
cela? D. Parcequ'il le faut. u. Hite toi donc. 
D. Je ne fais qu' aller & revenir. 


ACTE QUATRIEME. 
SCENE III. 


Mys1s. 


H- LAS on ne peut compter ſur rien dans la 
vie. Je croiois juſqu' ici que Pamphile eroir 
le meilleur lot qui pũt Echoir à ma maitreſſe, 
& qu'elle trouveroit en lui tout ce qu'on peut 
atrendre d'un ami, d'un amant, & d' un ẽpoux. 
Mais que cette conquere lui courera cher! je 
crains qu'elle n'y cucille plus d'epines que de 
roſes. Mais voici Dave qui vient. Que pretends 


tu faire, homme? Ou portes tu cet enfant? 
| N ACTIS 
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ACTUS 1v. 


SCENA- IV. 


Davvus, Mrs1s. 


YSIS, aunc opus eſt tua 

Aihi ad hanc rem exprompta malitia atque 
aſtutia. 

M. Quidu um incepturus? P. accipe a me hun 
ocius, 

Atque ante noſtram jauuam apponc. M. obſecro, 

Humine? D. ex ara hinc ſume verbenas tibi, 5 

Atque eas ſubſterne. M. quamobrem id tute no 
facis ? 

b. Quia, ſi forte opu it ad herum jurandum mili 

Non appoſuiſſe, ut liquido poſſim. M1. intellego. 

Nova nunc religio in te iſtec inceſſit. cedo. 

D. Move ocius le, ut, quid agam, porro intellegas. 10 

Pro Fupiter! M. quid eſt? D.ſponſe pater inter- 

vc nit. 

Repudio qued conſilium primum intenderam. 

u. Neſcio quid narres. b. ego quoque hinc ab 
dextcra 

Vinire me adſimulavo : tu, ut ſubſervias 

Oratioui, utcunque opu ſit, verbis, vide. I5 

Mu. Ego, quid agas, nihil intellego : ſed, ſi quid eſt, 

2194 mea opera opus ſit vobis, aut tu plus vides, 

Lauebo, ne quid voſtrum remorer commodun. 
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ACTE QUATRIEME. 
SCENE IV. 


Dave, Mrs1s. 


Y SIS, C'eſt à preſent que toute la preſence 

& la ſoupleſſe de ton eſprit me font ne- 
ceſſaires. M. Que veux tu faire? p. Prens moi au 
plutot cet enfant & le mets devant notre porte. 
M. Quoi, a terre? p. Prends de la vervene de 
deſſus cet autel, & mets en ſous lui. . Pourquoi 
ne le fais tu pas toi meme? p. C'eſt qu'en cas 
qu'il faille jurer que ce n'eſt pas moi, je le 
puiſſe faire en conſcience. M. je te la connois 
fort delicate! Donne le moi. b. Depeche toi 
donc, afin que je te diſe ce qu'il faut que tu 
faſſes. O Jupiter! M. Quoi! p. Peſte, je vois 
venir le père de Philumene. Je change de bat- 
terie. M. Je ne ſgais ce que tu veux dire. p. Je 
vais me retirer ſur la droite & faire comme ſi 
je venois de ce cotẽ A. Prends garde à tot: il 
ſaut que tu liſes dans mes yeux ce que tu dois 
repondre quand il cn ſera tems. M. Je ne 
comprends rien à ton galimatias. Neantmoins 
ſi je puis vous (tre bonne a quelque choſe, 
comme tes veiies ſont plus pergantes que les 
miennes, je reſterai pour vous ſeconder de mon 
micux. 


N 2 ACTE 
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ACTUS iv. 


SCENA V. 


CuREmes, Mrsr1s, Davvs. 


3 poſt quam, que opus fuere ad 


nuptias 
Grate, paravi, ut jubeam accerſi. ſed quid hoc? 
Puer hercle eſt. mulier, tun appoſuiſti hunc? M. 
ubi 
Nllic eſt? c. non mihi reſpondes ? m. hem, nu/quam 
eſt. ve miſere mihi, 
Reliquit me homo, atque abiit. D. Di voſtran 


Quid turbe eſt apud forum ? quid illic 3 
litigaut? 

Tum annona cara eſt. quid dicam alind, neſcia. 

M. Cyr tu, obſecro, hic me ſolam ? D. hem, que 
hec eſt fabula ? 

Eho, Myſrs, puer hic unde eſt? quiſde huc at- 


tulit? 

M. Satin" ſanus et, qui me id rogites? D. quem ego 
; ge rogein, | 10 

Qui hic neminem alium videam ? C. miror, unde 
ſit. 

D. Ditturan' es quod rogo ? M. au. D. concede ad 
dexteram. 


. Deliras. non tute ipſe? D. verbum fe mihi 
Unum, præter quam quod te rogo, faxis, cave. 
8 EL : a, NM. Male 


W —_ 
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ACTE QUATRIEME. 
SCENE V. 
CHREMEFs, Mrs1s, DAvx. 


M“ INTENANT que tout eſt diſpoſe chez 
moi pour le mariage de ma fille, je re- 
viens leur dire de Fenvoier chercher. Mais qu'cſt- 
ce ici? Cicl! c'eſt un enfant; femme eſt ce 
vous qui Pavez mis Ia? M. Dieux ! ou eſt il donc? 
c. Ne ſgauriez vous repondre ? M. Je nc le vois 
nulle part. Que dots je faire? Il m'a laiſſè toute 
ſeule. Dp. juſtes Dicux! quel charivaris au 
marché? On n'y entendroit pas le tonnerre, 
Auſſi tout y eſt d'une chertè horrible. Ma foi 
je ſuis au bout de ma Rhetorique. bas. M. N'as 
tu pas le diable au corps de me laiſſer ainſi ſcule? 
b. Oh oh! quelle comedie eſt cec1? Dis moi 
d'où eſt cet enfant? M. Peux tu bien me faire 
cette queſtion? D. A qui la ferois- je donc, puiſ- 


que je ne vols ici que toi? c. D'ou pourroit il 


venir? apart. D. Veux tu repondre a ce que je te 
demande? M. Au! Dave lu prend par le bras. D. 
Paſſe à ma droite. bas, aſin qu il pit tourner le- 
le dos au vieillard, & pretendre qu'il ne le voi- 
oit pas. M. Tu perds Peſprit, n'eſt=cc pas tot 
meme? p. Morbleu ſi tu rcpons un {cul mot 
qu'à ce que je te demande, prends garde 

2 toi. 
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Me. Male dicis. D. unde eſt? dic clare. M. à nobis. 
D. ha ha he. | T 

Airum vero, impudenter iulier fi facit. 

c. A Adria eſt anilla hc, Quantum iatellepy, 

D. Aeon videmur Vavis cfſe idonci, 

In quibus jic illuaatis? C vent in tempore. 

D. Proper a pur toliere hinc ab janud. 20 

AAR cave quoquam ex iſtoc exceſſis loco. 

Me. Dit te cite, ita me miſeram territas. 

b. T ibi C dico, au non? NM. quid vis? D. at 
et i. YOTHS ? 

Cedo, c un Per nent hic appoſriſti, dic mihi. 

AM, 77 16 α¼ D. mite id, quad ſeio: dic, quod 
70 o. 25 

Me F7jeri. H. c deri? x. Pampbili. D. hem, 
quid P.umuplult? 

M. Eho, au non et ? C. recte ego ſemper fugi hu 
nupl 4.157. | 

D. O fatinas animaivertendum! M. quid cla- 
mil as * 

v. Quemne £10 heri vidi ad vos adferri veſperi? 

M. O ho uincnt due iH απↄe b. verum. vidi Can 
COAT 1152 30 

Sub farcina dig. 51. Drs pol Bahco Ort, 

Cum itn paring; 49 «itt 1:29t 4 tree rut [ber 

p. Ne illa tilum ind novit, cujus canſa hec ins 
cipii. | 

Chremes, ji pojit uus preritm ante edes viderit, 

Snam 0uara' 1:9 ankit : tanto hercie mags dabit. 3 


C. Non 


bis. 
15 


1 
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1 toi. bas. M. Je te conſeille de me menacer. N. 
A qui eſt cet enfant? Parle clairement. bas. 
Mm. A nous. D. Ha ha hz. Ne voila pas un 
petit echantillon de l'impudence des femmes ? c. 


Apparemment qu'elle appartient à I Andricnne. 


a part. D. Tu nous prends donc pour tes duppes, 
ma mie * c. ſe ſuis venu le plus à propos du 
monde. 4 part. h. Veux tu vite emporter cet en- 
fant d' ici? Denieure, ne bouge. bas. M. La peſte 
te creve pour la fraicur que tu me fais. p. Eſt- 
ce 2 toi qu2 je parle, ou non? u. Que veux 
tu donc? b. Comme clle fut Vinnocente. Je 
veux ſcavoir à qui ct l'enfant que tu as mis 
A? u. Comme ſi tu ne le ſca ois pas? p. II 
n'eſt pas queſtion de ce que je ſgais, dis ſeule- 
ment ce que je demande. M. Il eſt à vous. p. 
A qui? a vors? NM. A Pamphile. v. Hem! à 
Pamphile? . Eft ce qu'il n'en eſt pas le pere? 
. Poſte, j'ai eu bon nc d'avoir toujour repugne 
à CC Mariage. 2 part. h. Un tc] attentat dev roit 
il etre impuni? . Qu'eſt ce que tu as tant I 
oratller 4 b. Comme ſi j< ne Favors pas vu hier 
au ſoir apporter chez vous 4 M. L'impudent ! 
U. Parbleu j'en jurerois. Ju veu Ja Canthare 
avec un gros pacquet ſous {a robe. M. Le ciel 
ſoit beni qu'il y avoir de; femmes d' honncur I 
ia couche. b. L'effrontét ne connoit pas celui 
«a qui elle pretend en impoſer. Elle $'1magine 
que Chremes ne donnera pas fa fille, s'il peut 
voir cet enfant à notre porte: c'eſt pour ccla 
qu'il 1a donnera plus volontiers. . II sen ur. 

«Td 
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c. Nox hercle faciet. D. nunc adeo, ut t feis 
ſcens, 

Niſi puerum tollis, jam ego hunc in mediam viam 

Provolvam, teque ividems pervoluans in luto. 

M. Tu pol, homo, non es ſobrius. D. fallacia 

Aa aliam trudit. jam ſuſurrari audio, 40 

Cruem A'ticam eſſe kanc. C. hem. D. coaclus le- 
giows 

Eam uxorem ducct. N. au, obſecro, an non civis 
et? 

c. Focularium in malum inſciens pene incidi, 

D. Quis hic loquirtur? o Chreme, per tempus ad- 


VEnts : 
Auſculta. C. audivi jam omnia. b. an ne tu 
__ omnia*? 45 
c. Audivi, inquam, a principio. D. Aualiſtin ob- 
ſecro? hem 
Scelera : hanc jum oportct in cruciatum hinc ab- 
ripi. 


Hic ille t. non te ereilas Danis ludere. 

M. Ae mijeram . nibil pol falls di vi, mi ſenex. 

c. Novi omnem rem. cit Simo intus? D. eſt. 50 

Me. Ne me attin g, fcelejte. fi pol Glycerio von 
omnia hac. 

D. Eho inepta, neſcis quia fit atm. Me. Jui 
ſciarm © 

v. Hic ſocer eſt. alio patlo haud poterat fieri, 

Ur ſciret hac, quie vulumus. M. hene, prediceres. 

b. Pauinm intereſſe cent, ex anima omnia, 5 


ot 


40 
le- 


50 
uon 
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dera bien. 4 part. D. Or ſus, afin que tu le ſgaches, 
ſi tu ne m'ores au pluſtòt cet enfant d'ici, je 
vais le rouler dans le beau milieu de la rue & 
toi dans la bouè apres lui. m. Il faut que tu ſois 
yvre. D. Vraiment ce n'eſt pas NA le plus fin 
de leur plan. Elles font courir un bruit que 
cette donzelle eſt citoienne d' Athenes. c. Hem! 
p. Et qu'il ſera oblige par les loix de l epouſer. 
1. Oſerois tu dire qu'elle ne Peſt pas? c. La 
belle lev&c de bouclier que j'allois IA faire! a part. 
v. Qui entends je ici? © Mr, vous venez fort 3 


propos. Que je vous diſe un mot. c. J'ai tout 


entendu. p. Quoi, tout? c. Tour, te di, je, jay 
tout entendu depuis le commencement. p. Eſt il 
poſſible? Hem les ſcelerates! il faut commencer 
par mettre celle ci à la queſtion ; 4 Myſis, ſgachez 
hu belle que c'eſt Mr, à qui vous avez affaire; 
vous n'aurez pas fi bon marche de lui que de 
Dave. . Puiſſe je perir, Mr, ſi j'ai dit un ſeul 
mot que de vrai. c. Je vois de quoi il s'agit. 
mais Simon eſt il au logis? D. Oui, Mr. Chremes 
lurt, ſur quoi Dave va dire quelque choſe 4 
Voreille de Alyſis. . Ne m'approche pas, in- 
tame. Que je mcure, ſi je ne dis tout a Gly- 
cerie. h. Eh pauvre idiotteæ, ne vois tu pas 
a manigance? M. Que diantre, vcux tu que je 
voice ? p. C'c le pretendu Beauperc. II a fallu 
prendre ce bi pour lui faire fgavoir ce gue je 
voulois. 1. Lu devois au moins men avertir. 
b. Ah ma clicre, crois tu qu'il n'y ait pas de 
difference cntre ls choſes que nuus faiſons na- 

8 turelement 
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Ut fert natiuras facias, AN de induſtria? 


er 
SeENA VI. 
Cxatro, Mrs1s, DAvus. 


1 hac havitaſſe plate. dictum eſt Chry/idem, 

Que ſeſe inhoneſte optavit parere hic divitias 

Potins, quam in patria honeſte pauper vivere. 

Ejus morte ea ad me lege redierunt bona. 

Sed quos perconter, video. ſalvete. M. obſecro, 

Quem video? eſtne hic Crito, ſobrinus Chryſidi:? 

[s eſt. c. h, ſalve. M. ſalvos ſis, Crito. 

c. Itan Climyis? hem. M. nos quidem pol miſera 
perdiait. 

c. Quid vos? quo paito his? ſou” ae retie? v. 
nos me! e 

Ut quimus , aittat; quando, ut volumns, 1. 
licet. 1c 

c. Quid Chhycerium? jam hic ſuos paremtes rey 
peri 9 

Me Utinam. C. an nondum ctiam? hand anfpi- 
cato hrec ne apprels : 

Num pol, ji id ſciſcia, nunquam huc tetuliſen 
; prac 2 

Semper enim dicta eſt ejus has atque habita ct jos . 

764 
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turellement, d'avec celles que nous faiſons par 
etude & de concert? | 


ACTE QUATRIEME 
| SCENE VE. 
CRITON, Mrys1s, Davs. 


EC. sr quelque part dans cette place qu'on 
m'a dit que Chryſis demcuroit. Une 
honnẽte pauvretè Etoit un fardeau trop peſant 
pour la bonne Dame. Ainſi cette ville lui parũt 
plus _ | dev gagner du bien, fans trop s em- 
Nad es ſcrupules de l' honneur. Quoiqu'il en 
ſoit, les biens qu'elle a laiſſè, me rev iennent par la 
loi. Mais je vois N des gens à qui je veux m'in- 
former. Dieu vous garde mes enfans. 1. Bon 
Dieu! Qui vois je ici? N'eſt ce pas Criton le 
couſin de Chryſis ? C'eſt lui meme c. Eh, bon 
jour, Myſis. 11. Soiez le bien venu, Criton. 
c. Quoi donc! la couline Chryſis — M. Helas! 
nous a eté enlevce. c. Et vous autres; com- 
ment tout va-t-il? Vous tirez vous d'affaires? 
M, Qui nous? Helas, Monſieur, du mieux que 
nous pouvons, comme on dit, 12 nous 
ne pouvons pas ce que nous voudrions. c. Et 
Glycerie a-t- elle trouve ſes parens I la fin? m. 
Plur à Dieu. c. Comment, pas encore ? C'eſt 
a dire que j'ai fait une courvee de venir ici: 
Veuſſe je {cul je me ſerois bien garde de bouger 
de chez moi. Car elle a toujours paſſe pour la 

TH: O 3 {ceux 
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Que illius fuerunt , poſſidet : nunc, me boſpi- 
rein 15 

Lites ſequi, quam hic mihi ſit facile atque utile, 

Aliorum exempla commonent. ſimul arbitror, 

Jam eſſe aliquem amicum, & defenſorem ei : nam 
fere 

Granainſtula jam profecta eſt illinc. clamitent, 

Me ſcopliuntam hereditatem perſequi, 20 

Mendicun. tum ipſam deſpoliare non liber. 

M. 0 optme hojpes pol, Crito, antiquum ob- 
tines. 

D. Duc me ad eam, quando huc veni, ut videam, 
M. maxume. 

D. Sequar hos: nolo me in tempore hoc videat 


ſenex. 
ACTUS pv. 


SCENA: I. 


CHREMES, SIMO. 
wy TI jam, ſat Simo, ſpectata erga te amici 
tia *ſt mea: | 
Sari” pericli cœpi adire: orand; jam finem face. 
Dam ſtudeo obſequi tibi, pene illuſi vitam filie. 
s. Imo enim nunc quam maxume abs te oro atque 


poſtuls, Chreme, 
Ut 


Rici- 
e. 
lit. 


ge 


Ut 
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ſceur de Chry ſis; ainſi je ne doute pas qu'elle ne 
ſoit en poſſeſſion de ſes biens. En ſorte que de 
m' engager dans un procez, ce ſera une mer à boire 
pour un Etranger comme _ {cats trop com- 
bien d'autres y ont EtE Echaudez. Outre qu'il 
y a bien de Papparence qu'elle aura trouve quel- 
que ami qui la dẽfendra. Car elle Etoit deja gran- 
delette, quand elle partir du pais. On ne man- 
queroit pas de me traiter oe, decu- 
meur d'heritages, de belitre & de gueux. D'ail- 
leurs je me ferois ſcrupule de la mettre ſur le 
pave. M. Criton n'a point change : c'eſt tou- 
jours ſon ancienne bonte. c. Mais puiſque j ai 
tant fait que de venir ici, mene mot chez elle: en- 
core faut il que je la voie. u. Joſe dire que vous 
Fobligercz beaucoup. D. Je vais les ſuivre: car 
iz preſence de mon maitre, n'eit pas ce que je 
ſouhaite le plus dans cette conjoncture. 


ACTE CINQUIEME. 
SCENE 1 
CHREMES, SIMON. 


| danger ou je me ſuis expoſe, eſt une 
preuve plus que ſuffiſante de Vamitie que 
je vous porte. Par un excez de complaiſance 
pour vous, j'ai penſé ſacrifier ma fille. Ainſi 
vos prieres ne peuvent que m' ëtre à charge. 
51. Souffrez Monſieur, que je les redouble pour 


obtenit 
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Ut bencjic: 2/17, derbi initum dudum, nunc re com- 
proves. 

c. Vide quam iniquus fes pre [errdin, dumm id effcig 
quod cupis, 

Neque mociuus benignitatie, neque quid me ores, 
COgM AS 

Nun J. cog ite, VERITAS fam me onerare injuriis, 

s. (ions : C. ah ro gitas? pcrpuliſti me, ut ho- 
Juini ads! leſc cat ulo, 

ia alio OCCHPALD AFBOVE, abhorrentt ab re nxoria, 10 

Filium da em in ſ*drion:m, at que incertas nup- 


Has ; 
Ejus labore atq::e jus arlore quo ut medicarer 
tuo. 


Dapetraſti : incepi, dum res tetulit: nunc non fert: 
feras. 

lam hiac civem efſe ajunt : puer eſt natus : ms 

miſſos face. 


5. Per ens te Dees oro, ut ne illis animum waducas 


credere 15 
Quibus id maxume utile et, illum eſſe quam dt- 
— | 

terrimum. | 
Netiarim gratia lc ſunt ficta atque incepta 

074711, 


Obi ea cartja, qrramovrem hc Fciunt, erit adempta 
his, deſinent. 

c. Erras. cum Davo egomet vidi jurgamem an- 
cillum. 8. ſcio. C. at 

Vero woltu ; cum, ibi me adeſſe, nenter dum per- 


fenſerat, 20 
s, Credo. 


L'ANDRIENNE. III 


obtenir de vous, la faveur dont vous avez 
flattẽ mon eſperance depuis ſi long tems. c. 
Vous n'enviſagez que votre interèt; Taffection 
ue vous avez pour votre fils, vous empeche 

£ reflechir que Panutie a ſes bornes; & que 
la prudence demande qu'on Epargre quelque- 
fois ſes amis. Otez ce bandcau de devant 
vos yeux, vous verrez, j'en ſuis ſeur, Finjuſtice 
de votre pretenſion. 8. Qu'appellez vous in- 
juſtice? c. Pouvez vous Fignorcr? vous m'avez 
preſſe Vepee dans les reins de donner ma fille X 
votre fils que je {qa1s engage dans une intrigue. 
& qui aime le mariage comme la colique : c'et 
a dire, que pour tirer votre ſils du bourbier ou il 
eſt, je devois plonger ma fille dans un abime de 
malhcurs: vous avez extorque mon conſentement. 
Tanr que j'ai cru la choſe faiſable, j'y ai donné 
ics mains; maintenant qu'elle ne Felt plus, c'eſt à 
vous de vous rendre. On dit que cette fille eſt 
Citoienne; votre fils en 2 un enfant: ain? 
ne ſongez plus a nous. s. Ah Mr, je vous con- 
jure par tous les Dicux, de ne point ajouter for 
a rout ce que diſent ces coquinzs. Vous ſcavez 
que leur interct eſt de maintenir mon fils dans 
{-s deſordres. Toute leur manceuvre ne tend 
qu'à rompre ce mariage. Quand l'eſperance qui 
ce fait agir, leur ſera Gtec, elles deſiſteront. c. 
Vous vous trompez. Ja va moi meme [: 
ſervante aux priſcs avec Dave. 5. Je le ſcars. 
c. Mais d'un fen! & cola fans qu'aucun d' eux 
appergut que jc fulfz Ia. 5. Encore micux. Dave 
mv 


1t2 ANDRIA, 
Credo; & id fatturas, Davus dudum prædixit 


mihi : 


Et neſcio quid tibi ſum oblitus hodie, ac volui, dicere, 


Ae TUS V. 
SCENA II. 
Davos, Cuxfurs, Sino, Drono. 


NIMO nuuc jars v1ioſo eſſe impero. C. hem 
Davom tibi. 
s. nde egreditur ? b. mc prefiduo, il que hoſpitis, 
5. . ill mali eff ? 
D. Ego commodlior cia lotmincim, advent um, lem pus 
non vidi. 5. ſcelus, 
Quemnam hic landat? b. omuis res eſt jam in 
vado. 5. ceſſo alloqui? 
De Herus eſt : quid a S. o ſalve, bone vir. 
D. ehem Fimo, 6 "roſter Chrerics, 5 
_ apparata jam =_ nts. C. curaſti probe. 
» Ubi woles, accerſe. S. bene ſane. 15 cnimvera 
"" him nunc abe;t. Etiam 
v. 7. 1s ENIMVFRO HINC NUS C ABEST. i Pendant Oue Fs 
La plus pari des MS. & des evitiens in prumecs de Terence, ont 
id & quelque autres. 2, On VOL 1 dans les un, X irac dans les 
autres. Pour ;ultifer ja le tate de e [1 4 iu chenger le ſens 
Gabe, en celui de deeft, Eh ti ner une ase dans les anciens 
pour ['appuicr: on en a trouyi une . ate. Mais tout cela 
fore inutilement felon mon cini . Ine aut que fe fourent? 


que routes lee de 519. parle 4 fon uls fur ton matlagc. 
11 lui reconz ma! Th EXPre {1 THO des Aer 12 inaiion. II la; 
avoic_ dic lur la place. 21 45a to! ch e diere SF Ce al- 
lex au (6715 ; os ne dec. v. 25:50 t,t; 4; Et au v. 13. dela tf 
Sc. de l'acte v. K lil dn enrote, 4 au unc intre, c. Aet 


maintenaut 4 Le dans l 4, Nene 14e 5 V. 19, Simon 
demande 2 Dave, 0 * . il 17. „? A 4077 . IC Dave, Mirum 
21 4. ei . P6124, tur Cela Farce vac nden u pp tehendoit 

neu 


I xit 


ere, 


e. 
e 
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m'avoit fait langue long tems avant qu'elles de- 
voient joüer ce rolle, & je ne ſcais comment 
il m'a Echape de la memoire de vous en avertir. 


Aer. 
SCENE 
Dave, CurEmtEs, Simon, DRomox. 


8 2 la force de mon Genie & à la 


venue de cet Erranger. — c. Tenez, voict 
Dave. s. D'ou ce maraud li fort 11? p. Qu' on 
faſſe à preſent des feux de joie. Car tel eſt mon 


plaiſir. 5. Qu'y auroit il? p. JR hom- 
1 


me n' eſt venu plus à propos, & il ſemble que 
ics Dicux nous Vaient envoie au beſoin. s. 
De qui ce pendart fait il loge? p. Nous 
n'avons plus qu'a nous divertir. s. II faut 
que je parle =D. Ah! c'eſt mon maitre. Que 
faire? 4 part. s. Vous voila donc l homme de bien. 
p. Hem ! mon maitre? O notre ami Chremes, 
ſerviteur, ca, tout eſt pret au logis. 8. Tu en 
as pris beaucoup de ſoin. b. Vous ferez venir 
la Demoiſelle quand il vous plaira. s. Fort bien: 
5 % OWE F nc - — \ 
pendant qu'il eſt à courir je ne ſgais ou. 4 part & 
tien tant, que ſoa fils n'allät chez Glycetie, & qu'elle ne le 
tacrochàt. Cependanr Pamphile dans la z. Sce -e de l'acte 4. v. 
x5. dit qu'il va chez elle; Eg» kanc viſam. Dans cet intervalle 
Chremes entre chez Simon. Pamphile ne $'y trouve pas. Dieu 
fait combien le bon homme enrageoir dans ſa peau: maintenant 
Dave lui demande pourquoi il ne fait pas venir a biiie; coquin 


dit il en lui mcme, à quel propos la faire venir au logis, pen- 
dant que mon fils eſt je ne ſais ou, & qu'il n'eſt pas ici pour 


la receyoir? Cela me paroit tres evident & digne d'erre remarque, 


P en 
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s, Etiam tu hoc reſponde, quid iſtic tibi negoti eft? 
D. mihin' ? 5. ita. 

D. Alibhine? 5. tibi ergo. D. modo introii. 8. qua 
ego, quam duclum, rogem. 

D. Citm tuo gnato und. S. anne eff intus Pamphi- 
lus? crucior iniſer. 10 

Eho, non tu dixti eſſe inter eos inimicitias, carnufex? 

D. Sunt. S. cur igitur hic eſt? c. quid illum cem ſes 
cum illa litigat. 

d. Imo vero indignum, Chreme, jam fricinus fax 
ex me andias. 

Neſcio qui ſexex modo venit : ellum, confidens, catus: 

Cum faciem videas, videtur eſſe quaztivis prec : 15 

Triſtis ſeveritas ineſt in volta, atque in verbis 
fides. 

S Quianam apportas ? D. nil equidem, niſi quod 
lum audivi dicere. 

5. Quid ait tandem ? p. Glycerizm ſe ſcire civen 
eſſe Atticam, 

S. Hem Dromo, Dromo. D. quid eſt? s. Droms. 
D. audi. S. verbum ſi addideris. Dromo. 

D. Audi, obſecro. DR. quid vis * s. ſublimen hun 
intro rape, quantum potes. 20 

DR. Quem? s. Davom. D. quamobrem ? 8. quid 
lubet. rape, inquam. D. quid feci? s. rape. 

D. Si quidquam invenies me mentitum, occidito. 5. 
nihil audio. 


Eg 
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Mais dis moi un peu. Quelle affaire 


en colere. 
as tu dans cette maiſon? D. Moi ? s. Toi. D. 
Moi? s. Toi: te le dirai- je cent fois? p. Je ne 
faiſois qu' y entrer s. Comme ſi je lui deman- 


dois combien il y a de tems. D.— Avec votre 
fils. s. Pamphile eſt la dedans ? J'enrage comme 
un malheureux. 4 part. Ne mas tu point dit, 
bourreau, qu'ils eEtoicnt brovwllez? D. Auſſi le 
ſont ils. s. Que fait il R donc? c. Qu'y feroit 
il? fans doute qu'il y vuide fa quzrelle. D. Vrai- 
ment, Chremes, il y a bien d'autres nouvelles ſur 
le tapis. Il vient d'arriver je ne ſęais quel vieil- 
lat d, ma foi, qui ne manque ny de front ny 
d'eſprit. A le voir, il n'eſt perſonne qui ne le 
prenne pour un homme d' importance. Il a 
je ne ſais quoi de reſpectable dans fon viſage, 
& de perſuaſif dans ſes paroles. 5. Que viens 
tu nous conter ici? b. Rien, ſinon ce que 
je lui ai entendu dire. s. Et que dit il? p. II 
aſſure que Glyceric eſt citoienne d' Athenes. s. 
Hem, Dromon, Dromon. p. Que voulez vous? 
s. Dromon. p. Aiez la bonte de m'ecourer. s. 
Si tu ajoutes unc ſeule parole. le menagant. 
Dromon. p. De grace, ecoutez mot. DR. Que 
vous plait il, Mr? s. Empoigne mot ce coquin 
de toute ta force, & Vemporte au logis. DR. Qui 
Mr? s. Dave. p. Et pour quel ſujet ? s. Parce 
qu'il me plait. Qu'on l' empoigne, dis je. p. 
Qu'ai-je fait? s. Prens le. p. Si j'ai menti d'un 
ſeul mot, tuez moi. s. Point de raiſons: ah chien, 

F 3 je 
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Ego jam te commotum reddam. D. tamen etfi hoc 
verum eſt? s. tamen. 

Cura adſervandum vinttum : atque audin ; qua- 
drupedem conſtringito. 

Ace, nunc jam ego pol hodie, fi d ivo, tibi 25 

Oftendam, herum quid fit pericli fallere, & 

Illi, patrem. c. ah, ne ſevi tantopere. s. 6 
Chreme, | 

Pietatem gnati | nonne te miſeret mei? 

Tantum laborem capere ob talem filium ? 

Age, Pamphile : exi, Pamphile : ecquid te pudet? 30 


A. 


SCENA III. 


PAMPHILVUS, SMO, CHREMES. 


UIS me volt? perii, pater eſt. s. quid ais, 

omnium ? C. ah! 

Rem potius ipſam dic, ac mitte male laqui. 

s. Quai quidquam in hunc jam gravins dici 
ofſiet. 

Ain _— * civis Ghcerium eſt? p. ita præ- 
dicauit. | 

s. Ita predicant * 0 ingeatem Confidentiam | 

Num cogitat, quid aicat * num facti piget ? 

Num cus color pudoris ſignum uſquam indicat ? 

Adeon' impotenti eſſe animo, ut preter civium 

Morem, atque legem, & ſi voluntatem patris, 

Tamen hane habere cupiat cum ſummo probro ? 10 

P. Mie 
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je re ferai accommoder, j'en jure. D. Ce que j ai 
dit, n'en eſt pourtant pas moins vrai. s. Oh 
pourtazzt , qu'on le garotte & qu'on le garde à 
velic : Ecoute, qu'on lui lie les mains a cs pieds. 
Oh je rapprendrat aujourdhui cc que c'eſt que 
de tromper ton maitre, & à lui, ſon pere. c. 
Calmez vous, Mr. s. Chremes, ſi peu de re- 
ſpect dans un enfant! Ne vous fais- je pas pitié? 
il pleure. Falloit il prendre tant de peine pour 
un tel fils? il Pappergoir. Eticz vous BR Pamphi- 
je? Sortcz Pamphile. Avez vous honte de ⁊ ous 
anontier ? 


ACTE CINQUIEME. 
SCENE III. 


PAMPHILE, SIMON, CHREMES. 


u1 eſt ce qui nvappelle ? Te ſuis perdu, 

c'eſt mon pere. s. Que dites vous le plus.. 

c. Ah! venez au fait, les 1njures n'aboutiſſent à 
rien. s. Comme ſi je pouvois lui en dire de 
trop picquantcs. Vous dites donc que Glycerie 
eſt citoienne. p. On le dit. s. On le dit? Quelle 
impudence ] Penſe-t- il 3 ce qu'il dit? A- t- il le 
moindre deéplaiſir de ce qu'il a fait? Voit-on 
ſur ſon viſage la moindre marque de pudeur 2 
Ne faut il pas avoir perdu Peſprit & renonce A 
Phonneur pour vouloir une telle femme contre la 
courume & la loi de la ville, & contre la volonté 
de ſon pere? p. Que je ſuis malheureux! s. Eft ce 
{cus 
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p. Ale miſcrum s. hem, modone id demum ſenſti, 
Parphite 5 
Olim iſtuc, olim, cum ita animum induxti tuum, 
Qzoi cuperes, aliqus pacto eſſiciundasis tibi, 
Eo-.e:z die iſtuc verbum vere in te accidit. 
Sex quid ago * cur me excrucio? cur me macero? 15 
Cur meam ſeneſtutem hu us ſolicito amentia? an 
Ut pro hujus peccatis ego ſupplicium ſuffer am ? 
Io habear, valeat, vivat cum illa. P. mi pater. 
S. (mid, mi per? quaſi tu hujus indigeas patris. 
Denis, uxor, liberi inuenti, invito patre: 20 
Aaucti, qui ilium civem hinc dicant. viceris. 
. Pater, ſicet une parc at 5. Ju arces mil? 
c. Tumen, Sino, audi. 5. ego aud:am * quid 4¹ 


cli. , 

Creme? c. at tandem dicat fine, s. age, dicat, 
ſiub. 

P. Ego me amare hauc fateor. ſi id peccare eſt, fa- 
teor id quo que. 25 

T ibi pater me dodo. quidvis oneris impone : im- 
dera. 

Vis me uxorem dducere? hanc amittere ? ut potero, 
feram. 


Foc modo te obſecro, ut ne credas a me adlegatum 
hun {entin. 

Sine me expurgem, atque illum huc coram addu- 
cam. S. addncas 4 p. ſine, pater. | 

c. e/Equum poſtalat : da veniam. p. ſine te hoc 
exorem. s. ſino. 

Quidvis cupio, dum ne ab hoc me flli comperiar, 

Chrome. | 


c. Pro 


{ 
0 
6 
; 
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ſeulement d aujourdhui que vous vous en apper- 
cevez * Dez le premier moment que vous avez 
donne cntree A une paſſion ſi honteule dans vor'e 
cœur, vous deviez vous appeller aii. Mats que 
fais- je? Pourquoi troubler le repos de ma vicu!- 
Icſſe par fon cxtravagance ? Eſt-ce i moi de 
ſouffrir pour ſes folies? Qu'il la garde, qu'il 
vive avec elle & s'en aille ou il voudra. b. 
Mon pere. s. Quoi, mon pere? Comme ſi vous 
avicz beſoin de ce pere? vous avez ſcu trouver 
une maiſon, une femme, des cnians contre la 
volonte de ce pere. Vous avez amenè des gens 
qui aſſurent qu'elle cit citoicanc. Vous avez 
gain de cauſc. p. Mon pere, que je vous diſe 
un mot. s. Que me dircz vous? c. Mais, Simon, 
Ecoutez le. s. L'ccouter? Qu'ccouterai je, 
Chremes? C. Laiſſez le parler. s. Qu'tl parle 
donc. p. Javoiie que j'aime cette fille; & i 
Celt un crime, je m' en confeſſe coupable. Mon 
pere, vous (tes le maitre de mon fort. Exc 
fur moi toute la rigucur de 'authorité pater- 
nelle, vous n avez qu'a parler. Voulez vous que 
j epouſe celle la? Que je quitte celle- ci? ſe le 
ſouffrirai comme je pourrai. Nlais je vous pris 
de croire que je n'ai nulle part dans la venũe de 
ce vicillard. Permettez que je me juſtiſie & 
que je PameEne en votre preſence. s. Que vous 
Lameniez ? p. ſe vous en conjure, mon pere. C. 
Sa demande eſt juſte; permettez lui. p. Que je 
obtienne, mon pcre. 5. Je lui permets. Pazzpmir 
fort vite. Hela, Chremes, je lui paſſeru tout, 
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c. Pro peccato maguo paulum ſupplicis ſatis eſt 
Pali, 


ACITIUS:Y:; 
SCE NA IV. 


Crniro, CHREMES, SIMO, 
PAMPHEILUS. 


M rr 0rare. una lurum quevis cauſa me; 

ut facianm, monet : 

elta, vel quod verum eſt, cl quod ipſi cupio 
Glycerio. 

cu. Audrium ego Critonem video? certe is eff. 
(R. ſalvos ſis, Chreme. 

n. Qui 1 A hen. is inſoicns* CR. evenit. ſed 
licciue off Simo? 

cu. Hi off. s. men qucris? cho, tu Gocerium 
hinc civem eſſe ais? 5 

CRe Tit #3745? s. itaue huc paratns advenis? CR. 
quiaref S. rogas? 

Tune imb us DLL fuius? tine hie homines ads- 
eſcentulos, 

Henperitos rem, eanttos libere, in frandem illicis! 

S>licitanao, & polliciteuado eorum animos latins ? 
CR. ſmun ©? 
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hors d' etre trompe par lui. c. Quelque grande 
que ſoit la faute d'un fils, la tendreſſe d'un pere 
eſt aiſement rappellee. 


ACTE CINQUIEME. 
SCENE IV. 


CRITON, CHREMES, SIMON, 
PAMPHILE. 


E n'eſt pas moi qu'il faut prier de la 
forte. Le reſpect que J'ai pour vous, ce 

que nous devons tous à la verite, le bien que 
je ſouhaite à Glycerie, une de ces raiſons ſuffit 
our que je le faſſe. cn. Seroit ce Criton de 
Iſle d' Andros que je vois? C'eſt lui meme. 
CR. Oh Chremes, votre ſerviteur tres humble. 
CH. Quel miracle de vous voir 3 Athenes? CR. 
Certaine petite affaire m'y a amen. Eſt- ce 
Ia Simon? cn. C'eſt lui meme. s. Elſt-ce 
moi à qui vous en voulez ? C'eſt vous apparem- 
ment qui ſoùtenez que Glycerie eſt citoienne. 
CR. Oſez vous dire que non? s. Vous joũez 
votre rolle avec aſſez d' aſſurance. cr. Quelle 


maniere de parler? sr. Comme vous meritez. 


Croiez vous faire ici cette manceuvre impunẽ- 
ment? Quoi! nous ſouffrirons qu'un je ne ſgals 
qui vienne ſeduire des enfans de famille, ſe 
ſervir de leur peu d'experience, pour les attirer 
dans le piege — cR, Etes vous en votre bon 
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s. Ac meretricios amores nuptiis conglutinas? 10 

p. Perii : metuo, ut ſubſtet hoſpes. CH. fi, Simo, 
hunc noris ſatis, 

Non ita arbitrere. bonus eſt hic vir. s. hic vir ſit 
bonus ? 

Trane adtemperate venit hodie in ipſis nuptiis, 

Ut veniret antchac nunquam ? et vero huic cre- 
dendum, Chreme ? 

p. Ni metuam patrem, habeo pro illa re, illum 
quod moneam probe. 15 

5. Sycophanta. CR. hem. CH. fic, Crito, eſt hic. 
mitte. CR. videat, qui ſict. 

Fi mihi Zu, que volt, dicere; ea, que non volt, 
Au dliet. 

Ego iſtec moveo, aut curo? non tu tnum malum 
£quo animo feres * 

Nam, ego que dico, vera, an falſa audieris, jam 
ſciri poteſt. 

Atticus quidam olim navi fracta ad Ardrum c- 

N eſt, 


Et iſtæc una parva virgo. tum ille egens forte a- 


plicat 
Primum ad Chryſidis patrem ſe. s. fabulam incep! ar, 
CH. ſine. 


CR. ITtane vero obturbat? Ch. perze. CR. tum 55 
mihi cognatus fuit, | 
Qui eum recepit. ibi ego audivi ex illo; ſeſe eſſe 


Articum. 
Ts ibi mortuns eſt. Cn. ejus nomen? CR. nomen 
tam cito tibi? Phania. CH. hem, 25 


n 
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ſens ? S. Et couvrir des amours illegitimes ſous 
e voile honorable du mariage ? p. Voila un rude 
aſſaut pour cet etranger. 4 part. c H. Si Criton toit 


8 COnnu de VOUS, VOUS le traiteriez plus doucement. 


C'eſt un homme d'honneur. s. Qu'il ſoit ce qu'il 
vous plaira. Me fera-t-on croire qu'il viendra 
ici juſtement dans le moment critique d'un 
mariage, pour le rompre, lui qu'on n'y a jamais 
vi auparavant? Une duppe croiroit cela, 
Chremes. P. Si je ne craignois mon pere, je 
dirois quelque choſe qui porteroit coup. a part. 
. L'impoſtcur. CR. Hem. en colere. cn. Mr, n'y 
futes pas attention; ſon naturel eſt un I vio- 
lent. ck. Eſt ce à moi d'eſſuier ſes fougues? 
&11 continiie de m'inſulter, je ſuis homme 1 
lui rendre ſon change. Quel interet ai-je dans 
cette affaire? Qu'il demele fa fuſèe lui meme, 
ſans faire ſouffrir les autres de ſon chagrin. Rien 
n'eſt plus aiſè que de ſgavoir ſi ce que j'ai a- 
vancé, eſt vrai, ou non. Un certain marchand 
d' Athenes vint Echolicr ſur les cotes de notre 
Iſle. Tout ce qu'il put ſauver de ſes effets, fur 
cette jeune fille: dans ſa miſere 1] s'adreſſa au 
pere de Chry ſis. s. I enfile un Roman. cR. 
Laiſſez le dire. CR. Il eſt errange qu'on ne 
puiſſe parler. en colere. cn. Apres, s'il vous plait. 
cR. Ce pere de Chryſis ẽtoit mon parent: 
ce fur chez lui que j'ai moi- meme oi dire A 
cet Etranger qu'il toit Athenien. II y mourut. 
ch. Son nom, s'il vous plait? cR. Son nom? 
Men ſouviendrai- je bien? C'eſt Phanie. CH. 

Q 2 0 ciel] 
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| 


Perii. CR. verum hercle opinor fuiſſe Phaniam. hoc | 


certo ſcio, 

Rhamnnſium ſe aiebat eſſe. c H. 0 Jupiter! cx, 
eadem hec, Chreme, 

Multi alii in Andro tum audivere. CH. utinam 
id ſit quod ſpero. eho, dic mihi, 

Quid cam tum * ſuamne eſſe aiebat? CR. non. 
CH. cujam igitur? CR. fratris filiam. 

CH. Certe mea eſt. CR. quid ais? s. quid tu? quid 
ais? p. arrige aures, Pamphile. 30 

Ss. Qui credis ? Cn. Phania ille, frater mens fuit, 
S. noram, & ſcio. 

CH. 1s hinc bellum fugiens, meque in Aſiam per- 
ſequens, proficiſcitur. 

Tum illam hic relinquere eſt veritus. poſtilla nunc 


1 audio, 
Quid illo fit fuctum. P. vix ſum apud me: ita 
animus commotus eſt metn, 


Spe, 2 » mirando hoc tanto, tam repentino 


s. Ne iſtam multimodis tuam inveniri gaudeo. P. 
credo, pater. 

CH. At mihi unus ſcrupulus etiam reſtat, qui me 
male habet. p. dignus es | 

Cum tua religione, odio. nodum in ſcirpo quaris, 
CR. quid iſtu eſt ? 1 

CH. Nomen non convenit. CR. fuit hercle huic aliud 

parvæ. CH. quod, Crito? 

Numquid meminiſti? CR. id quæro. P. egon hujus 
memoriam patiar meæ 40 

Voluptati m cum ego poſſim in hac re medica- 

1 


ri mihi Non 


3) 


ta 
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O ciel! Qu'entens je? cx. Oui, je ſuis ſur 
qu'il s appelloit ainſi, & qu'il {c diſoit de Rham- 
nuſe. Ch. O jupiter! c. II y a cent perſonnes 


encore dans Andros qui lui ont ol dire la 


meme choſe. ch. Puiſſe ce que je ſouhaite, 
etre vrai. S'il vous plait, Mr, diſoit il que 
cette enfant lui appartenoit? CR. Non. CH. 
Et à qui donc? ck. Il diſoit que c' etoit la fille 
de ſon frere. cn. C'eſt, ma toi, ma fille. cr, 
Que dites vous? s. Qu'elt-ce que tout cect? 
p. Ouvre les orcilles, Pamphile. s. Cela tient 
du miracle. cH. Ce Phanie ctoit mon frere. 
s. Je Pai fort bien connu. ch. Dans le tems 
de nos guerres je me retirai en Aſie: fon hu- 
meur pacifique Vengagea a m'y ſuivre. II prit 
avec lui cet enfant. C'eſt la premiere nouvelle 
que j'en ai eu depuis ce tems la. p. Certes je 
ne me poſſede pas; la crainte, Feſperance & la 
joie que me cauſe un bonheur ſi peu eſpere & 
ſi ſoudain, mettent mon eſprit hors de ſon aſ- 
ſiette. a part. 8. Franchement, Mr, je me re- 
joũis avec vous que ce ſoit votre fille. Pa. ſe 
le crois, mon pere. CH, Mais il me reſte un 
ſcrupule dans Peſprit. p. Peſte ſoit des ſcru- 
pules, y a-t-il rien de plus clair? C'eſt chercher 
un nœud dans un jonc. cx. De quoi s'agit 11? 
ch. C'eſt ſur le nom de la fille. cr. Vous avez 
raiſon: elle en avoit un autre dans ſon bas age. cr. 
Pourriez vous vous le rappeller? CR. Attendez, 
que je le cherche. p. Soufkirat- e que mon bon- 
heur ſoit retarde par fon defaut de memoire, 

pouvant 
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Nm patiar. heus Chreme : quod quærit, Paſwula 
eff. C2. ipſa eſt. CH. eu eſt. 


D. Ex ipſa millies audivi. s. omnes nos gaudere 
hoc, Chrente, 

Te credo credere. Ci. ita me Dit ament, credo. P. 
quid rejtat, pater? 

s. Famdudinin res redruxit me ipſa in gratiam. P. 
6 lepiclt un purem! 45 

De z:xore ita, ut puſſedi, mil mutut Chremes. cn. 
camſa opi tea i: 

Niſi quid paicr alind ait. P. nempe. S. ſcilicet. CH. 
dos, Paniptile, et 

Decem talent. b. accipio. CH. propero ad filiam. 
cho mecum, Crito : 

in illum me credo hard noſe. s. cur non ilium 

huc truncferri jrbes ? | 

p. Recte admones. Davo ego tuc dedam jam ne- 
goti. S. nom poteſt. 50 

p. Qui? s. quia habet alind magis ex ſeſe, & 
majus. P. qui duum ? S. biuclus eff. | 

Fe victns off. 5. bard ita Julſi. 


p. jube ſolvi, ob ſecro. 


p. Pater, uon rec 


*. Ae, fidt. B. al mamra. S. eo intro. P. 6 ſcuiſtum 
> felicens diem. 


ACTUS. 
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pouvant y ſuppleer ? Chremes, le nom que vous 
cherchez, c'eſt Paſibule. cr. Juſte. ch. Cꝰeſt 

le meme. p. Je le lui ai oüi dire mille fois. s. 
Vous ne doutez pas que nous ne prenions toute 

la part que nous devons a votre joie. CH. Mr, 

jen ſuis perſuade. v. Que reſte- t- il à preſent, 

mon pere? s. Cet heureux accident vous rend 
mes bonnes graces. p. Puiſſe je m'en rendre 

digne. I' oſe me flatter que Chremes ne changera 
rien au ſujet de fa nouvelle fille. Il me ſemble 

que j'ai une eſpece d'hypotcque ſur fon cœur- 

CH. Cela c{t de droit, à moins que votre pere 
ne s' oppoſe. p. Mon pere. 5s. Le moien de 
s'y oppoſer? qu. La dot que je vous offre, mon 

gendre, eſt de dix talents. p. jc ſerois fort cou- 
rent 3 moins. CH. Je vais au plutòt voir ma 

fille. Voulez vous bien m'accompagner Criton, 

car je doute que je la puiſſe reconnoitre? s. 

Que ne la faites vous plutor venir ici? e. 

Cela ſeroit mieux. Je vais donner cette com- 

miſſion à Dave. s. Oh, il n'a pas le tems. v. 

pourquoi donc? 1. IIa quelque affaire qui 

Foccupe d'avantage & qui lui importe de plus 
pres. p. Quelle affaire? s. [leſt lic ſculement. 

P. Ah mon pere, ſi Ceſt a mon ſujet, cela n'eſt 

pas ien du tout. s. J'ai pourtant recont- 

mende qu'il le fut tres bien. p. Paites le 

Elargir, $'1] vous plait. 8. A la bonne heure, j'y 
conſens. P. Au plutor, je vous prie. s. J'y vais 

moi meme de ce pas. Il ſort. v. O jour char- 

mant & heureux pour not. 

ACTE 
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ACTUS V. 
SCENA V. 


CHARINVUS, PAMPHILUS. 
ROVISO, quid agat Pamphilus : atque ec- 
cum pP. aliquis forſau me putet 
Non putare hoc verum at mihi nunc ſic eſſe hoc 


verum lubct. 

Ego vitam Deorum propterea ſempiternam eſſe ar- 
bitror 3 

Quad voluptates eorum proprie ſunt. nam mihi 
immortalitas 

Parta eſt, fi nulla ægritudo huic gaudio merceſs 
erit. 5 


Sed quem ego mihi potiſſimum exoptem nunc, cui 
hec narrem, dari ? | 

C. Quid illud gaudi eff ? p. Davom video. nemo 
eſt, quem mallem, onminum : 

Num hunc ſcis mea ſolide folum gaviſurum 
Candi. 


AC TUS V. 


SeENA VI. 

Davus, Paup hills, CHARINUS. 
P* MPHILUS ubinam lic eſt? p. Dave. D. 
quis hom t? p. ego ſirm. b. d Pamphile. 

P. Neſcis quid mihi obtiverit, D. certe: ſed, quid 

mihi ovtiverits ſcio. 
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ACTE CINQUIEME 
SCENE V. 
CHARIN, PAMmPHILE. 


E brule d'en vie de ſgavoir à quoi en eſt Pam- 

phile. Ah le voici. p. On croira peut tre 
que je donne dans l' enthouſiaſme, & que le tranſ- 
port de joie ou je ſuis, me fait dire des choſes 
que je deſavoũerois de ſens froid; quoiqu'il en 
ſoit, je crois que les Dicux ne ſont immortels, que 
par ce que le plaiſir eſt inſeparable de leur nature. 
Ainſi, ſi la joie dont mon ame eſt ravie, n'eſt 
troublce par quelque amertume, pourquoi ne me 
croiraije pas immortel comme eux? Mais ne 
trouvcrai je ici perſonne ſur qui je puiſſe re- 
pandre I: ſurplus de ce bonheur exceſſif? ch. 
Il y a ici quelque choſe d' extraordinaire. P. Bon, 
J appergois Dave. Je ſuis ſur qu'il n'y a per- 
lonac qui „ intereſſe plus que lui en tout ce 
qui me regarde. Auſſi ſuis- je charme de le 


voir. | 
ACTE CINQUIEME. 
SCENE. VI. 


Davr, PAup nl r, CHARIN. 


O. donc eſt ce Pamphile? p. Dave. p. 
Qui m''appelle? v. C'eſt moi qui. D. Ah 
nan mvirc. ». Tu ne ſcais pas ce qui m'eſt 

8 arrive ? 
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p. Er quidem ego. D. more hominum evenit, ut | 
quod ſim nattus mali, 
Prius reſciſceres tu, quam ego illud quod tibi e- 


venit boni. 
P. Mea Ghcerium ſuos parentes reperit. D. 0 factun 
bene. 5 


C. Hem. p. pater amicus ſummus nobis. D. quis! 
p. Chremes. D. narras probe. 
P. Nec mora ulla eſt, quin jam uxorem ducam. c. 
num ille ſomniat 
Ea, que vigilans voluit? p. tum de puero, Dave! 


D. ah, define : 
Solus eſt, quem ailigunt Di. C. ſalvus ſum, ſi hs 
Vera ſunt . 
Conloquar. p. quis homo eſt ? Charine, in tempor: 
ipſo mi advenis. 10 


c. Bene fuctum. Pp. hem, audiſti? C. omnia. att, 
me in tuis ſecundis reſpice. 
Tuus eſt nunc Clremes ; fatturum, que voles, ſci 
omnia. 
p. Menu: atque adeo longum eſt, nos illum ex- 
jpeitare, dum excat. 
Sequere hac me intis ad Glycerium nunc. tu, Dat, 
| abi domum, 
Proper a, accerſe, hinc qui auferant eam. quid ſtas 
quid ceſſus? D. eo. 15 
Ne exſpettetis, dum exeant huc : intus deſponde- 
pitur : 
[rins traiſigetur, ſi quid eſt, quod reſtet. Q. Plas 


* 


ate. 


P. TE. 


Aut, 
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onde | 


| 
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arrivé? D. Non, Monſieur: mais je ſcais ma 
fot bien ce qui m' eſt arrive a moi. P. Je le ſcais 
auſſi. Db. Dieu ſoit beni: c'eſt la courume ; vous 
avez plutor {cu mon deſaſtre, que je n ai 7 
votre bonne fortune. Pp. Ma Glycerie a enfin 
trouve ſes parens. D. Je vous en fais mon com- 
pliment. ca. Hem. P. Son pere eſt un de nos 
meilleurs amis. D. Qui eſt il? p. Chremes. b. 
Cela eſt fort heureux. P. Et je dots Fepouſer 
ſans delai. CH. Celui-ci prendroit- il un reve 
pour une realitéè? a part. P. Mais mon fils, Dave, 
— D. Soiez en repos: C'eſt le petit favori des 
Dizux. ch. Tout va bien, {i-cela eſt. Je vais lui 
parler. 4 part. P. Qui parle ici? Que vous venez 
a propos, mon cher Charin ! wet ſuis 
ravi, Mr. p. Sgavez vous? CH. Je ſ{gais tour, 
Maintenant que tout vous rit, j'eſpere que vous 
ne m' oublierez pas. Chremes ne pourra vous 
refuſer quoiqus ce ſoit: vous n' avez qu'a dire 
un mot. p. Je le ferai de bon cœur. Mais il 
ne convient pas d' attendre ici juſqu'à ce qu'il 
forte. Voulez vous m' ac compagner juſques chez 
ma maitreſſe. Pour toi, Dave, tu n'as qu'à aller 
au logis. Depeche toi de trouver quelqu'un 
pour la tranſporter chez moi; vas donc, tu ne 
bouges? o. Je m'en y vais. : 

Meſheurs n'attendez pas qu'ils reviennent. 
C'eſt dans la maiſon que ſe fera le mariage & 
tout ce qui peut y appartenir. Battez des 
mains. 
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ACTA LC DIS MEG ALENSIBU,, 
L. POSTUMIO ALBINO. L.CORNE- 
LIO MERUL A AEDILIBUS CURU- 
LIBUS. EGERE IL. AMBIYIUS 
TURPIO, Z. ATTILIUS PReA- 
NESTINUS. HODULAVIT FLAC | 
cos CLAUDIIL TIBIIS DUABUS 
DEXTRIS. GRACA MENAN- | 
DRU. ACT A II. M.V ALERIO, c. 
FANNIO COSS. 
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CELITE PIECE FUT JOUEE PENDANT LA 
FESTE DE CYBELE SOUS LES EpIIES Cu- 
RULES PoSTHUMIUS ALBINUS, ET LUCIUS 
CORNELIUS MERULA, PAR LA TROUPE DE 
L. AmBi1vivus I URPION, ET DE L. ATTI- 
LIUS DE PRENESTE. FLACCUS AFFRANCHI 
DE CLAUDE EN FIT LA MUSIQUE, ou 1L 
EMPLOIA LES DEUX FLUTES DROITES., 
ELLE EST PRISE DU GREC DE MENANDRE, 
ET ELLE FUT REPRESENTEE DEUX FOIS 
SOUS LE CONSULAaT DE M. VarERE ET 


DE C. FANNIUS. 


L'm de Rome 593 
ET 
Devant I. C. 155. 


x36 | 
PERSONA. 


PROLOGUS. 
PHADRIA adoleſcens. 
PARMENO /ſervas. 
TRAIL mererix. 

GN AT HO paraſirzs. 
CHEREA adoleſcens. 
THRAS O miles. 
PYTHIAS aàncilla. 
CHREMES aaoleſcens ruſticr:, 
ANTIPH O adoleſcers, 
Dokus eunuchus. 
DoRnas àucilla. 

S AN GA fervus. 
SOPHRON A Zutrix. 
LAcurs ſcuex, 


Pe; ond ant. 


SLMALLIO 

1D ONAX > 3.211113 „e- 51. 

S vntscus 

Da PRIL 4A doleſcemul. 
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PERSONNAGES. 


LE PROLOGUE. | 
PHEDRIE Jeune homme. 
PARMENON eſclave. 

THAISũ courtiſanne. 

GN AT HO paraſite. 
CHEREE frere cadet de Phedrie. 
THRASON capitaine. 
PYTHIE ſervante. 
CHREMES jeune paiſan. 
ANTIPHON ami Cheree. 
Dok iE ſervante. 

Dokus eunuque. 

SANGA eſclave du capitaine. 
SOPHRONE nourriſſe. 


LACHES pere de Phedrie & de Cherte. 
Perſonnages muets. 


SIMALION 

Donax Toile du capitaine. 
SYRISQUE 

 PamyeHiLa jeune fille. 
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PROLOGUS. 
S's quiſquam eſt, qui placere ſe ſtudeat bonts 


uam plurimis, & minime multos ledlere; 
In * pocta hic nomen profitetur ſuum. 


Tum fi quis eſt, qui dictum in ſe inclementins 

Exiſtimavit eſſe, ſic exiſtimet, 5 

Reſponſum, noa dictum eſſe, quia læſit prior, 

Qui bene vertendo, & eaſdem ſcribendo male, c 

| Gracis bonis Latinas fecit non bonas. 

Idem Menandri Phaſma nunc nuper dlellit, 

Atque in Theſauro ſcripſit, cauſcum diccre te 
Prius unde petitur, aurum quare ſit ſtat, 

Quam illic, qui petit, unde is fit theſaurus ſibi. 

Aut unde in patrium monumentum perveicrit. 
Dehinc ne fruſtretur ipſe ſe, ant ſic cogitet; 

Defunctus jan ſum, nihil eſt quod dicat mihi. 1 + 

Is ne erret, monco, & deſinat laceſſere : 

Habeo alia mull a, que nunc condonabitur : 

Que preferentur poſt, ſi perget ladere 

Ita, ut facere inſtituit. nunc quam atturi ſummns 


Aſenandr: 


— 
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g 1 quelqu'un fait profeſſion de plaire aux 
gens de bien, & de n'offcnſer perſonne, notre 
Poete ole ſe mettre de ce nombre. Cependanr 
ſi certain quidam ſe trouve offenſe de quelques 
traits lachez contre lui; qu'il ſe ſouvienne qu'il 
eſt Paggrefſcur, & qu'on n'a fait que fe defen- 
dre. Cet homme qui ne ſemble ne que pour le 
dethonncur des mcilleures Comedies Grec- 
ques qu'il a decharnces dans ſes maigres tradu- 
ctions, a donne depuis peu le Fantome de Me- 
nandre. Euſſie vous devine, Mrs. que dans un 
Procez intentè au ſujet d'un threſor qu'un par- 
ticulicr avoit enleve d'un tombeau, le defendeur 
eſt introduit plaidant fa cauſe, avant que le de- 
mandcur montrat comment For lui appartenoit, 
& comme il faiſoit partie de Pheritage de ſes pe- 
res ? Pcur etre ſc flattant que fa gloire eſt ctablie, 
il ſe met au deſſus du qe diru-tron. Pourtant 
alin qu'il ne sy trompe pas, je veux bien l'aver- 
tir qu'il fera micux de {c tenir en repos. Car 
il continue de bavarder contre moi, comme il a 
fait ci- devant, j'expoſerai au public beaucoup 
d'autres impertinences, que je lui paſſe 3 preſent, 
Quand Mrs les Ediles curent acheté cette piece 
que nous avons tirce de Menandre & que nous 

8 2 allons 
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Menandri Eunuchum, poſtquam ediles emerunt, 20 

Perfecit, ſibi ut inſpiciundi eſſet copia. 

Magiſtratus cum ibi adeſſet, occepta eff agi. 

Exclamat, furem, non poetam fabulam 

Dediſſe, & nil dediſſe verborum tamen: 

Colacem eſſe Nevi, & Plauti veterem fabulam : 

Paraſiti perſonam inde ablatam, & militis. 

Si id eſt peccatum, peccatum imprudentia eſt 

| Poete, non quo furtum facere ſtuducrit. 

Id ita eſſe, vos jam judicare poteritis. 

Colax Menandri eſt: in ea eſt paraſitus Colax, : 

Et miles plorioſus: eas ſe non negat 

Perſonas tranſtuliſſe in Eunuc hum ſuam 

Ex Greca: ſed eas fabulas fattas prins 

Latinas ſciſſe ſeſe, id vero pernegat. 

Quod ſi perſonis i ſdlem uti aliis non licet . 25 

Qui magi licet currentes ſervos ſcribere, 

Bonas matronas facere, meretrices malas, 

Paraſitum edacem, glorioſum militem, 

Puerum ſupponi, falli per ſeruum ſenem, 

Amare, odiſſe, ſuſpicari * denique 40 

Nullum eſt jam dictum, quod non ſit dictum prius. 

Quare æquum eſt vos cognoſcere, atque ignoſcere, 

Que veteres fattitarunt, ft faciunt novi. 

Date operam, & cum ſilentio animaduortite, 

Ot pernoſcatis, quid ſibi Eunnchrs velit. 45 
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allons repreſenter, il rrouva moicn de I lire. 
Comme on en faiſoit la repetition devant les 
Magiſtrats, il s'ecria que Terence ctoit un pla— 
giaire & non pas un Pocte: que cependant on 
ne lui devoit pas ſęavoir maus ais gre pour cela; 
parcequ' aiant tire fon Paratire & fon Captan 
du Colax du Nevius & de Plaute, i ne pou- 
voit mieux faire que de Cotoirr cette vicille Co— 
medic. Si C'eſt une faute, Nleſlieurs, Terence 
pretend cauſe d' ignorance, & ſoutient qu'on ne 
cut l'accuſer de vol. Foict le cas. Le Paraſite flat- 
teur auſſi bien que le Capitan ſort de Menandre: 
Terence ne nie point qu'il wait pris ces deux 
perſonnages pon! les mettre dans an Eunuque. 
Mais il oſe nier qu'il ait feu que ces pieces 
avoient été données en Latin auparavant. Que 
vil n'c{t pas per mis de ſerv ir des memes per- 
ſonnages que les autres ont touchcz , Ceſt fair 
{r {2 Contedie. Il faudra en retrancher les cara- 
cteres de valets confidents, de Dames de pro- 
bitc, de courtiſanes rulces, de Paralites affamez, 
de Capitaincs Rodomonts, d'enſans ſuppoſez, 
d: vicillards trompez, & cntin les differents ei- 
fers de l'amour, de la haine & de la jalouſie. 
Car que peut-on dire de nouvcau, qui n'ait 
ere dit avant nous? Ce qui nous fait eſperer 
Mrs, qu'eclairez comme vous ctes vous ne refuſe- 
rcz pas aux Poetes modernes la mem: liberte dont 
les anciens ont joũis. Nous ofons preſumer de vos 
bontcz que vous donnercz a l' Eunuque toute 
attention qu'il faut pour juger de ſa valeur. 


AcrE 
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Ren 
SCENA I. 
PHAEDRIA, PARMENO, 


UID e faciam? non eam? ne nunc 
quidleta, 

Cum accerſer nir? an potius ta me comparem, 

Non perpiti merci ricmut contremelias ? 

Excluſit, revecuut : rec? non, ft me obſecret. 

Pa. Siquidezz horde poſſis, ail prins, neque for- 
tins : 

Frum fs ine ij ies, ne que perren les Cn. tviter, 

Atque, ubi pat Age r cem nemo expetet, 

Infecta pace, uliro cin Vries, indicans 

Te amure, & ferre non poſſe; aclum eſt, ilicet, 

Periſti: eludet, ubi te viclum ſenſerit. 10 

PH. Proin tu, dum eft tempus, etium atque etiam 
cogita. 

PA. Herr, que res in ſe neque confilium ne que 
modum 

II. bet ullum, cam con lio regere non potes. 

In amore hac om aan. vitia, injuriæ, 

Suſpiciones, iniasicitia, ina iæ, 15 

Belluim, pax rarſum. intertu hac ſi tu poſtules 

Ratione certa faitre, nitilo plus A745, 

Quam ſi des 976 a, ut cum ratione inſanias. 

Et t quod nunc THC tet . iratus A ; 

Fgone ullam* gut ill que me? qua non? ſius 
m9as : Mor: 


2 
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ACTE PREMIER. 
SL.EAMSE: 
PHEeDRIE, PARMENON. 


v F ferai- je donc? N'irai- je pas A preſent, 

qu'elle m'envoie chercher de fon bon gre? 
Ou plutor n'aurai-je pas le courage de m'af- 
franchir d'un joug ſi honteux? Elle m'a rebut, 
elle me rappelle: y retourneralje * Non pas, ſi 
elle meme venoit m' cn ſupplier. Y. La noble 
reſolution, Mr, ſi vous pouvicz vous y tenir! 
mais de former toujours des projets, & n'en 
executer aucun; de faire aujourdhui le Fendant, 
& demain la poüille moũillce; en un mot cette 
alternative de jalouſie & d'amour, de courage & de 
foibleſſe; que veur dire tout cela, finon mon- 


trer le pouvoir que {cs char mes ont ſur vous? 


Lt Dicu ſcait, ruſee comme cllꝭ eſt, quel vantage 
elle en tirera. PH. Vois donc, pendant qu'il ett 
tems; que me conſcilles-tu de taire ? pa. Vorre 
cas, mon maitre, eſt un de ccux qui ſouffrent 
Ic moins de conſeils & de meſures. Les af- 
fonts, les loupgons, les inimiticz, les treves, la 
guerre, la paix enſuite, ce font I le cortege 
ordinaire de amour. Or vouloir les diriger 
par les regles dune raiſon fixe & uniforme, c et 
à mon avis vouloir allier la folie avec le bon 
ſens. Et quant a ce que votre bile echauffce 
vous inſpirc ; 204? F irai la? Elle qu. Pa? Qui 
ua? Oni ne ma pas: Laiſſe moi: |. umero:s 
Mien 
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Mori me ma im: ſentiet qui vir fiem: 21 

Ilie veròa una men. rcle falſa licrumula, 

Cuum, oculos rerendo miſere, vix vi expreſſerit, 

Rejtingnet ; > te ultro accuſabit ei dabis 

Ul-ro ſeppliciam. PH. 0 indignun facinus! nunc 
ego, 25 

Et illum ſceleſtam eſſe, & me miſerum ſentio : 

Et tedet : & amore ardeo : & prudens, ſcicus, 

"iv45, vidlenſque pereo : nec, quid agam, ſcio. 

PA. Quid agas* niſi ut te redimas captum quam 
queas 

Atinimo : fi nequeas paululo, at quanti qreas: 30 

It ne te adflictes. PH. itane ſnades ? PA. fi ſapis: 

Neque preterquam quas ipſe amor moleſti.as 

HLibet, addas: & illas, quas habet, recte feras. 

Sed ecca ipſa egreditur, noſtri fundi calamitas : 


Nam quod nos capere oportet, hec intercipit. 81 


ACTVUS I 
SCENA II. 
Tuts, PHEDRIA, PARM ENO. 


M SI RAM me! wereor ne illud gr avius 
Phedria 


[ulerit, neve alior ſum, atque ego feci, acceperit, 
On04 


— 
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mienx monrir: je lui ferai ſentir de quel bois je 
me chauffe. Toutes ces paroles ne ſont qu'un 
vent qui tombera A la 1 petite goutte de 
larmes qui coulera de ſes yeux à force de ſe les 
frotter: elle jettera la faute ſur vous, & ſerez 
= heureux de lui faire vos excuſes. PH. Quelle 
indignite! je connois maintenant que c'eſt une 


mechante & que je ſuis un miſerable. Je fais tous 


mes efforts pour la hair, & je brule d'amour; 
je me vois perir le voiant, le ſentant, le ſcachant, 
le 8 ſans ſcavoir à quoi me determi- 
ner. Pa. Mr, je ne vois d' autre parti pour vous, 
que de rompre vos chaines le plutot que vous 
pourrez : car plus vous differerez, plus fortes 
& plus peſantes deviendront-elles ; mais ſur- tout 
ne vous affligez pas. PH. Eſt-ce IA ton avis ? 
PA. Oui, ſi vous etes ſage : votre plus court eſt 
de porter avec courage les chagrins qui accompa- 
gnent Pamour, & non E d'en augmenter le 
nombre. Mais voici le fleau qui ravage notre 
manor, car elle raffle tout ce qui nous en de- 
vroit revenir. 


ACTE PREMIER. 
SC ENTE N. 
THAIS, PHEDRIT, PARMEN ON. 
r que jc {ws ! je crains tort 
que Phedrie n'ait pris la mouche, & nc 


ſe ſoit cabr* mal à propos fur le refus qu'on 
1 lui 
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Quod heri intromiſſus non eſt. PH. totus, Par- 
meno, 


Tremo horreoque, poſt quam aſpexi hanc. b A. bong 
animo es : 


RY ad ignem buzxc, jam caleſces plus ſatis. 5 


. Quis hic loquitur * hem, tun hic eras, mi 


Phedria? 
Quid hic ſtabas? cur non recta introibas? Pa. 
cæterum 


De excluſione verbum nullum. r. quid taces 7 
PH. Sane quia vero he mihi patent ſemper ſores, 
Aut quia ſum apud te primus. Te. miſſa iſtec 


face. 19 
NH. Quid, miſſa: o Thais, Thais, utinam eſt 
mihi 


Pars equa amoris lecum; ac pariter fierct, 

Ut aut hoc tibi doleret itidem, ut mihi dolce: 

Amt ego iſtic abs te factuni nihili penderem. 

. Ne crucia le, obſecro, anime mi, mi Phædria. 15 

Non pol, quo quenquam plus amcur, aut plus di- 
ligam, 

Eo fect: fed ita erat res: fatinndum fruit, 

PA. Credo, ut fit, miſeru pre amore exclujiſti hau. 
foras. 

. Siccine azis, Parmcuo age: fed, huc HA GY A 

Te accerſs juſſi, auſcalta. vii. fiat. T. dic milu 20 

Foc primum, potin' eff lic bacerc“ pA, econe? 
optume. 
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lui fit hier à ma porte. PH. Je ne puis la re- 
garder que je ne ſente tout mon corps friſ- 
lonncr. pa. Le remede eſt fort aife ; approchez 
vous d'clle, elle vous rechaufera de reſte. en ſe 
mocquant. TH. Qui entends-je ici? hem, Etiez 
vous Ia mon cher Phedric ? Pourquoi vous tenir 
ici debout? Que n'entriez vous? Pa. Au diable, 
i elle touche la corde de l'excluſion. 4 part. TH. 
Quoi! vous ne dites mot? PH. Jai tort en 
effet de ne point entrer, Madame ; car votre 
porte eſt toujours ouverte pour moi, & je n'at 
point de rival à craindre. 4. air mepriſant. THe 
Mette: vous au deſſus de cela. bH. Comment au 
deſſus? avec emportement. O Thais, Thais, puiſ- 
ſe votre amour cCtre balance avec le mien; ou 
puiſſicz vous ſentir le contre- coup d'un affront 
qui me touche ſi vivement, ou enfin 2 
prendrre aſſeʒ de courage pour le mepriſer ! TH. 
Ah, Phedrie mon cher cœur, de grace, ne vous 
defolez point par de pareilles idees? En eſt- il une 
plus chimerique, que de croire que j'aime & que je 
cheriſſæ quel qu'un plus que vous? Ce que j'en 
ai fair, mon cher, Etoit d'une neceſſitè indiſpen- 
able. px, Ma foi elle nous tera croire que c'eſt 
par un excez d'amour qu'elle vous * la 
porte au ncz. en ſe mocquamt. TH. Il me ſemble 
que tu t'oublics, Parmenon. Mais s'il vous 
plait, que je vous dife la raiſon qui m'a engage 
de vous envoicr chercher. PH. Ecoutons. TH. 
Dites moi auparavant : Celui- ci eſt il un hom- 
me de ſecret? pa. Moi, Madame? Autant 

1 qu'hom- 
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Verum heus tu, hac lege tibi meam adſtringo fidem : 


Que vera audivi, taceo,  contineo optume : 

Sin falſum, aut vanum, aut fictum eſt, continuo 
palam eft : 

Plenus rimarum ſum, hac atque illac perfluo. 25 

Proin tu, taceri fi vis, vera dicito. 

r. Samia mihi mater fuit : ea habitabat R bodi. 

PA. Poteſt taceri hoc. T. ibi tum matri parvolam 

Puellam dono quidam mercator dedit, 

Ex Attica hinc abreptam. PH. civemne ? T. ar- 
bitror : | 30 

Certum non ſcimus: matris nomen . patris 

Dicebat ipſa: patriam & ſig ua cætera 

Neque ſcibat, neque per «tatem etiam potuerat. 

Mercator hoc addebat, e predonibus, 

Unade emerat, ſe audiſſe, abreptam e Sunio. 35 

Mater ubi accepit, cæpit ſtudioſe omnia 

Docere, educere, ita uti ſi eſſet filia. 

Sororem plerique eſſe credebant meam. 

Ego cum illo, quocum tum und rem habcbam, 
hoſpite, 

Abii huc, qui mihi reliquit hac, que habeo , 


omnia. 40 
pA. Utrumque hoc falſum eſt : eſſluet. r. qui iſtuc? 
PA. quia 


Neque tu uno cras contenta, neque ſolus dedit : 
Nam 


7 


35 


lam 


L'EUNUQUE. 149 


qu' homme au monde. Mais je dois vous dire 
que je ne m'y engage jamais, qu'a condition 
qu'on diſe verite. Me dit- on quelque choſe de 
vrai? Je le garde ſous le ſeelle, Mais ſi c'eſt 
quelque bourderic, quelque hiſtoire romaneſque 
ou inventèc A plaiſir, je la rends auffirot comme 
on me la donne. Je ſuis perce à jour comme un 
crible, tout paſſe au travers de moi. C'eſt pour- 
quoi ſi vous voulez qu'on vous garde le ſecret, 
accuſez juſte. TH. Ma mere étoit de Samos, & 
elle demeuroit à Rhodes. pA. Cela peut ſe taire 
aiſement. 4 part. TH. Un certain marchand lui 
fir preſent d une jeune fillette qui avoit Ete priſe 
ſur les cotes d' Attique. PH. Etoit- elle citoienne? 
TH. Je le crois ainſi: nous n'en Etions point 
furs. Elle fe ſouvenoit fort bien du nom de 
ſon pere & de ſa mere; mais elle n'avoit aucune 
idee de ſon pais ny des autres circonſtances; en 
effet &toit- elle trop jeune pour cela. Le mar- 
chand ajoutoit qu'il avoit oũi dire aux pirates 
qui la lui avoient vendue, qu'elle avoit ere priſe 
2 Sunion. Dez que ma mere Veur regũe, elle lui 
donna la meme education que ſi elle avoit été 
ſa propre fille. Auſſi la plupart la prenoient- ils 
ur ma ſœur. Environ ce tems l un Hoſtc 
concur de Finclination pour moi: il m'a amene 
ici: & comme je lui ai toujours été fidele, il 
m'a laifſe tout ce que j'ai de bien. PA. Halte-là, 
voila deux choſes que je ne pourrai jamais re- 
tenir ſans caution. TH. Pourquoi cela? pa. Par- 
ce que la fidelitè ne me paroit pas ſympathiſer 
trop 
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Nam hic qutoque bonum maynamque partent ud tt 


atiulit. 
r. Ia eſt. ſed fine mc pervenire, quo volo. 
Interea miles, qui me amare neceperai, 45 


In Cariam ct profectus. te interea loct 

Commovie tute ſcis, poſtilla quam intumum 

Habeam te, & mea conjilia ut tibi credam omnia. 

"He Ne toc quidejs racebit Parmcezn. va. oh, 
dubin;zne id ejt 2 

T. Hoc agi, un iner mc. i illic nrortua 
eſs 50 

Neper. es Prater ali uautunt ad rem eff ati. 


It hi hanc forma vide! honrſt.c viraineas, 

Et fidivus ſcire, pretiuim ſperans, illico 

Producit, wveon:lit. forte forizena adfmuit 

Flic menus amicus : ent eam dono mihi, 55 

Imprudens haru' reriun ignaritſque ommium. 

I. wenit : poſt quam ſenſit me tecum quoque 

Rem hi.ibere, ſingit cuts ſus, me act, ſedulo- 

At, ſi ſi dem #.43cat, ſe iri prepoſitan tibi 

Apud me, ac noi ia mcituat, ne, ubi cam ac- 
ceperim, 60 

Seſe relizquam, velle ſe illum mihi dare: 

HNrum id cri. ſed, ego quantum ſuſpicor, 

44 vir cinen rnimum aljccit. Ph. etiamne am- 


1 
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trop avec votre temperament, & d'une; pour ce 
qui eſt de Pautrc, ce Galand n'a pas cte votreſeul 
bienfaicteur: car mon maitre a fourni ſa quote 
part à Vappointement. TH. Fort bien. Mais laiſ- 
{cz moi venir à mon but. Sur ces entrefaites, ce 
capitaine qui m'aimott partit pour la Carie; ce 
fut alors que j'ai eu Vhonneur 42 vous connoi- 
tre. Vous ſgavez vous meme à quel point 
ai port ma tendreſſe & ma conkance pour 
vous dans la ſuite. bn. C'eſt ce que Parme- 
hon ne gardcra pas non plus. PA. Oh, fans 
doute. TH. Ne badincz donc pas, je vous 
pric. Ma mere mourut Ii depuis peu. Son 
frere que Vavarice commandoit un peu trop, 
voiant cette fille cgnlement recommandable par 
ſa beauté & par fon habilcte en Muſique, 
ſc ſlatta d'en tirer une bonne ſomme d' argent; 
1] Pcxpoſa en vente, & Ja vendit en effet. Par 
e plus grand hazard du monde mon ami fe 
trouva 14, II Pachcta pour m'zn faire preſent, ne 


{ac hant rien de toutes ces circonſtances: il eft 


arrive ict; maintenant qu'il a decouvert que 
'crOIs auſſi en commerce avec vous, il prend 
Ac pretextes pour ne me 11 point delivrer: il 
dit que vil pouvoir Saſurer que je le prefe- 
raſſe a vous, qu'il me la remettroit de tout 
ſon cœur, mats qu'il craint que je ne Paban- 
donne apic; que j'en ſeigi nantie. Voila ce 
qui Pallarme : mais mot, ji dans Vetprir qu'il 
de Pinclination pour cette fille. PH. Cela 

; n'1-t=1! 
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r. Nil: nam quæſcvi. nunc ego eam, mi Phe- 


aria, 
Multe ſunt cauſe, quamobrem cupiam abdu- 


ce. 6 5 
Primum, quod ſoror eſt dicta: preterea, ut ſuis 
Reſtituam ac reddam. ſola ſum: habeo hic ne- 


minem, 
Neque amicum, neque cognatum. quamobrem, Pla- 
dria, 
Cupio aliquos parere amicos beneficio meo. 
Id. amabo, adjuta me, quo id fiat facilius. 70 
Sine illum priores partes hoſce aliquot dies 
Apud me habere. nihil reſpondes ? pH. peſſuma ! 
Egon quidquaiz cum iſtis factis tibi reſpondeam ? 
PA. Eu noſter ! laudo. tandem perdoluit : vir 


es. 
PH. Hand ego neſcicbam, quorſum tu ires. par- 
vol 
Hinc eſt abrepta : eauxit mater pro ſu : 76 


Soror eſt dicta : cupio abancere, ut reddam ſuis. 


Nempe omnia lac nunc verba huc redcunt deni- 
quc: 


Ego excludor, ille recipitur. qua oratia * 


Niſi illum plus amas, quam me, & iſtam nunc 
times, 80 


Cue aavetta eſt, ne illum talen præripiat tibi. 
— 4 


r. Egon id timeo? bi. quid te ergo aliud ſo- 
licitat, cen? 


Nam 


14s 


leni- 


PT 
80 

1. 

4 ſo- 


Nam 
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na- t- il pas ẽtè plus loin? TH. Non: je m'en 
ſuis informe. ſe dois vous dire maintenant, mon 
cher Phedrie, que j'ai cxtremement à cœur de la 
retirer de ſes mains, & cela pour pluſieurs raiſons; 
premierement parce qu'elle a toujours paſſe pour 
ma ſœur: D'ailleurs, je voudrois la remettre à 
ſes parents: je ſuis ſcule: je n'ai perſonne ici, 
ny ſupport ny parent: ce ſervice ſeroit un 
vrai moien de m' en procurer quelqu'un. P'eſ- 

re de votre bonte que vous m'aiderez dans 
mon deſſein. Et pour 4 reü ſſir plus aiſcment, 
permetteʒ que je lui donne la preference ſur 
vous pendant quelques jours. Vous ne repondez 
rien? PH. Traitreſſe! Que pourrois- je repondre 
a toutes ces perfidies? Pa. Hem! nos troupes re- 
prennent courage. Il eſt enfin picque d' hon- 
ncur. Vous Etes un brave. 4 part. PH. Je de- 
vinois à veüe de pais le denoũement de cette 
hiſtoire. Elle fut priſe ſur nos cotes: ma mere 
Peleva comme ſa propre fille : elle paſſoit pour ma 
{zur : je voudrois la retirer, pour la rendre a ſes 
parens. La concluſion de tout cect, c'eſt que 
j2 ſuis exclus, & que mon rival eſt en faveur. 
Pourquot? Sinon parceque vous Paimcz plus 
que moi, & que vous craignez que cette 
Nymphe ne vous enleve une telle proie. TH. 
Moi, je crains ccla! p. Qucl autre motif 
POUTTO! vous inquiẽter? Eſt- il le ſcul qui vous 


1 dit tout cela d'un ton rallleut & en cuuitetaifant la 
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Num ſolus ille dona dat! nuncubi mean 

Benignitatem ſenſiſti in te claudier? 

Nonne, ubi mihi dixti cupere te ex MÆthiopia 85 

Ancillulum, relictis rebus omnibus, 

Quæſivi! porro eunuchum dixti velle te, 

Quia ſole utuntur his regine ! repperi. 

Heri minas viginti pro ambobus deat : 

Tame; contemtus abs te, hac habui in memoria : 90 

Ob hac fatta abs te ſpernor. T. quid iſtic, Phe- 
aria? 

Cuanquam illum cupio abducere, atque hac re ar- 
bitror | 

1a fieri poſſe maxume; ver umtamen, 

Potins quam te inimicum habeam, faciam ut f 


ſeris. 


PH. Utiaam iſtuc verbum ex animo ac vere di- 


Ceres, 95 
Potius quam te inimicum habeam. ſi iſtuc cre- 
derem 


Sincere dici, quidvis poſſem perpeti. 

Pa. Lavaſcit, victus undo verbo, quam cito! 

T. Ego non ex atimo miſera dico? quam joco 
Rem voluiſti a me tandem, quin perfeceris? 10c 
Ego impetrare nequco hoc abs te, biduum 

Saltem ut concedas ſolum. PH. ſiquidem biduum. 
Frum ne fiant iſti viginti dies. 


r. Profett® 


AT = 
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faſſe des preſents? Je peux dire que j'ai pouſſe 
ma liberalitè julqu'a la profuſion. Quand vous 
m'avez temoigne que vous ſericz bien aiſe 
d'avoir une nioreſſe, n'ai- je pas tout quitté 
pour vous en chercher une? Enſuite parce- 
que les Eunuques ſont devenus à la mode 
parmi nos Dames, vous m'avez fait entendre 
que vous ſouhaitiez d'en avoir un; je Tai 
trouvẽ; je ſuis hontenx de vous dire que j ai 
donne du jour d' hier ſoixante loũis d'or pour 
les deux. Dans le tems meme que vous me me- 
priſicz, j'ai accompli vos deſirs; vous joignez 
maintenant l' ingratitude au mepris. T. Mon Dieu, 
Phedrie ! Quoique je ſouhaite paſhonnement de 
la retirer, & que je croic qu'il ſera tres aiſé 
par ce moien; cependant plutot que de rom- 
pre avec vous, je ne ferai que ce qui vous 
plaira. PH. Ah! © je pouvois faire fond que 
votre cœur eſt d'accord avec ces paroles; 
pluror que de rompre avec dous. Si, dis je, 
je pouvois comprer fur votre fincerite, il n'y 
a rien que je ne puſſe fouffrir. pA. Le voila 
qui branle au premier coup de hache. 4 part. 
. Malhcur 3 moi ! Pouvez vous douter de ma 
ſinceritè? elle pleure. Faut- il pour obtenir cre- 
ance auprès de vous, que je vous rappelle toutes 
les favcurs que je vous ai accordees? Qu'ai-je 
pu faire d'avantage pour vos plaiſirs? Et moi, 
je ne puis obtenir de vous que vous ſuſpendiez 
vos viſites deux jours ſeulement? pH. Deux 
10775? multipliez par dix. i dit cela par ironie. 

U 2 T. Non 
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r. Profecto non plus biduum, aut, PH. aut ? nilul 


moror. 
r. Non fiet : hoc modo ſine te exorem. PH. ſci- 
licet 105 
Faciundum eſt, quod vis. r. merito te amo. bene 
facis. 


PH. Rus ibo: ibi hoc me macerabo biduum 

Ita facere certum eſt: mos gerunds eſt Thaidi. 

Tu, Parmeno, hac fac illi adducantur. PA. ma- 
xume. | 


PH. In hoc biduum, Thais, vale. r. mi Phe- 
aria, 110 

Et tu. numquid vis alind? PH. egone quid 
velim * 


Cum milite iſto preſens, abſens ut ies: 

Dies notteſque me ames : me dejideres : 

Me ſomnies: me exſpettes : de me cogites: 

Ae ſperes : me te actes : mecum tota ſis: 115 


Aleus fac ſis poſtremo animus, quando ego ſum 


tuns. 


ACT-US-1. 


SCENA II. 


'T HALS: 


M r miſeram, furſitan hic mihi parvam habeat 
fidem, 


Atque ex aliarum ingeniis nunc me judicet. 


Ego pol, quæ mihi ſum conſcia, hoc certo ſcio, 


Ne- 


fo 


id 


tm 


bear 
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T. Non je vous aflure, on — pH. Quoi ow? 
faites comme il vous plaira. r. Comprez ſur 
ma parole. Ne me refuſes pn cette grace. pn. 
Voire, il faut en paſſer par ou vous voulez. r. 
Mille actions de graces, mon cher; vous m'o- 
bligez infiniment. PH. J'ira! a la campagne; IA 
je rongerai mon frein pendant deux jours. 
C'eſt le parti qu'il faut que je prenne; il faut 
obeir a Thais. Toi, Parmenon, mene ces eſ- 
claves chez elle. pa. Fort bien. PH. Adieu donc, 
Thais, pour ces deux jours. r. Adieu mon 
cher, quoi! Ne deſirez- vous rien d'avantage ? 
PH. Eh, que pourrois- je deſirer? Sinon qu' tant 
avec ce faquin de Capitaine, vous cn ſoiez I cent 
licües: que jour & nuit vous m'aimiez, vous 
me ſouhaitiez; que vous penſieʒ a moi; que 
vous ſongiez de moi; que vous m' attendiez; 
que je fois l'objet de votre eſperance & de vos 
plaiſirs; que vous ſoiez toute avec moi; & 
qu'enfin je fois votre tout, puiſque vous Etes 
le mien. il Pembraſſe en ſortant. 


ACTE PREMIER. 
SCENE III. 


Tu A185. 


IE N ne me fait plus de peine que de le 
R voir douter de ma ſincerité, & juger de 
mon caractere par celui des autres. Helas ! 
puiſſe- t- il tre perſuade, comme il eſt vrai, que 

tout 
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Neque me finxiſſe fal i qui I quam, neque meo 

Cordi eſſe quenqu. un cariore;z hoc Phearia : 5 

E: quiiquid hug us Jeci, cauſ.t vir inis 

Feci: nam me eus frarrem ſpero  propemodans 

Jam re er iſe, aoi-ſcenrem adeo nobilem : 

Et is die venturium al me conſtituit domum. 

Concedan hinc intro, atque exſpectabo, dum 
venit. Io 


A C-T-47-S- 48. 
SCENA I. 


"AC ita, wt juſſi, deducantar iſti. pa. ſuciam. 


PH. 4 dilizentcr. 
PA. Fiet. PH. at mature. PA. fiet. PH. ſatin hoe 
mandatum eſt tibi? PA. Ah! 
Rogitare? quaſi difficile ſit. 
Utinam tam aliquid invenire facile poſſis, Phe- 
aria, 
QOnam hoc peribit. PH. ego quoque una pereo, quod 
mi eſt carius. 5 
Ne iſtuc tam ini quo patiare animo. PA. Mime : 
quin eſfectum dubo. 
Sed numquid aliud imperas ? | 
NH. Munus noſtrum ornato verbis, quod petri: * 
& iſtum emulum, 
Quod poteris, ab ea pellito. 
Pa. Ai 
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tout ce que je lui ai dit, eſt au pied de la 
lettre, & que je n' aime rien au monde plus cue 
ce cher ami: car tcut ce que j'en ai fait, ce 
n'eſt que par rapport à cette jcune fille. J'eſpere 
avoir deja reconnu fon frere, ou pcu Sen faut: 
il eſt vraiment de bonne famille, & il s'eſt engage 
de venir aujourdhui chez moi. Je m'en vais F'y 
attendre juſques a ce qu'il vienne. 


ACTRE SECOND. 
SC4ME3 
PHCDRIE, PARMENON. 


N E manque pas de faire ce que je tai dit; 
mene les lui — pa. Je le ferai. PH. 
— Mais alaigremcnt. Pa. On le fera. pk. 
Mais promtement. Pa. Ccla ſcia fait. PH. Te 
I'-je aflez recommande? pa. Ah Mr, vous 
pourricz vous epargncr tant de peine, la choſe 
n'eſt pas ſi ditficile: je ſouhaiterois ſeulement 
que vous puſhez trouver auth aiſement quelque 
bon threſor, comme cela ſcra perdu pour vous. 
PH. Va, va, perdu ou non, mon repos & ma 
vie me ſont plus chers que tout ccla. Que cela 
ne te ſaſſe pas plus de peine qu'a moi. PA. Qui? 
Moi? Point du tout. J'exccuterai vos ordres. 
Mas n'avez-vous rien d'avantage à me com- 
mander ? PH. Rien, ſinon que tu raches de don- 
ner quelque relief à mes preſens avec ta Rhe- 
torique, & de faire deloger, „il fe peut, ce Pan- 
talon 


160 EUNUCHUS 


pa. Au, memiui, tametſi nullus moneas. PH. ego 
rus ibo, atque ibi maneoo. 10 

PA. Cenſeo. PH. ſed hens tu. PA. quid vis? ph. 
cenſen poſſe mne obfirmare, & 

Perpeti, ne redeum imerea? PA. tene? non hercle 
arbitror : | 

Nan aut jam reveriere, aut mox noctu te adiget 
hborſim inſomnia. 

PH. Opus fia n, ut defatizer uſque, ingratiis ut 


dur mii. | 
PA. Vigilabis laſſus : hoc plus facies. PH. ah, nil 

dicis, Prme%;:0. I5 
Ejiciunda hercle hac of mollitics anime nimis me 

indulzeo. | | 


T andem no; cgo ills curcum, fi [it opus, vel totum 


triduum b A. hi! 
Vl vorſun tridanm * - ide arid ATAS. PH, [far 
ſententia. 
. 
SCENA It. 


PR MEtK Oo. 


7 


Azumi. liier 


Ex amore, w 1:04 cornoſeas cxuicder eſſe? hoc nemo 


fuit 20 


. 1 x 3 5 * 
Minus inept ins, mitiis ſeverns quiſquam, nec man! 


COMICS. 
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talon de chez elle. pa. Cela sen va fans dire. pn. 
Je m'en vais ala 22 pour y ronger mon 
trein. pA. C'eſt bien fait. pH. Mais Ecoute un 

eu. PA. Que vous plait-1l ? pH. Deux jours ſont 
bien longs ; crois-tu que je pourrai gagner aſſez 
{ur moi, pour ne pas revenir: Pa. Vous? ma fol 
je ne le crois pas. Ou vous retournerez tout 
a Vheure ſur vos pas, ou vous m'avez la mine 
de paſſer une tres mauvaiſe nuit. PH. Je travail- 
lerat ſi rudement que je dormirai malgre que 
Jen aie. PA, Fuſſiez- vous accable de fatigues, 
vous ne dormirez non plus qu'un lutin. Peute- 
tre ferez-· vous pis. PH. Ah tu te trompes, Par- 
menon. Je veux me dcfaire entierement de cette 
foibleſſc. Je ſuis par trop eſclave de mes plaiſirs. 
Quoi ! je ne pourrai par me paſſer Tele trois 
jours entiers, s' il le ſaut? PA. Tout un Careme 
de trois jours! vous n'y penſez pas. PH. Je nen 
ſcrai pas dementi. il ſort, 


ACTE SECOND. 
SCENE H. 


PARM TE NON. 


B* Ns Dieux ! Qui croiroit que Famour put 
changer un homme juſqu'à le rendre mé- 
connoiſſable? Avant cette fatale connoiſſance, c'Etoit 
bien le jeune homme le plus temperant que j'aie 
jamais connu. $a vertu alloit meme juſqu'l 
* Vauſte- 
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Sed quis hic eſt, qui huc pergit ? at at, hic quidem 
eſt paraſitus Gnatho 

Militis: ducit ſecum una virginem dono huic: pape! 

Facie honeſta. mirum, ni ego me turpiter hodie hic 


Cum meo decrepito hoc eunuc ho. hec ſuperat ipſam 
T haidem. 25 


ACTUS I. 
SCENA III. 


GNAT HO, PARMENO. 


i immortales? homini homo quid preſiat ! ſtuctec 
intellegens | 

Quid intereſt! hoc adeo ex hac re venit in men- 
tem mihi | 

Convent hodie adveniens quendam mei loc: hinc at- 
que ordinis, 

Hominem haud impurum, itidem patria qui abli- 
urierat bona. 

Video ſentum, ſqualidum, ægrum, pannis anniſque 


obſitum, 


Quid iſtuc, inquam, ornati eſt? Quoniam miſer, 


quod habui, perdidi, hem, 


Quo redattns ſum! omnes noti me atque amici 


deſeruut. 

Hic ego illum contemſi pre me : Quid, homo, in- 
quam, ignaviſſime * 

ſtane paraſts te, mt ſpes nulla reliqua in te ſiet 
tibi? Simul 


et 
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[auſterite, Mais qui vois-je venir ici? C'eſt 
Gnathon le Paraſite du Capitaine. A ce que je 
voi, il amene avec lui une jeune fille en preſent 
pour Thais. Morbleu ! elle a grand air. J'ai 
tout l'air de joũer ici un fot perſonnage avec 
mon vieux pele d'Eunuque. La voiant de pres. 
Peſte, elle efface en beauté T hais elle meme. 


ACTE SECOND. 
SCENE. III. 


GNATHON, PARMENON. 


VELLE difference qu'il y a d'homme A 

homme, & d'un homme ſage à un fou! 
Pen{ce qui me vient au ſujet d'un Quidam que 
Jai été voir 3 mon arrivee. Homme qui a 
repreſente dans mon pais; mais qui, comme 
moi, a vecu plus qu'il ne penſoit. Fa: ee 
ſurpris de le voir tout crafſeux, decharne, lan- 
guiſſant, deſguenille & comme courbe ſous le 
poid des années. Qu eſt ce Ceſt que cet equi- 


Page, lui dis-je? Ceſt, me repond-il, que 7 a 


ete aſſes. extravagant pour diſſiper tout mon 
bien. Hem ! vous voiex ou jen ſuis reduit. Te 
ai pas un ami, pas meme un parent qui me re- 
garde. Je levai les Epaules pluror par mepris que 
E compaſſion pour lui. Eh quoi] lache que tu es, 
1 repliquai- je, es tu ſi bas berce, qu il ne te reſte 

2 (uc 
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Simul conſilium cum re amiſti* w1iden' me ex eo- 


dem ortum loco ? 10 
Qui color, nitor, veſtitus, que habitudo eſt cor- 
| oris * 


Omnia habeo, neque quidquam habeo : nil cum eſt, 
nil defit tamen. 

At ego infelix neque ridiculus eſſe, neque plagas pat: 

Poſſum. Quid * tu his rebus credis fieri? tota 
erras via. 

Olim iſti fuit generi quondam quæſtus apud ſaclum 
prius. 15 

Hoc novum eſt aucupium: ego adeo hanc primus 
invent viam. 

Eſt genus hominum, qui eſſe primos ſe omnium re- 
rum Volunt, 


Nec ſunt : hos conſettor : hiſce ego non paro we 


ut rideant, 
Sed eis ultro arrideo, & eorum ingenia admiror 
ſoul : | | 
Quidquid dicunt, laudo : id rurſum ſi negant, 
laudo id quoque : 26 


Negat quis * nego ait? aio: poſtremo, imperavi 
egomet mihi, | 
Omnia aſſentari. is queſtus nunc eſt multo uber- 

rimus. 
p. Scitum hercle hominem] hic homines prorſum 
ex ſtultis inſanos facit. | 
G. Dum hec loquimur, interea loci ad macellum 
ubi advenimus, 
Concurrunt leti mi obviam cupedinarii omnes, 25 
Cetarii, lanii, coqui, fartores, piſcatores, | ancupes, | 
ns: Quibus 
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aucune eſperance? As tu perdu la cervelle en meme 
tems que ton bien? Te ne ſuis pas plus grand 
ſeigneur que toi; cependant regarde quel embon- 
point; quel air de ſante, Vis tu jamais un 
teint plus fleuri, un homme mieux tenu Fi tout 
a foiſon, quoique je nadie rien: je #'ai quoi- 
que ce ſoit, & cependant rien ne me manque. A 
la bonne heure, dit-il; mais tout malheureux 

ue je ſuis, je ne ſcaurois me reſoudre a ſervir de 
E encore moins 4 recevoir des croquignoles. 
Peſte ſoit de la balourde. Tu te trompes du tout, 
mon ami, ji tu crois que la bouffonnerie eſt mon 
gagne-pain. On ſe tiroit d affaire par cette voie dans 
le ſiecle paſſe. Mais j'ai un autre /iffiet pour piper 
mes oiſeaux, dont je puis dire que je ſuis Forven- 
teur. Il y a une eſpece de gens qui veulent etre 
les premiers de tous les honimes, quoiqu ils ſoient les 
plus mepriſables: c'eſt a ce pibier que je pointe 3 
non pas pour leur ſervir de ſouct, comme tu penſes ; 
mais tout ce qui mien Corte, ceſt un pen de com- 
plaiſance ; je ſuis toujours avec eux ſur le ton ad- 
miratif. Ce qu ils diſent, eſt divinement bien 
penſe: diſent- ils le contraire ? Fopine du bonner. 
 Ow'ils diſent, cela eſt, cela weſt pas; ils ont tom- 
jours raiſon. Enfin, applaudir a tout, ct ma acviſe. 
C'eſt la veritable pierre Philoſophale. p. L'habile 
Cquin! donnez lui un for entre les mains, il le 
rendra bien tor fou. a part. G. En parlant de tout 
cela, nous ne laiſſames pas de faire chemin. Ar- 
rivez que nous fumes au marche, je me ſuis va 
entourre de tous les Confiſeurs. Bouchers, Trai- 


teurs, 
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Quibus & re ſalva &. perdita profueram & pro- 


ſum ſepe 

Salutant : ad canam vocant : adventum grau- 
lantur. 

Ilie ubi miſer, famelicus videt me eſſe tanto ho- 
nore, 

Et tam facile victum querere ; ibi homo capit me 
obſecrare, 30 


Ut ſibi liceret diſcere id de me. ſetari jul]: 

Si potis eft, tan quam philoſo phorum habent diſci- 
pline ex ipſis 

Vocabiila, parafitt itidem ut Guaihonici wocentur. 

P. Videz', otium &. cibus quid facit alienus? G. 
ſed ego ceſſo 

Ad Thaidem hanc deducere, & rogare ad cœnam 
ut wveniat « 35 


Sed Purmenonem amc offinn Thaidis triſtem video, 

Rivalis ſervum. ſalva res eſt : 
frigeut. 

Nebulonem hunt certum eſt ludere. 
munere arbitranti:r 


C. Plerima ſalute Parme- 


nitairum homines 


hice hs: 


Suam Thaiacm eſjc. 
none m 
Summum ſuum impertit Gnatho. quid agitur? p. 
; ſtatur. G. Video. 40 
Numquidnam hic, quod nolis, vides? p. te. c. 
credo. at numquid aliud; 
v. Qui dum? G. quia triſtis es. p. nibil FO 
G. ne fis. ſed quid videtur 
Hos 


— 


— 
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tuers, Cuiſiniers, Poiſſonniers, O iſcleurs, gens 
qui ont eu une bonne partie de mon bien, & à qui 
yen fais gagner encore tous les jours. Ils me ſa- 
luent, me prient à ſouper, & me felicitent fur mon 
arrive. Quand ce pauvre diable qui faiſoit feu 
des dents, a vu qu on m' accabloit d'honnetetez, 
& que je trouvois franche lippce ft aiſement, il 
m'a ſupplic de J admettre au nombre de mes Diſciples. 
Folontiers, lui dis je; & comme les di fferentes 
ſectes de Philoſophes portent le nom de lIcurs 
Chefs; que ſcait- on ſi mes ſectateurs ne porteront 
pas un jour le nom de Gnathoniciens? p. La belle 
alliance, Mrs. que celle du ventre avec la tains 
antiſc! 2 part. G. Mais je m'amule ici à jaſer; il faut 
pourtant que je mene cet enfant i Thais & que 
je la prie de ſouper avec nous. Mais je vois de- 
vant fa porte Parmenon le valet de notre Rival. 
I n'a pas Vair content: bon ſigne pour nous. 
Autant que je puis juger, on ſe mortondici. Je 
{uis d'avis de me divertir aux depens de ce pau- 
vre cancre. p. Ces ſaquins crotent que ce preſent 
va les rendre maitres de la place. apart. G. Mes ſer- 
vices tres humbles à Parmenon le meilleur de mes 
amis. Comment te trouves-tu ? p. Debout. G. 
Je le vois bien. Mais ne vois-tu rien ici qui te 
chagrine? p. Toi. d. Je le crois. Mais ne ſeroit- 
ce pas quelque autre choſe? p. Pourquoi cela? 
G. Parceque tu es triſte comme un fondeur de 
cloches. Pp. Rien moins que cela, je t'aſſüre. q. 
Tu ne devrois pas. Mais que penſes-tu de cette 

ende 
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Hoc tibi mancupium ? p. non malum hercle. G. 
uro homiue m. p. ut falſus auimi eſt ! 

G. Quam hoc munus gratum T haidi arbitrare eſſe? 
p. hoc nun; dicis, 

Ejectos hinc nos. omainm rerum, hens, !ciſſitudo 
eſt. 45 

G. Sex ego te totos, Parmeno, hos menſes quietum 
reddum ; 

Ne ſurſum, dcorſaum curſires; neve uſque ad lu- 


cem vi N 


Ecquid Beo of p. mea" ? pape! G. fic ſoleo a- 


micos. P. lugo. 

Ge Detinco te: fortuſſe tu profectu alio fucras. 

v. Nuſquam. G. tum tu igitnr paululum da mihi 
opere: fac ut admittar 50 

Ad illam. P. age, modo nunc tibi patent fores hey 
quia tur Aucis. 

G. Num quem ccc hinc vis foras ? P. ſine bi- 
duum hoc priterea: 

Qui mihi nunc tun dir gitulo fores aperis fortunatus, 

Ne tu iſtas, faxo, bn, ſape 1nſultabis fruſtra. 

G. Etiam nunc lic f tas, Parmens © cho, numnan 
hic relictus ciſtos, 55 

Ne quis forte iniermmins clo a milite ad iſtam 
czirjutct ? 

p. Facete ditinm; ! ni vero, militi que placeant. 

Sed video herilem filium minorem huc advenire. 

Miror, qui ex Pireeo abierit : nam ibi cuſtos publice 
eſt nunc. 

Non temere ct : & properans venit : neſcio quid cir- 
cumſpect it. 60 

ACTUS 
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jeune don- don? p. Elle n'eſt pas meprifable afſu- 
rement. G. Quel r&gale pour mon homme! en /# 
mocquant. P. Tu dechanteras bien tot. 4 part. 
G. Eh bien, ne crois- tu pas que ce preſent eſt 
de miſe & que Thais Vagreera? p. Sans doute 
qu'il nous fera dèloger fans trompettes. Que 
faire ? les choſes d' ici bas ſont ſujettes à une vi- 
ciſſitude. G. Tu peux compter fur ix bons 
mois de repos, Parmenon; combien de np; 4 
je vais t'epargner? Il faudra te remettre en ha- 
leine apres cela. Plus de nuits pour toi à paſſer 
juſqu'au jour. Quelle obligation ne m'as- tu pas? 
P. Moi? O ciel! 6. Voila comme j en uſe avec 
mes amis. p. Cela eſt fort Gallant. G. Mais il ne 
faut pas que je t'arrẽte: peut- Etre voulois- tu 
aller quelque part. PA. Point du tout. G. Cela 
Etant, aide moi de ton credit: ate la bonre de 
m'introduire. PA. Tu nas pas beſoin d'intro- 
ducteur: bien-venu qui apporte. G. Attens-tu 
que quelqu'un forte? Je vais te Pappeller. p. 
Laiſſe paſſer ces deux jours, fat que tu es; cette 
porte qui ſemble te ſourire, ſera pour toi le ventre 
de ta mere; que je ſois pendu, fi tu y rentres. 
G. Tu es apparemment en ſentinelle, de 

que notre General n'envoie chez elle quelque 
Aide de camp. il entre. PA. Qu'ily a de fel A- 
dedans ! ces beaux mots font ricaner le Capitaine? 
Mais je vois notre jeune cadet venir ici. Pour- 
quoi auroit- il quittẽ ſon poſte? car il eſt de garde 
au Pyree. Peſte, ce n'eſt pas pour des prunes : 
il vient A toutes jambes: Qu'eſt-ce qu'il a tant 2 
regarder autour de lui? V AC TE 
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ACT Us II. 
SCENA IV. 


CHEREA, PARM ENO. 


() CCI1IDI. 

Neque virgo eſt uſquam, neque ego, qui illam 
e conſpectu amiſi meo. | 

Ubi quæram: ubi inveſtigem? quem perconter ? 
quam inſiſtam viam? 

Incertus ſum : una hc ſpes eſt ; ubi ubi eſt, din 
celari non poteſt. 

O faciem pulchram ! deleo omnes dehinc ex animo 
mulieres. 5 

Tadet quotidianarum harum formarum. P. ecce au- 
tem alterum ; 

Neſcio quid de amore loquitur. 0 infortunatum 
ſenem ! 

Hic vero eſt, qui ſi occeperit, ludum jocumque 

es 

Fuiſſe illum alterum, præut hujus rabies que dabit. 

c. Ut illum Di Deaque ſenium perdant, qui me 
hodie remoratus eff ; 10 

Meque adco, qui reſtiterim : tum autem qui illum 
flocci fecerim. 

Sed eccum Parmenonem. ſalve. p. quid tn es triſtis, 
quidve alacris ? 

Onde is? c. egone ? neſcio hercle, neque unde cam, 
neque quorſum cum: 


# 


Ita 
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ACTE SECOND 


SCENE IV. 


CHEREE, PARMENON. 


r ſuis au deſeſpoir. Cette fille n'eſt nulle part. 
Et ou ſuis- je moi? Je n'en ſgais rien, de- 
puis que je Tai perdue de vue. Ou la cher- 
cher? Quelle route prendre? A qui m'en in- 
former? C'eſt ce que je ne ſcais pas. La ſeule 
eſperance qui me reſte, c'eſt qu'en quelque lieu 
qu'elle ſoit, elle ne ſ(gauroit étre long tems 
cachèe. O le charmant minois ! ma foi j'efface 
eſormais de mon eſprit, tout ce qui s' appelle 
femme: qu'on ne me parle plus de ces beautez 
journalicres. Pp. Ne volla pas encore autre qui 
parle auſſi d'amour? O vicillard infortune! car 
ſi celui- ci fe met unc fois l'amour en rete, ce 
uu vous avez vu de Pautre, n'eſt qu'un jeu 
enfant en comparaifon des emportements de- 
celui-ci. apart. C. Que tous les Dicux & toutes 
les Decflces puiſſent foudroier ce vieillard mal» 
encontreux qui m'a mis en defaur, & moi 
avec lui pour avoir é&couté. Mais voici 
Parmenon. Bon jour. p. Que veut dire cet 
air triſte? Qui vous fait courir fi vite? D'ou 
venez- vous? c. Qui? Moi? Ma foi je ne 
ſeais ny d'où je viens, ny ou je vais; tant je 
1 ſuis 
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Tha prorſus ſum oblitris mei. 
P. Qui, queſo? C. amo. p. hem! C. nunc, Par- 


meno, te oſtendes, qui vir ſies. 15 
Scis te mihi ſepe pollicitum eſſe: Cherea, aliquid in- 
deni 


Modo, quod ames : m ea re utilitatem ego faciam 
ut cognoſcas mean : 


Cum in cellulam ad te patris penum omnem con- 
gerebam clanculum. 

P. Age, inepte. C. hoc hercle factum eſt. fac ffs nunc 
promiſſa appareant : 

Sive ade) digna res eff, ubi tu nervos intendas 


tuos. 20 
Haud ſimilis virgo eſt virginum noſtrarum qua 
matres ſtudent 
Demiſſis humeris eſſe, vincto pectore, ut gracile 
| ſient . | 


Siqua eſt habitior paulo, pugilem eſſe aiunt : dedu- 
cunt ciouwn : 

Tamet/i bona eſt natura, redaunt curatura Junceas : 

Itaque ergo amautur. P. quid tua iſtæc? C. nova fi- 
gura oris. P. papæ 25 

©. Color verus, corpus ſolidum & ſuc plenum. p. 
anni * C. ſedecim. 

7. Flos ipſe. C. hanc tu mihi i, clam, precario 

Fac tradas: mea nil refert, dum potiar modo. 

+, Quid, virgo cuja eſt? C. neſcio hercle. P. undi 
oft: C. tantundem. P. ubi habitat? 

| C. Ne 
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ſuis hors de moi. p. La cauſe, $i} vous plait. 
6 fe ſuis amoureux. p. Ehem ! c. Pa m- non, 
c'elt I preſent qu'il faut que tu montres cc que 
tu ſcais faire. Cheree, m'as- tu dit cent fois, lors 
que je te portois à la derobee dans ton attelier, 
tout ce que je pouvols attraper dans Vofhce 
trouvez, quelque objet qui vous plaiſe ; dites ni 
ou il eſt, je vous en renarai bon compte. p. 
donc vous badinez. c. Ma foi cela eſt tres ie- 
rieux. Je compte que tu degageras ta parole. 
Tu verras toi meme qu'elle merite que tu t'y 
emploies de toutes tes forces. Elle n'eſt pas 
comme nos filles à qui leur Meres font tenir les 
Epaules ſous la preſſe, le ſein ferre, pour rendre 
leur taille fine. S'en rrouve-t=1] quelqu'une d' en- 
tr'elles qui ait de l'embonpoint? Fi donc, 
diſent elles, c'eſt un athlete; qu'on la reduiſe 

au boũillon. C'eſt ainſi que par un ſoin exceſſif 

de dodues qu'elles <roient, elles les rendent freles 

, comme des joncs. Auſh qui pourroit aimer 
de telles /quellertes? P. Comment donc ct la 

votre? c. C'eſt une beauté d'une nouvelle 


k eſpece— Þ. Oh oh! c. Un teint vif & natu- 
5 rel, un corps ſolide & plein de ſuc. p. Quel àge? 
. C. Seize ans. P. C'eſt la fleur meme. c. Soit par 


force, ſoit par fraude, ſoit par addreſſe, il faut 
que tu me la procures. Pourvũ que je Fob- 
tienne, peu m'1mporte comment. p. Mais 1 
qui appartient cette beaute ? c. Je n'en 2 ma 
ds foi, rien. v. D'où vient-elle? c. Je n'en ſcais pas 

plus. E. Ou demeurc-t- elle l c. Queſtzon inu- 
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c. Ne id quidem. p. ubi vidiſti ? C. in via. p. qua 
ratione amiſiſti ? 30 

c. Id equidem adveniens mecum ſtomachabar modo: 

Neque ego quenquam hominem eſſe arbitror, cui ma- 
is bond 

Felicitates omnes adverſe jient. 

p. Quid hoc ſceleris eſt? c. perii, p. quid factum 
eft ? c. rogas ? 

Patris cognatum atque «qualem Archidemidem 3 5 

Noſtin? p. quidni? C. is, dum hanc ſequor, fit 
mil obviam. 

P. Incommode hercle. ©. imo enimvero infeliciter : 

am incommoda alia ſunt dicenda, Parmeno. 

Hlum, liquet mihi dejerare, his menſibus 

Sex, ſeptem prorſum non vidiſſe proxamis. 40 

IViſt nunc, cum mmime vellem, minimeque opus fuit. 

Eho, nonne hoc monj*ri ſimile eff? quid ais? p. 
marume. 

c. Continuo accurrit ad me, quam longe quidem, 

Incurvus, tremulus, labiis demiſſis, gemens : 

Heus, hens, tibi dico, Charea, inquit. reſtiti. 45 

in quid ego te votebam ? dic. cras eſt mihi 

Fudicium. quid tum! ut diligenter nuncies 

Patri, advocatus wane mihi eſſe ut meminerit. 

Dum hec loquitur, abiit hora. rogo, numquid 
velit, | 

Recte, inquit. 23:9, cum huc reſpicio ad virginem, 50 

Ila jeſe interea commodum kuc advorterat 

Ia banc noſtram plateum. p. mirum, ni hanc dicit, 
neodlo 

Huic que data es dono. C. huc cum adveuio, nulla 
erat. p. Comi- 
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tile. p. Ou Vavez vous vue? c. Dans la rue. 
p. Comment vous a-t-elle Echape ? c. C'eſt de- 
quoi je me plaignois en arrivant ici. Car il 
ſemble que la fortune prenne I tache de m' en- 
vier les bonnes avantures. p. Quelle diablerie 
eſt-ce la? c. Je ſuis au deſeſpoir. bart ant du pied. 
p. Mais qu'eſt-il arrive C. Te vais te le dire. 
Tu connois Archidemide Parent & contem 

rain de mon Pere? p. Sans doute. c. C'eſt lui 
qui m'a arrete, comme je la ſuivois. p. Facheuſe 
rencontre, j'en jure. c. Dis plutòt malheureuſe. 
C'eſt bien ces ſortes d'accidens qu'il faut ap- 
peller facheux, Parmenon. avec emotion. Je jure- 
rois que je ne Vavois vu depuis fix ou ſept mois, 
ſinon maintenant que je Vaurots ſouhaite à vau- 
eau. Cela n'eſt-i] pas monſtrucux? Qu'en dis- tu? 
p. Surement. c. Du plus loin qu'il nu appergu, 
il s'eſt trainè a moi, tout courbe, tout trem- 
blant, la bouche baillante & hors d'haleine. Hola, 
s' ẽcria- t- il, hola, Ceſt a vous que j en vcux, 
Cheree : je me ſuis arrete. Saver vous pourquoi je 
vous appelle ? Dites le moi. Ful uemain un proces 
a vnider au Palais. Qu'y pris-je faire? Que ons 
dijiez a votre Pere, que je le prie d ctre mon avocat. 
N) manque pas. Pendant qu'il me bredouille 
cela, une heure ſe paſſe. Te lui demande 4 
rien autre choſe 2 me aire. Von, dit- il. Te pour- 
ſuis ma piſte. ſuſtement je Vai appergue qui 
tournoit le coin de notre place. v. jc ſuis fort 
trompe ſi ce n'eſt celle dont on a fait preſent 
à cette autre. 4 part. . Quand je ſuis arrive ici, 


plus de fille. Ney 
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Pp. Comites ſecuti ſcilicet ſunt virginem ? 

c. Verum, paraſitus cum ancilla. P. ipſa ef : ilicet 

Deſine, jam conclamatum eſt. C. alias res agis. 56 

P. Iſtuc ago equidem. c. noſtin que ſit ? dic mihi: ant 

Vidiſtin' p. vidi, aovi : ſcio quo abdulta it, 

c. Eho, Parmeno mi, noſtin Pp. nov. C. & cis, 
ubi ſiet? 

P. Huc deducta eſt ad ineretricem Thaidem : ei dono 
data eſt. 60 

c. Quis is eſt tam potens cum tanto munere hoc? 
p. miles T hraſo 

Phearie rivalis. C. duras fratris partes predicas. 

p. Imo enim, ſi ſcias quod donum huic dono contra 
comparet, 
Tum magis id dicas. C. quodnam, qudſo hercle ? 
p. eunuchum. C. illumne, obſecro, | 
Inhoneſtum hominem, quem mercatus eſt heri, ſe- 
nem, mulierem * 65 

p. Iſtunc ipſum. C. homo quatietur certe cum dono 
oras. 

Sed iſtam T haidem non ſcivi nobis vicinam. P. hand 
diu eſt. | 

c. Perii. nnnquamme etiam me illam vidiſſe ? eho- 
dum, dic mihi, 

Eſtne, ut fertur, forma ? p. ſanc. C. at nihil ad 
noſtram hac. P. alia res. 

c. Obſecro hercle, Parmeno, fac us potiar. P. fa- 
ciam ſedulo, ac 70 


Dabo operam, adi v abo. rumquid »e aliud? c. 


quo nunc is? p. aomum, 


Dt mancipia hac, ita ut juſſit frater, ducam ad 


Thaidene. c. O 
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„». N'y avoit-il pas quekques perſonnes qui 
I accompagnotent ? c. Oui: un Paraſite avec 
une ſervante. p. C'eſt, ma foi, elle. Soiez en 
repos. J'ai votre affaire. ©. Tu te mocques 
peurerre. P. Je parle ſcrieuſement. c. La con- 
nois tu, dis moi, ou Vas tu vue? p. ſe Tai 
vue: je la connois & je ſcais ou on Va mene. 
c. O cher Parmenon, tu la connois? p. je la 
connois. c. Et tu ſcais ou elle eſt? p. On vient 
de la mener chez la Thais: c'eſt un preſent 
qu'on lui a fait. c. Qui peut trancher fi 
haut, que de lui faire un tel preſent? p. Le 
Capitaine Thraſon, rival de Phedrie. C. Ma 
foi mon frere n'y fera que blanchir. P. Vrai- 
ment fi vous ſgaviez quel preſent il oppoſe I 


celui-la, vous auriez bien plus ſujet de parler 


ainſi. c. Quel eſt-il? p. Un Eunuque. c. Quo 
ce malotru qu'il acheta hier, qui reſſemble à une 
vieille ſorciere? p. Lui meme. c. On crachera 
ſor lui & fur ſon preſent, Mais je ne ſgavois 
pas que cette Thais demeurart ſi pres de nous. p. 
Auſſi eſt-ce depuis peu. c. Peſte? faut- il que 
je ne Pai pas encore vue! mais dis moi; eſt— 
elle auſſi belle qu'on le dit? p. Sans doute. c. Au 
reſte, elle n'approche pas de la notre? p. Oh, 
c'eſt une autre affaire. . Que je Pate Parmenon, 
je Ten conjure. en le careſſant. P. Je n'y negli- 


gera rien, je vous en aſſure. Ne voulez vous 


rien autre choſe? c. Ou vas-tu maintenant? p. 
Au logie. Þ'y vais prendre ces eſclaves, pour les 
mener à Thais ſuivant l'ordre de vorr: gan c. 

1 7 Que? 
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c. O fortunatum iſtum eunuchum, qui quidem i»; 
hanc det ur domum 
p. Quid ita? C. rogitas? ſumma forma ſemper con- 
ſervam domi 
Videbit, conloquetur, aderit una in unis adibus, 75 
Cibum nonnunquam capiet cum ea, interdum propter 
dormiet. 
p. Quid, fi nunc tute furtunatus figs? C. qua re, 
Parmeno * 
Reſponds. p. capias tu illius veſtem. C. veſtem? 
quid tum poſtea ? 
P. Pro illo te deducam. C. audio. P. te illum eſſe 
Aicam. C. intellego. 
p. Tu illis fruare commodis, quibus tu illum di- 
cebas modo 8o 
Cibum una capias, ad/is, tangas, ludlas, propter dor- 
miAs : 
Quundoquidem illarum neque quiſquam te novit, 
ne que ſcit qui fies. 
Preterea forma, & «tas ipſa eſt, facile ut pro eunu- 
cho probes. 
©. Dixiſti pulchre : nunquam vidi melius conſilium 
aari. 
Ae, eumus intro namc jam: orna me, abduc, duc, 
Ju. tum potes. | 85 
p. Quid agis? jocabar equidem, C. garris. p. perit, 
quid ego egi miſer 
Ono i rudis ? perculeris jam tr me. bibi equidem 
dico, mane. 
C. Eammas 
„ 73. O FORTUNATUM.)] Quel bonheur &c. C'eſt ici un de 


* [Ta,ts qu'on peut appeller des coups de malte Terence 
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Quel bonheur pour cet Eunuque, d' appartenir 
à cette maiſon! p. Pourquoi cela? c. Belle de- 
mande. Il verra ſans ceſſe fa charmante compagne 
de ſervice : il converſera avec elle: il logera dans 
le meme 4 * Il mangera quelquefois avec elle: 
& peutetre dormira- t- il parfois pres d'elle. p. Que 
diriez vous, ſi je vous mettois a meme de tous 
ces avantages? c. Comment cela, Parmenon? 
Dis le moi. p. Prencz ſon habit, vous. c. Son 
habit? A quoi bon ? p. Je vous preſenterai pour 
lui. c. J'entens. p. Je vous ferai paſſer pour lui. 
c. Fort bien. p. Vous ſerez à gogo de toutes ces 
commodites, que vous lui enviyez maintenant. 


Vous mangerex avec elle; vous lui tiendrez com- 


pagnie ; vous la careſſerez, ; vous jouirez, de petits 


jeux; & peut-etre dormirez-vous aupres delle. 


D'autant plus que perſonne ne vous connoit 
dans cette maiſon, ny de vue ny de nom. D'ail- 
leurs à votre figure, à vorre age, vous paſſerez 
aiſcment par tout pais pour un Eunuque. c. 
C'elt bien dit: je ne crois pas qu'on puiſſe don- 
ner un meilleur conſeil. Je m'y tens; allons 
vite au logis : habille moi, conduis moi, mene 
moi au plutor. ./ le prend par le bras. p. Que 
faites- vous? Je badinois en verite. c. Ca Ga, 
ne caquette pas tant.  Pentraine. p. Je ſuis 
perdu : qu'ai- je fair malheureux que je ſuis! 
4 part. Ou voulez-yous m'entrainer ainſi? Vous 
me tercz rompre le cou. Cheree le tiraille de plus 
belle. Arrctez donc, je ne veux pas, je vous dis. 


met adroitement ce mot dans la bouche de Cherte, pour en 
faize naitie route Vigtrigue de cette piece. 


Z 2 c. Allons 
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c. Eamus. Pp. pergin C. certum eſt. P. vide ne 
nimium calidum hoc ſit modo. 


c. Non eſt profetto. ſine. p. at enim iſtæc in me 
cudetur faba. ah, 


Flagitium facimus! C. an id flagitinm eſt, ſi in 


domum meretriciam 90 
Deaucar, & illis crucibus, que nos noſtramque ado- 
leſcentiam 


Habent deſpicatam, & que nos ſemper amnibus cru- 
ciant modis, 

Nunc referam gratiam, atque eas itidem fallam, 
ut ab illis fallimur ? 


An potins hec patri equum eſt fieri, ut a me lu- 


datur dolis * 
Quod qui reſcierint, culpent : illud merito fattum 
omnes putent. 95 


p. Quid iſtuc? ſi certum eſt facere, facias. verum 
ne poſt conferas 

Culpam in me. C. non faciam. p. jubeſue? C. 
jubeo: imo cogo, atque impero. 

Nunquam defugiam auttoritatem. ſequere. P. Dit 
vortant bene. | 


v. 89, AH FLAGITIUM.] Ceſt un Crime Cc. II dit fort bien 
facimus nous allons commettrg, puiſqu il en avoir donné le 
- cquſeil. 
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c. Allons. p. Encore ? c. C'eſt un faire-le-faur. 
p. Vous pourriez bien vous bruler à la chand-lle. 
c. IH n'y a rien à craindre: ne tinquicte pas. p. 
Ce ſera moi qui ſerai reſponſable de toute Pat- 
faire & qui paierai les pots caſſez. Car, c'eſt 
un crime que nous allons commettre. c. Eſt- ce 
donc un crime, que d' etre conduit dans une 
maiſon de joie, & que de rendre le change à ces 
fleaux de notre jeuneſſe, pour toutes 2 ma- 
nieres hautaines qu'il nous faut eſſuier avec elles, 
ſans parler de mille differentes voies dont elles 
ſe lervent pour nous Ecorcher ! Nꝰ eſt- il pas juſte 
d'en revendre à ceux qui veulent nous en im- 
poſer? Ma foi, tromperie pour tromperie, il 
eſt plus juſte qu'elle tombe fur elles, que ſur 
mon pere. Ceux qui le ſcauront, me blame- 
ront pour Fun, au lieu qu'tls me loũeront pour 
Fautre. b. Enfin ſi vous y ctes determine? A 
la bonne heure. Mais ne venez pas apres cela en 
rejetter la faute ſur moi. c. Non, non. p. Vous 
me le commandez ? c. Je te le commande, je te 
Vordonne, & je veux que tu le faſles. v. Mon 
devoir m' engage d' obeir. ſuivez moi. P. Amour 
viens à mon aide. 


ACTE 
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ACTS US 0 


SCENA-I: 
THRaso, GNAT HO, PARMTNO. 


M GNAS vero ajere grmins Thais mihi? 

Ge Ingentes. r. ain” tu, leta eſt? G. non 
tam ipſo quider: 

Doo, quam abs te datum eſſe: id vero ſerio 

T rinmphat. p. huc proviſo, ut ubi tempus ict, 

Ded:ucari. ſed cccum militem. T. eſt iſtuc datum 5 

Profeiio, ut orata mihi fint que facio omnia. 

g. Advorti hercle aniizum. I. vel rex ſemper ma- 
xumas 

Mihi agebat, quidquid feceram : allis non item. 

G. Labore alicno mano partum gloriam 

Verbis ſape in ſe tranſinovet, qui habet ſalem, 10 

Qui in te eſt. r. haves. G. rex te ergo in oculis, 
r. ſcilicet. | 

G. Geſtarc. r. vers, weacrs ojanem exercitum, 

Confilia. G. mira. T. lu e undi cum ſaitietus 

Hominum, aut ne goti „ 9124;220 odium ceperat, 

Requieſcere ubi volebat, qu. ii. noſtiz'? G. ſcio. 15 

Quaſi nbi illam euſpucret m:(Cricon cr anime. r. 
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ACTE TROISIEME 
SCENE I. 


THRASON, GNATHON, PARMENON. 


E H bien Thais me fait donc de grands remer- 

cimens? . On ne ſcauroit plus 
r. Et elle eſt fort contente, * pas? G. Beau- 
coup moins à cauſe du preſent, qu'à cauſe de 
celui qui le lui fait. Elle ne ſgait comment en 
exprimer ſa joie. p. Je viens ici pour voir 
quand il ſera tems d'amener mes Oh je vois 
le Capitaine. r. De quelque part qu'il vienne, 
ai cet avantage, que tout le monde applaudit à 
tout ce que je fais. G. Je Vat toujours penſe de 
meme. T. II falloit voir le gracieux acc ũeil que 
le Roi de Perſe me faiſoit apres la campagne I 
pou regardoit- il les autres. G. Un habile 
omme comme vous, Mr, ſgait aifement s'ap- 
proprier la gloire qui eſt due aux belles actions 
des autres. r. Il eſt vrai. g. Tellement donc 
que ce grand Monarque vous portolt. — T. Sans 
doute. G. — dans ſes yeux. r. Bien plus, il 
me confioit toute fon armèt, ſes grands deſſeins. 
S. Que cela eſt beau? r. Et lors que degoutc 
de la foule des courtiſans, ou fatigue d'af- 
faires d' tat, il vouloit ſc repoſer, comme ſi: 
tu m'entens bien 8. Parfaitement, com- 
me s'il vouloit rencre ces humeurs peccantes, 
& /e mettre a ſon aiſt. r. Juſte. -I] m'appel- 
| Its 
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Tum me convivam ſolum abducebat ſibi. C. hui 

Regem elegantem narras. T. imo ſic homo 

Eſt perpaucorum hominum. G. imo nullorum, ar- 
bitror, 

Si tecum Vivit. r. invidere omnes mihi, 20 

Mordere clanculum ego non flocci pendere : 

Illi invidere miſere. verum unus tamen 

Impenſe, elephantis quem [ndicis præfecerat. 

Is ubi moleſtus magis eſt, quaſo, inquam, Strato, 

Eone es ferox, quia haves imperium in belluas ? 25 

G. Pulcirre mehercle dictum, & ſapienter. pape ! 

Fugular a; hominem. quid ille? r. mutus illico. 

G. Quidni eſſet p. Di voſtram fidem ! hominem 
peraitum, 

AMiſerumque ; > illum ſacrilerum ! r. quid? illud, 
Gnaths, 

Quo paclo Rholinm tetigerim in convivio, 30 

Nunqu. ic: tihi divi? G. nungquam : ſed narra, obs 
ſecro. 

Plus millics 1.4474 144i. T. und in convivio 

Era hic, quem dlico, & hadius adoleſcentuins : 

Forte hab: ſcorturm cœpit ad id alludere, 


Et me irie. quid avis, inquam, homo impu- 


dens © 31 


Lepa ture c, & pulpamentum quæris. G. ha, 
la, he. 


r. Ori qt G. facete, lepide, laute, nihil ſupra. 
Tunmn 


30 
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loit ſeul à ſouper avec lui. G. Oũais! vous me 


parlez là d'un Prince qui ſcait connoitre ſon 


monde. r. Dis plus: qui ne ſe communique 
qu'a des Heros. G. Dis plutor à des zeros, Sil 
te ſouffre. a part & en ſe tournant de Þ autre cote. 
. Auſſi Etois-je en bure à PFenvie de toute la 
cour. C' toit à qui me donneroit des coups 
de dents en arriere: moi, de n' en faire aucun cas: 
leur rage contre moi, de redoubler. Cependant un 
certain Straton à qui il avoir donne le gouverne- 
ment des Elephans, füt aſſez temeraire pour 
m'inſulter en face : oh, oh mon petit ami, lui 
dis- je, c'eſt apparemment Þinſpettion que wors 
avez, ſur les brutes, qui vous rend ſi brutal. G. 
Ah le bon mot! Bons Dieux, qu'il y a d'eſ- 
prit ! C'*ctoit Paſſommer tout d'un coup; & que 
repondit- il? r. Il demeura muet comme un poiſ- 
ſon. G. je n'en doute point. p. 4 quelque diſtance. 
Grands Dieux! füt- il jamais un plus bel atte- 
Age, que celui d'un miſerable nigaut avec un 
flatteur inſigne! à part. r. A propos de bons mots, 
Gnathon, ne t'ai- je pas dit comme je relangat 
un Rhodien dans un feſtin? G. Jamais. Dites le 
moi, je vous prie. Il mea dit plus de mille 
fois. 4 part. r. Ce jeune godelurean de Rhodes, 
ſe trouva dans urs feſtin pres de ma maitreſſe: 
Penvie lui prit de folatrer avec cli, , de me 
tire au nez. Qui ma amen cer adlcnt, lui 
dis- je? C'eſt bien a faire a un lic e e chercher 


tes bons morceaux. G. Ha ha hz. r. Qu'e!t-ce? 


8. Cela vaut de Vor; cela eſt impaiable. On 
A 4 ne 
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Tuumne, obſecro te, hoc dictum erat? vetus credidi. 
. Audieras? G. ſape; & fertur in primis. T, 


meum et. 
G. Dolet dictum imprudenti adoleſcenti, & li- 
hero. | 40 
P. At te Di perdant. G. quid ille, quæſo r. 
perditus. | 


Riſu omnes, qui aderant, emoriri. denique, 

Aletnebant omnes jam me. G. non injuria. 

r. Sed hens tu purgon ego me de iſtac, Thaidi, 

Quoc eam me amare ſuſpicata eſt? G. nihil 
minus 

Imo, auge magis ſuſpicionem. T. cur? G. rogas? 46 

cin? ft quando illa mentionem Phædriæ 

Facit, aut ji laudat, te ut male urat: r. ſentio. 

G. Id ut ne fiat, hæc res ſola eſt remedio. 

Ubi nominabit Phedriam, tu Pamphilam 59 

Continuo. fi quando illa dicet, Phedrians 

Tatromittamus comiſſatum ; Pamphilam 

Cantatum provocemus. fi laudabit hes 

Tilizs formam ; tu hujus contra. denique 


Var pro pari referto, quod cam mordeat. 55 
r. Siquidems me amaret , tum iſtuc prodeſſer, 
 Gaaths. 


2 Qu illzd, greed 1 dau, exſpectat » qu 
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he peur rien de plus fin. Mais je vous prie, ce 
bon mot eft-il de votre cri? Je le croiois 
plus ancien. r. L'as-tu oũi dire? G. Tres ſou- 
vent: & il eſt du bel uſage. T. Il part de la. 
montrant ſon front. G. C toit picquer au vif 
ce pauvre gentil- homme, ou plutor lui appren- 
dre à vivre. p. Et toi, que les Dieux te confon- 
dent, bas. G. Que dit-il à cela, je vous prie ? 
r. Il demeura comme une ſouche. Toute la 
compagnie ſe pama de rire. Enfin depuis ce 


tems Ia chacun me redoutoit. G. Ce n'ctoir pas 


fans raiſon. T. Mais pour changer de propos, 
ne dois-je pas avoir un cEclairciflement avec Thais, 
au ſujet du ſoupgon qu'elle a pris de mon in- 
clination pour cette fille? G. Rien moins que 
cela. Au contraire tachez de I'y fortifier. r. 
Pourquoi cela? 6. Pourquoi? Ne le ſcavez- 
vous pas? Quel eſt ſon deſſcin, quand elle 
parle ſi ſouvent de ſon Phedrie, & qu'elle Peleve 
juſqu'aux cieux, ſinon de vous braver & de 
vous mortifier? r. Fort bien. G. Voici Vunt- 
que moien de la decontenancer. Quand elle 
nommera Phedrie, auſfi-tor parlez de Pamphila; 
ſi elle vous demande d'inviter Phedric à ſou- 
per; volontiers: pourvu que Pamphila vienne 
chanter, Vante-t-elle la bonne mine de ſon ga- 
land, relevez la beauté de l'autre. Enfin — 
lui la pareille, pour lui faire depit. r. Cela 
ſeroit fort à propos, Gnathon, fi elle avoir 
reellement de l'amour pour moi. G. Oh, 
doutez · vous qu'elle ne vous aime, puiſqu' elle 
| Aa 2 a fi 
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Jamdudum te amat : jamdudum illi facile fir, 
Quod doleat. metuet ſemper quem ipſa nunc capit 
Fructum, ne quando iratus tu alio .conferas, 60 


. Bene dixti : at mihi iſtuc non in mentem ve- 
ner at. 


— — — —— —T——— 


Ge. Ridiculum : non enim cogitaras. cæterum, 
Idem hoc tute melius quanto inveniſſes, Thraſo ! 


ACTUS III. 


SCENA. II. 


Tratrs, THRaso, PARMENO, GNnaTHO, 
PYTHIAS, 


A UDIRE wocem viſa ſum modo militis : 
Atque eccum. ſalve, mi Thraſo. THR. 6 
T hats Mea, 


Meum ſuavium, quid agitur ? ecquid nos amas 
De fidicina iſtac ? PA. quam wvenuſte ! quod dedit 


Principium 

v. 7. EX HOMINE &c.] Vous diriex, & c. La tematque de Do- 
nat donne quelque lumiere à ce paſlage qui eſt difficile: quoi 
qu'a vrai dire, il nous ear fort oblige des'erendre un peu plus ſur 
le ſens grammatical. Cat que veut dire ex homine hunc natum dic? 
vil y avoit ex hoc homine, cela ſetoit ſupporrable. Peur-erre que 


Terence 4 voulu eviter la tencontte de ces deux relatifs bec & 
bwnc, ctoiant qu on Vearendroic aſlez. Parmenon avoit donne 
A 
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a fi grande envie d'obtenir votre preſent? Vous 
avez par IA dequoi la matter, & la conduire 4 
votre point. Car elle ſera toujours en tranſe de 
peur que vous ne portiez ailleurs les marques de 
yorre beneficence. T. C'eſt bien dit. Je ne m'E- 
tois point aviſe de cela. G. Vous vous mocquecz, 
Monſeigneur, c'eſt que vous avicz d'autres al- 
faires de plus grande conſequence en tete. Au- 
trement votre eſprit ſi fertile en expediens, vous 
en auroit trouvè un meilleur de la moitié. 


ACTE TROISIEME. 
SCENE Il. 


Tals, THRASON, PARMENON, CxaTHON, 
PYTHIAS. 


E ſuis fort trompèe, ſi je n'at olit la voix du 
] Capitaine. 13 le voila. Mon cher 
General, votre ſervante tres humble. Tyr. O 
ma chere Thais, mes delices, comment tout va- 
t-il? Eh bien, m'aime-t-on un peu pour cette 
Chanteuſe? ya. Que cela el delicat! oh 
le joli debut pour un compliment d'entree ! 


un coup de dents au Capitaine fur ſon debut impertinent. G na- 
thon ſuivant ſon caractete, dit allons ſouper bite. Voila Vantre, 
dit Parmenon; &galemenc impertinenc & meprilable, quoi- 
que ſous differents regards. Au teſte couvenons que ce pailage 
eſt un de ceux qui donnetront toujours la torture aux Critiques, 


faute d'cntendre les langues mottes dans leur perfection. 


a part, 
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Principin:s andveniens! THA. plurimum merits 


tub. 

Ge. Zamus ergo ad cænam quid ſtas? Pa. hem 
alteruni | 

Ex homine hiunc natum dicas. THA. ubi vis, nou 
moror. 


PA. Adive, arque adjimnlavo, quaſi nunc exeam. 
Itaran', T nas, quopiam es? THA. ehem, Parmeno, 
Bene pol feciſt:: hudie itura. PA. quo? THA. quid? 


hunc nou Vids ? 10 
Pa. Video, & me tedet. ubi vis, dona adſunt 
l 201 | 
A Pozdria, THR. quid ſtamus? cur non imus 
hi ? 


PA. (nfo hercle ut liceat, pace quod fiat tua, 

Dare huic que dolumus, convenire & conloqut. 

THR. Perpuichra credo dona, haud noſtris fi- 
milia. 15 

PA. Res indicabit. hens, jubete iſtos foras 

Fxire, quos juſſi. ocius procede tu huc. 

Ex Ai hiopia eſt uſque hec. THR, hic ſunt tres 
mine. 

G. Vix. PA. ubi tr egg Dore? accede huc, hem 
eunuchum tibi 

Quam liber. i facie, quam etate integra ! 20 

THA. Ia me Du ament, honeſtus. PA. quid tu 
ais, Gnat ho ? 

Numquid haves, quod contemnas ? quid tu autem, 
T hraſò ? 

Tarent: ſatis laudant. fac periclum in literis, 

Fc in paleſira, in muſicis, que liberum 

Scire 
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4 part. THA. Beaucoup 3 eſt à dire, autant que 
que vous le meritez. G. Il ne nous reſte donc 
plus que d'aller ſouper. PA. Hem, ne voila pas 
Vautre? Vous diriez que ce coquin eſt le ba- 
tard de ce fanfaron. 4 part. THA. Quand il 
vous plaira, je ſuis prete. pA. Je m'en vais la 
trouver & faire ſemblant que je ne fais que ſor- 
tir. Allez- vous quelque part Madame? THA. 
Hem Parmenon, tu es venu A propos: je m'en 
allois aujourdhui — Pa. Ou s il vous plait? THA. 
Quoi? Ne vois- tu pas cclui=ci? bas. pa. Ie ne le 
vois que trop, & il m' en deplait fort. as. Quand 
il vous plaira, les preſens de Phedrie font prets. 
haut. THR. Qui nous arrete ici? Que n'allons 
nous? Pa. Plaiſe a votre Excellence que nous 
uiſſions faire nos preſens a Madame, Vaborder & 
fai parler. THR. Ce font de beaux preſens, je 
crois, & bien comparables aux nvtres. G. La vue 
en decidera. Hola quelqu'un, ſortez moi ces eſ- 
claves, comme j'ai ordonne. Avance ici, toi: 
celle- ci vient du fond d' Ethiopie. THR. J'en 
aurois autant pour huit piſtoles. 4 part. G. A 
la bien paier. PA. Ou es- tu Dorus? Approche: 
hem, voici un Eunuque pour vous; regar- 
dez quel air noble, quelle brillante jeuneſſe. 
THR. Mort non pas de ma vie, il ſent ſon 
bien. PA. Qu'en dis-tu, Gnathon? Je de fie ici 
ta critique. Eh vous, Mr, le Capitaine? IIe 
ne diſent mot. C' eſt en faire l' loge. Eprouver. 
le dans les belles Lettres, dans la Lutte, dans la 
Muſique, je vous le garrantis inſtruit de tout ce 
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Scire æquom eſt adoleſcentem, ſolertem dabo. 26 


THR. Ego illum eunuchum, ſi opu' ſiet, vel ſo- 
brias. 


PA. Atque hec qui miſit, non ſibi ſoli poſtulat 
Te vivere, & ſaa cauſa excludi cæteros: 
Neque puguas nurrat, neque cicatrices ſuas 
/ 3 | #4 a 8 a 
Often: at, neque tibi obſtat : quod quidam facit. 30 
Peru, ubi moleſtum non erit, ubi tu voles, 
Ubi rempus tibi erit, ſat habet, fi tum recipitur. 
THR. Apparel ſervom hunc ce domiui pauperis 
Miſeri que. G. nam hercle nemo poſſet, ſat ſcio, 
Qui haverct qui pararet alium, haue perpeti. 35 
3 3 
Pa. Tace tu, quem ego eſſe infra infimos omnes 
p59 
Homies. nam, qui bhnic aumum aſſentari in- 
dit xeris, 
E ama petere te bum poſſe arbitror. 
THR. Fumme imns? THA. hos pritts iut roducan, 
C, quæ Volay 


Simul imper abo. poſtea, continuo cæco. 590 
THR. Ego liunc abeo: in iſtum opperire. PA. baud 
convent, 


Una cum amica ire mperatorem in via. 
THR. Quid ih: ego multa dicam? domini ſimilis 
es. 


8. Ila, ha, hs. Tar. quid ride: G. iſtuc, quod 
diati mom 


Et 


To 


nei 
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qui convient à un enfant de famille. THR. 
Par ma ſoi cer Lunuque m'accommoderoit 
aſſez dans un beſoin, & fans avoir trop bu, je 
» +++ @ part. PA, Cclui qui vous fait ces preſens, 
Madame, n'exige pas que vous ſoicz ſcule à lui, 
& que vous rompiez pour lui avec vos amis: 
ce n'eſt pas un homme qui parle toujours ba- 


tailles, qui faſſe parade de ſes bleſſures, qui vous 


aſſiege ſans ceſſe, comme un certain ficheux. 
Mais lors qu'il ne vous ſera point à charge, lorſ- 
que le tems, ou votre commodite vous le per- 
mettront, il ſera content, ſi vous le recevez 4 . 
THR. Il faut que ce ſoit I le valet de quelque 
auvre Officier reforme. G. Parbleu, pourroit- 
11 ſouffrir un inſtant un tel poilou, Sil avoit 
dequoi en acheter un autre? pA. Tais toi, maraud, 
que je regarde comme la lie du genre humain: car 
puiſque pour remplir ton ventre, tu as la la- 
chetè d' applaudir aux impertinences de ce fa- 
quin, il n'eſt point d' infamie que tu ne puiſſes 
ſouffrir. THR. N'*allons-nous pas? THA. Je dois 
auparavant faire entrer ces eſclaves, & donner 
quelques ordres à mes gens, après quoi je re- 
viens. THR, Je vais devant; toi, tu n'as qu'a 
Fattendre. 4 Gnathon. PA. En effet, aller par 
les rues avec {a maitreſſe, ſcroit contre l deco- 
rum d'un General d'armee. HR. Veux- tu que je 
te diſe en un mot ce que je penſe? Tu es ſem- 
blable à ton maitre. G. Ha ha hz. Thr. De 
quoi ris- tu? . De ce que vous venez de diros 
B b 0 
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Er illud de Rhodio dittum in mentem venit. 45 

Sed Thais exit. THR. abi, precurre, ut ſint domi 

Parata. G. fiat. THA. diligenter, Pythias, 

Fac cures, ſi Chremes huc forte advenerit, 

Ut ores, primum ut maneat : fi id non commodum 
eſt, 

Ut redeat: ſi id non poterit, ad me adducito. 50 

PY. Ita faciam. THA. quid? quid aliud volui dicere? 

Ehem, curate iſtam diligenter virginem. 

Domi aiitis, facitc. THRe eamus. THA. vos me 
ſequiimini. 


U 
SCENA III. 


CHREMES, PYTHIAS. 


ROFECT UV, quanta mags magiſque cogito, 
Nimirum aabit hac Thais mihi magnum 


malum : 
Its 


. 2. NIMTAUM DABIT HAC THAIS) Plus je me confirme 
dan; CC. Madame Dacier a cru que Terence tepteſentoit ici 
Chremes comme un jeune homme groſſter & ignotant dans les 
regles de la conſtrudion d'une periode. Il eſt vrai que Donat 
L'appelle rujticzs. Mais il y a bien de la difference entre gre- 
ſſier & ruſticus. Il parle par tout en jeune homme qui a eu de 


leducation. Thais dans l Ade. I. Sc. 3. v. 122. Vappelle ado 


»obilem, de ſi bonne mailon. Quand enſuite elle lui dit Ag. 
4. 3c, s. v. 17, qu'elle lui dounoic ſa ſœut fan; aucun in- 


- 
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cela me rappelle ce que vous m' avez dit du Rho- 
dien. Mais voici Thais qui ſort. TH R. Vas, cours 
vite devant, & fais que tout ſoit pret au aft, 0. 
Soit. THA. Pythias, lorſque Chremes viendra ici, 
ne manque pas de le prier qu'il m'attende; que 
51] ne le peut, qu'il fe donne la peine de reve- 


nir; enfin en cas qu'il n'en ſoit pas d'humeur, 


amene le moi. Px. Je le feral, Madame. THA. 
Quoi? Quelle autre choſe voulois- je dire? Hem, 
qu'on ait grand ſoin de cette fille. Sur tout qu'on 
ne s' carte pas de la maiſon. THR. Allons. THA. 


Vous autres, ſuivez moi. a quelques unes de ſes 
ſurvantes. 


ACTE TROISIEME. 
SCENE III. 


CHREMES, PYTHIAS. 


A SSUREMENT plus je fais reflection ſur la 
manceuvre de cette Thais, plus je me con- 
firme dans Videe qu'elle trame quelque deſſein 


terꝭt, Hanc tibi done do Cc. Il repond tres poliment. Er habetur 
& refertur & me tili, wut merita ei, gratia. Il avoit une Terte a 
Sunium, mais cela n'empeEche pas qu'il ne pur errene à Athenes 
& peat-etre meme y'demeutoit-il. I! (exoir plus propre de dire 
qu'il ervit neuf, ſevete, & defiant; je ne lais meme fi Donac 
ne $'elt pas rrompe dans ſa conjecture, quand il dit que Chre- 
mes autoit da ajouter nimirum intelligo aut wmvenio: Cela au- 
toit ete du ſtyle froid & languiſlant, au lieu que la maniere 
ut Terence fait parler Chremes, elt coune, couppee & par 
<onfequent plus Comique 


B D: contre 
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Ita me video ab ea aſtute labefattarier. 

Jam lum, cum primum juſſit me ad ſe a- 
cer/rer, 

( Roget quis, quid tibi cum illa? ne noram 
quidem) 

Ubi veni, cauſam, ut ibi manerem, repperit- 6 

Ait rem divinam feciſſe, & rem ſeriam 

Velle agere mecum. jam tum erat ſuſpicio, 

Dolo malo hec fieri omnia. ipſa accumbere 

Mecum, mihi ſeſe dare, ſermoaem quærere. 10 

Ubi friget, huc evajit, quam pridem pater 

Mihi & mater mortui eſſent. dico, jam diu. 

Rus Sunii ecquod habeam , (+ quam longe N 
mari. | 

Credo ei placere hoc : ſperat ſe a me avellere. 

Poſtremo, ecqua inde parva periiſſet ſoror; is 

Ecquis cum ea una; quid habuiſſet, cum perit ; 

Ecquis eam poſſet noſcere. hec cur queritet ? 

Niſi fr illa forte, que olim periit parvola 

Soror, hanc ſe intendit eſſe, ut eſt audacia. 

Viram ca, fi vivit, annos nata eſt ſedecim; 20 

Von major: Thais, quam ego ſum, majuſcula 
eſt. 

Aiſit porro orare, ut venirem, ſerio. 

Aut dicat quid volt, aut moleſta ne ſiet. 


Non 


«kt - 


As 


on 
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contre moi. Car dez la premiere fois qu'elle 
m' envoia chercher, (fi quelqu'un me demande, 
qu' avez vous à demeler avec elle? Au Diable, fi 
je la connoiſſois le moins du monde.) Je ne tus 
pas plutor arrive, qu'elle trouva des pretextes 
pour m'arr2tcr. Elle me parla de ſacrifices qu'elle 
avoir fait, & d'une pretendue affaire ſerieuſe qu'elle 
vouloit me communiquer. ſe ſoupgonnal dez 
lors que ſes vues n' etoient point droites. Elle me 
fit mettre à table avec elle, la, de me faire mille 
tendres avances; de parler de la pluie & du 
beau tems. Enfin la conver{ation devenarit ſéche 
& froide, elle v int 3 me demander, s'i/ avoit long 
tems que mon Pere & ma Mere etoient morts. le 
lui dit qu'ozs. Si je avs, pas un bien a Suniums, 
4 quelle diſtance il etoit de la Mer. Je crois 
ue la Commere le couche en joue & queelle 
eſpere de me f eſcamoter. Autre queſtion ; /i je 
ui aurois pas perd une jeune ſœur dans cet endroit. 
Qui etoit alors avec-elle? Cuelles marques elle a- 
voit ſur elle, lors qu elle fut perdue? Et V il ny 
auroit pas moien de la reconnoitre *? Or pourquoi 
toutes ces enquetes? Sinon parceque peut-ëtre 
elle eſt aſſez effrontèe, que de pretendre qu'elle 
eſt elle meme cette ſœur que nous avons perdue. 
Neantmoins ſi elle vit, elle ne peut avoir tout au 
plus que ſeize ans. Or Thats eſt tant ſoit peu plus 
ages que mol, Quoiqu'il cn ſoit, elle a cnvoie 
chez mot, & m'a fait prier ſerieuſement de venir 
la trouver. Oh, qu'elle me diſe une bonne fois ce 
qu'elle me veut, & qu'elle me laiſſe en repos. Car 
| jo 
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Non hercle veniam tertio. hens, hens, p. ecquis 


hic? 
G. Ego ſum Curemes. p. 0 capitulum lepidiſſe. 
mum 25 


c. Dico ego mi inſidias fieri ? p. Thais maxumo 

Te orabat o ere, ut cras YCAITES. C. rus eo. 

p. Fac, amabo. C. non poſſum, inquam. P. at apud 
nos hic mane, 

Dum redeat . C. nivil minus. P. cur, mi 


Chre-..es * | 
c. Malam in rem hn ibis. P. ſi iſtuc ita certum 


Amabo, ut illuc tranſcus, ubi illa eſt. c. eo. 
p. Abi, Dorias, ciis hunc dtuuce ad militem. 


AC TUS i. 
SCENA-IV. 


ANTIPHO. 


H E RI al:;z0t àioleſceutuli coimus in Pi- 
| raum, 
Is hunc dicm ut de ſymbolis eſſemus. Chæream 

ei Fa 
Præ- 


v. 1. HERI ALIQUOT.) Nows dvors 6c .. Qu'on examine 
bien ce pailage, & l'on verra qu'il faut lite Pyreum & non pas 
Pyves: car en liſant n Pyro, il faudtoit que ces jeunes gent: 
euſſent ei de garde avec Cnte mes ce qui ne paroit pas. II 
Able az contraire qu“ Antphon tene au logis de Cremes 

qa'il 


TH 


5 8 


mine 
pas 
Tent: 


emes 
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ze jure que je n'y retournerai pas une troificme 
fois. Hola, hau. il frappe a la orte. P. Qui eſt la? 
c. C'eſt moi, Chremes. p. Ah quel plaiſir de vous 
voir! c. N'avois- je pas bien dit que j'avois rai- 
ſon de me deficr de ces donzelles? 4 part. p. 
Thais m'a ordonne de vous dire qu elle vous ſup- 
plioit de revenir demain. c. Je dois aller à la cam- 
pagne. p. Vous Vobligeriez beaucoup. c. Je ne 
ſcaurois, vous dis-je. p. Aiez donc la bonté 
d'entrer au logis, & de I'y attendre juſqu'à ce 
qu'elle revienne. c. Vous m' en diſpenſerez s' il 
vous plait. v. Pourquoi, mon cher Chremes? 
d'un air careſſant. C. A tous les Diables, encore 
une fois. p. Si vous ctcs inflexible, je vous prie de 
vous tranſporter ou elle eſt. c. Paſſe pour cela. 
p. Dorias, vas conduiææ Monſicur chez le Capi- 
taine. 


ACTE TROISIEME. 
SCENE IV. 
ANTIPHON. 


N* U $ avons été hier au Pyrce ponr con- 
certer une petite regalade entre quelques 
jeunes gens que nous étions. Cherce eſt ce- 

lui 


qu'il revint de faction. Cat s'ils avoient été de garde avec 
luj, ils ſeroient reyenus enſemble, Or il paroit que Chremes 
revint ſeul. D'aillears ofcroir-on dire que Ciceron qui lit i. 
Pyraum eur fait une faute «de memoite, lui qui vrai-ſemb'z- 
blement ſayour ſon Terence pat (gas. 


200 E UNUCHUS. 
Prefecimns : dati annuli locus, tempus conſtitu- 


tum tt, 
Homo ipſe nuſquam eſt : neque ſcio, quid dicam, 
aut quid conjettem, NY 
Nunc mihi hoc negott cateri dedere, ut illuin 
quera. 


ſbo ad eum; viſam, ſi domi eſt. quiſuam hinc a 
T ha:de exit ? 

Fs eſt, an non |? ipſus eſt. quid loc hominis? 
qui hic ornatus eſt ? 

Quid iilud mali eſt? nequeo ſatis mirari, neque 
COnjicere. 

N quidquid eſt, procul hinc libet prin”, quid ſit, 


ſciſcitari. 
ACTUS m. 
SCENA V. 


CHEREA, ANTIPHOU. 


U 22 quis ric oft ? nem of. num quis lunc mt 

ſequitur? nein homo Cr. 

Famne erumpere hoc licet mihi gaudinum ? prov 
Fupiter ! 

Nunc eſt profeclo, inrjict can perpers me poſſum: 

Ne hoc gaudium contaminet Viia ægritudine aliqua. 


Sed neminemne curioſum intermenire nunc mihi, 5 


Oni 
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lui que nous avons choiſi pour en faire l' ordonnance. 
Ila nos anncaux; on Etoit convenu du tems 
& du lieu: le tems eſt paſſe, & il n'y a rien de 
pret dans la maiſon. Notre pelerin ne paroit 
nulle part. Je ne {cais, ma foi, ny queen dire, 
ny qu'en penſer. L'on m'a donne pourtant la 
commiſſion de le chercher. Je vais voir à tout 
hazard s'il eſt chez lui. Mais qui vois-wçe 
ſortir de chez Thais? Seroit- ce lui, ou ne P'eſt- 
ce pas? C'eſt lui meme. Quel ſorte d' homme 
eft=ce la? Que veut dire cet Equipage ? Quelle 
avanture y auroit- il? J'avoue que je ne puis 
revenir de mon étonnement & que je ſuis au 
bout de mes conjectures. Il faut tacher de de- 
couvrir de loin le myſtere. 


ACTE TROISIEME. 
SCENE V. 


CHFrREE, ANTIPHON. 


N A=T-1L perſonne ici? Perſonne. N' y a- t- i 
pas quelqu'un de la maiſon qui me ſuive? 
Ame qui vive. Puis- je maintenant donner vent 
i ma joie? O jupiter! Celt aſſürement pour 
le coup, que je donnerois ma vie pour quatre 
ſols, de peur que cette douce felicitè qui me 
tranſporte, ne ſoit troublec par quelque amertu- 


me. Mais de tous les curicux dont le monde 


fourmille, nen verrai- je pas un qui me {ure & 
C. Qu 
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Qui me ſequatur, quoquo eam, rogitando obtun- 


dat, enecet, 

Quid geſtiam, aut quid letus ſim, quo pergam, 
unde emergam, ubi ſiem. 

Veſtitum hunc nattus, quid mihi queram, anus 
ſim anne inſaniam * 

A. Adibv, atque ab eo gratiam hanc, quam video 
velle, inibo. 

Cherea, quid eſt quod ſic geſtis? quid ſibi hic veſti- 

tus quarit? 10 

Quid eſt, quod letus ſis? quid tibi vis? ſatin 
ſanns? quid me aſpeitas ? 

Quid taces ? C. 0 feſtus dies hominis] amice, ſalve : 

Nemo eſt omnium, quem ego nunc magis cuperem 
[ videre | quam te. 

a. Narra iſtuc, queſo, quid jiet. C. imo ego te ab- 
ſecro hercle, ut audias. 

Noſtin' hanc, quam fratcr amat ? A. novi : nempe, 
opinor, T haidem. 15 

C. Iſtam ipſam. a. ſic commemineram. C. quædam 
hodie eſt ei dono dat. 

Virgo. quid ego cjus tibi nunc faciem predicem, ati 
laudem, Autipho, 

Cum ipſum me noris, quam elegans ſormarum ſpe- 
ctator ſiem? 

In hac commotus ſum. A. ain tu? C. primam dicts, 
ſcio, jr videris. 

Quid multa verba? amare cœpi. forte fortuna dom 


Erat quidam cunuc lit, quem mercatus fnerat frater 
T hadi 21 


Neque 
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qui m etourdiſſe, ou plutor qui m'aſſomme par 
ſes queſtions impertinentes? D'où me viennent 
ces ſauts, ces tranſports de joie? Ou je vais? 
D'ou je viens? Ou j'ai pris cet habit? Quel eſt 
mon deſſein? Si je ſuis dans mon bon ſens, 
ou ſi j'ai le cerveau bleſſe? A. Allons donc 
le queſtionner, puiſque cela lui fera plaiſir. 2 
part. Cherce, dou te viennent ces tranſports, ces 
convnlſions de joie? Que veut dire cet ha- 
bit? Quelle oft cette fantaiſie ? Es-tu en ton bon 
ſens ? Pourquoi me regardes-tu ainſi? Que ne 
parles-tu? c. O jour, le plus beau jour de 
ma vie! Serviteur, mon ami. De tous les 
hommes, tu es celui que je ſouhaite le plus de 
voir. A. Dis moi donc, je te prie, ce que 
Ht, c. Et moi, je te conjure de m'ecou- 
ter. Connois-tu la maitreſſe de mon frere? A. 
e la connois: c'eſt Thais, A ce que je crols. 

c. C'elt elle meme. a. ſe Vavois ainſi dans 
mon idée. c. On lui a fait aujourdhui pre- 
{ent d'une fille. Quel recit, ou quel éloge 
dois- je te faire de fa beauté, Antiphon, puiſ- 
que tu ſais quelle eſt ma delicateſſe & com- 
bien je m'y connois. C'eſt tout dire que je me 
ſuis ſenti tranſports. d'amour pour elle. A. 
Eſt-il vrai? c. Si tu Vavois vue, tu dirois, 
jen ſuis ſur, ane la nature n'a rien forme de 
plus aimable. En un mot, l'amour m'a ſaiſi. 
Par le plus grand bonheur du monde, il y avoit 
au logis un Eunuque que mon frere avoit a- 
chetè pour Thais & qui ne lui avoit pas en- 
Cc 2 core 
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Neque is deduttus ctiam tum ad cam. ſummonnit 
me Parmeno 

Ibi ſervus, quod ego arripni. A. quid id eſt? c. 
tace ſis, citius audlies. 

Ut veſtem cum eo mutem, & pro illo jubeam me 
illuc deducier. 

A. Pro eunuc hon? C. ſic eſt, a. quid ex ea re tandem 
ut caperes commodi ? 25 

c. Rogas * viderem, andirem, eſſem una, quacum 
cupiebam, Ant ipho. 

Num parva cauſa, aut parva ratio eſt? traditn; 

ſum mulieri. 

Illa illico, ubi me accepit, leta vero ad ſe abdacit 
domum, 

Commendat virginem. A. cui? tibine* C. mihi. A, 
ſatis tuto tamen. | 

c. Edicit, ne vir quiſquam ad cam adeat : & 


mihi, ne abſcedam, imperat : 30 
In interiore parte ut maneam ſolus cum ſola. ad- 
nuo 5 | 


Terram intuens modeſte. A. miſer. C. ego, mquit, 
dad canam hinc co. 

Abdacit ſecum ancillas : pance, que circum illam | 
eſſent, manent 

Novitiæ puelle. continuo hæc adornant, ut lavet. 

Aabhortor, _ dum apparatur, virgo in con- 
clavi [caet, 35 

Suſpectans tabulam quandam pictum, ubi inerat 

| pictura hec, Fodem 


v. 36. SUSPECTANS TABULAM }] Sams ſant 4 Cc. Ce tableau 
convenoit fort dans une maiſon telle que celle de Thais. 


Q | 
: 
| 


tt 
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core et mene. Sur quoi Parmenon m'a donné 
une petite ſemonce d'avis que j'ai ſuivi. A. 
Quel eſt-il? c. Tais toi, tu le ſgauras plutor. 
De changer d' habit avec lui, & de me faire 
mener pour lui chez Thais. a. Pour cet Eunu- 
que? c. Oui. a. A quoi bon, je te price? c. La 
belle demande! pour que je puſle voir, entendre 
& entretenir celle pour qui je brülois, Anti- 
phon. Cela nen valoit-il pas la peine? Je fus 
donc preſente à cette femme. Elle me regoit 
avec joie, me fait entrer chez elle & me recom- 
mande cette fille. a. Aqui? A toi? c. A moi. 
a. C'ctoit aſſuremenr la mettre en bonnes mains. 
c. Elle ordonne de ne laiſſer approcher aucun 
homme d'elle, & 3 moi de ne la pas quitter 
de vue, & de reſter {cul i ſeul avec elle dans 
un appartement de derricre. Je baiſſe la tẽte re- 
gardant modeſtement la terre. a. Coquin que tu 
cs. C. II faut, dit elle, que j'aille ſouper en ville. 
Elle emmene ſes ſuivantes avec elle, ne laiſſant 
que quelques filles neuves pour etre auprès de 
mon ange. Celles- ci diſpoſent auſſitôt toutes 
choſes pour lui faire prendre le bain. ſe les ex- 


horte de fe depecher. Pendant qu'elles s ap- 


prètoient, la fille s' aſſeoit dans un cabinet, s amu- 
ſant à regarder un tableau qui repreſentoit la pluie 
d'or 
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Quo patto Dana miſiſſe aiunt quondam in gremi- 


um inbrem aureum. 

Egomet quoque id ſpectare cht: & quia conſimi- 
lem luſerat 

Fam olim ille ludum, trapendio magis animns gau- 


debat mihi, N 


Deum ſeſe in homiacm convertiſſe, at que per alienas 


tegulas 40 

Jeniſſe clauculum per impluvium, fucum faitum 
mulieri. 

At quem Deum Qui templa calr ſums, i ſonitn 
conc utit. 

Ego homuncio hoc non facerem ? go vero illud ſeci, 
ac lubens. 

Dam hac mecum reputo accerſitur lavatum interea 
virgo. 

It, lavit, rcdit: deinde eum in lectum 1e coulo- 
cant. 5 


Sto exſpettans, ſi quia mihi imperent. venit una, 
us tu, inquit, Dore, 
Cape hoc flabellum, ventulum huic ſic facito dum 
lavamur. 
Ubi nos laverimus ſi voles, luvato. accipio triſtis. 
A. Tum equidem iſtuc os tun impudens videre 
nimiuim vellem, 
Qui eſſet ſtutas, flabellulum tenere te aſinum 
tantum. 50 
c. Jix elocuta eſt hec, foras ſimul omnes proruunt ſe: 
Aveunt lavarum, perſtrepunt, ira ut fit, domini 
adi abſuut . 
v. 2. PEASTARETunr. Quel tintamarre & c. Terence com- 
Interea 


a ” Wy 
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d'or que Jupiter fit tomber autre- fois dans le gi- 
ron de Danae. Je me mis 2 le conſiderer auſſi. Et 

arceque il avoit jadis joue le meme jeu; je me 
ls ſentis encourage par exemple d'un Dieu qui 
n'a pas dedaigne de s humaniſer, de fe couler le 
long des tuiles de fon hore, & de tromper une 


temme {ous Papparence d'une pluie d'or. Quel 


Dicu, me demandcra-t-on? Celui meme qui fait 
trembler les voutes des cicux par le ſeul bruit 
ae fon tonnerre. Et moi, qui ne ſuis qu'un 
petit homme, je ne le ferois pas? Ah par ma 
fol, je wavois garde d'y manquer. Pendant que 
ze roulois toutes ces 1dees dans mon eſprit, on 
vient prendre la fille pour la mener au bain. Elle 
va, elle ſe baigne, elle revient: après quoi elles 
la metrent au lit. Te me tiens debour pour voir 
i elles ne m ordonneroient rien. Une Featr'elles 
Saddreſſant à moi, hem, Dorus, dit elle, prens 
cet event ail & rafraichis la gentiment de cette ma- 
niere, pend.uut que nous ailons nous baigner. Quand 
nous aurons fait, iu pourras te baigner auſſi, ſi 
en vie t'en prend. Je regois Vevenrail d'un air 
triſte. 4. Le bcau portrait A tirer qu'un grand 
ane comme toi, 'cvcntall à la main. c. A peine 
eur-elle dit ccla, que c'eſt à qui delles ſor- 
tira le plus vite de la chambre. Elles vont au 
bain; qucl tintamarre elles firent? Tu ſgais le 


me un Peintte excellent“ n'omet aucune cicconſtance dans fe: 
delctiptions. Autant que le tableau de Danae convenoit a la 
mallan de Thais l- bruis des ſetvantes tavotiſoit le deſſein de 
meier, 


train 
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Interea ſomnus virginem opprimit. ego limis ſpetls, 

Sic per flabellum clanculums : ſimul alia circumſpetty 

Satin' . = ſmt. video eſſe: peſſulum oftio 
obdo. 

A. Quid tum? C. quid, quid tum, fatue? A. fas 
teor. C. an ego occaſionem 

Alihi oſtentatam tantam, tam brevem, tam optatam, 
tam inſpt ,t am, 

Amitterem : lum pol ego 1s eſſen; vere, qui ſimu- 
labar. 

A. Sane, hercle, ut dicis. ſed interim de ſymbolis 
quid attum eſt ? | 

G. Paraum ct. A. frugi es. ubi? domin'? c. 


imo apud libertum Diſcum. 60 
A. Perlonge eſt: ſed tanto ocius properemus. muta- 
veſtem. 


c. Ubi muten: ? pcrif : nam domo exſulo nunc. me- 
tuo fratre::, | 

Ne intus fit : porro autem, pater ne rure redierit 
1am. 

A. Eamus al me: 15: proxumzum eſt ub mutes, 

C. recte dicis. 

Eamms : &. de iſtac ſi nut, quo pacto porro poſſum 65 


Potiri, conſilium vol capere und ſecum. A. flat. 


ACT Us 


v. 62. METUO FFAYREMY] Fe erains que mon frere n'y ſoit.” 
Que hon vante tant q'or yordia lc plaifirs ditendus, il et 
race 
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train de la valetaille dez que les Maitres ont tour- 
né le dos à la maiſon. Cependant un doux 


ſommeil $'empare de ma mignone. Moi, de 


lorgner au travers de mon Eventail, & de regarder 
autour de la chambre, ſi tout Etoit bien clos. 
Tout me paroit favorable. Je ferme la porte au 
verrou. A. Eh bien, enſuite ? c. Enſuite, nigaut 
que tu es? a Fe Favoue. c. Aurois-je laifſe 

ſſer une occaſion qui $'offroit d'elle meme, ſi 
aiſce, ſi fort defiree, & ſi peu efperce? Il eũt 
fallu Etre pour le coup, celui dont je portois 
habit. a. Tu as raifon. Mais n'as-tu pas ou- 
blie notre partie? c. Non, tout eſt pret. a. 
Encore es-tu homme de confiance. Ou eſt- ce? 
A ta maiſon ? c. Non, c'eſt chez Diſcus Vaf- 
franchi. a. C'eſt bien loin. Il nous faudra dou- 
bler le pas. Ne changes-tu pas d' habit? c. Ot, 
Diantre, veux-tu que je le faſſe? J'enrage. Car 
je n' oſe maintenant rentrer à la maiſon : je crains 
que mon frere n'y ſoit, & meme que mon 
Pere ne ſoit revenu de la campagne. A. Viens 
chez moi: c'eſt Fendroit le plus proche ou tu 
puiſſes changer. c. C'eſt bien dit: allons. Auſſi 
bien veux- je conferer avec toi ſur ce que je 
dois faire pour mEnager ma conquere I Tavenir, 
a, De tout mon cœur. 


D d ACTE 


rare que les remcrs & les amertumes ne les ſuivenc de bie- 
pre 
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ACTUS IV. 
SCENE I. 
DoRk1as. 


1 a me Du ament, quantum ego illum vidi, non- 

nihil timeo miſera, 

Ne quam ille hodie inſanus turbam faciat, aut vim 
Thaidi. 

Nam poſtquam iſte advenit Chremes adoleſcens, 
frater virginis, [iraſci, 

Militem rogat, ut eum admitti jubeat. ille continuo 

Neque negare audere. Thais porro inſtare, ut ho- 
minem muitet. 5 

Id fatiebar retinendi illius cauſa: quit, illa que 
cupiebat 

De ſorore ejus indicare, ad eam rem tempus non erat. 

Invitat triſtis : manſit. ibi illa cum illo ſermonem 


occipit. | 
Wiles vero ſibi putare adduttum ante oculos æ- 

mulum : - 
Folait facere contra huic egre : hens, mgquit, puter, 

Pamphilam 10 


Arceſſe, ut delectet hic nos. alla exclamat, mini- 
me gentium. 

I. convivium illam ? miles tendere: inde ad jurgium. 

luterea aurum ſibi clam mulier demit, dat mihi 
ut auferam. 

Floc eft ſigni, ubi primum poterit, ſe illinc ſubducet, 
ſcio. ACTUS 
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ACTE QUATRIEME. 
SCENE I 


Dns. 


n ce que je viens de voir, je crains fort, 

Dieu me ſoit en aide, que ce Breteur ne 
faſſe quelque * & n'inſulte Thais. Car 
dez que ce jeune homme je veux dire le frere 
de notre Demoiſelle, fur arrive, Thais a prié 
le Capitaine de le faire entrer. Le feu lui eſt 
monte tout d'un coup au viſage, quoiqu'il n'ait 
oſé la refuſer : Thais redouble ſes inſtances, 
pour le faire venir. Ce qu'elle faiſoit dans la 
vue de le retenir, ne jugeant pas à propos de lui 
parler 1a des indices qui pouroient lui faire recon- 
noitre fa ſceur. Lnfin 1] Va invite, mais d'un air 
triſte & refrognẽ: il n'a pas etè plutòt à table, que 
Thais lui porte la parole. Le Capitaine croiant 
qu'on lui avoit amen un rival devant ics yeux, 
a commence d la contre-carrer. Hola, ditsil, 
quelqu'un, qu'on me ſaſſe venir Pamphila, pour 
nous divertir. Dieu nous en garde, s' ecrie Thais. 
Elle dans un feſtin? Le Capitaine, de s'y opi- 
niatrer: enſuite vinrent les gros mots. Cepen- 
dant elle s'eſt ſaiſic adroitement de ſes bijoux & 
elle me les a donnez pour les apporter. C'eſt 
2 dire qu'elle te derobcra de lui à la premiere 
occaſione; je connois ſes allures, | 


D d 2 ACTE 
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ACTUS VV. 
SCENA IL 


PHADRIA. 


UM Ys eo, capi egomet mecum inter Vias, 
Ita ut fit, ubi quid in animo eſt moleſtie, 
Aliam rem ex alia cogitare, & ea omnia in 
Pejorem partem. quid opa eſt verbis? dum hec 
puto, 
Preterii imprudens villam. longe jam abieram, 5 
Cum ſenſi. redeo rurſum, male vero me habens. 
Ubi ad ipſum veni divorticulum, conſtiti - 
Occepi mecum cogitare ; hem, biduum hic 
Manendum eſt ſoli ſine illa? quid tum poſtea * 
Nihil eſt. quid? nibnl? ſi non tangends copia eſt, 10 
Eho, ne videndi quidem erit ? ſt illud non licet, 
Saltem hoc licebit. certe, extrema linea 
Amare, haud nihil eſt. villam pretereo ſciens, 
Sed quid hoc, quod timida ſubito egreditur Py- 
thias ? 


ACTUS 


| 
| 


— 
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ACTE QUATRIEME. 
SCENE II. 


PHE DRI E. 


N m''en allant à la campagne, mon eſprit veſt 
E trouve comme enveloppe d'une nuèe de 
penſces differentes que je n'ai pas manque de 
regarder du plus mauvais cotc, ainſi qu'il arrive 
A ceux qui ont martel en téète. En un mot, 
 occupe de mes reveries, j'ai paſſe notre maiſon 
ſans y faire attention. en ctois deja bien loin, 
quand je m'en ſuis appergu. J'ai rebrouſſè che- 
min, non pas fans peſter contre mon fort. Etant 
au bout de Vavenue, j'ai reſte fur mes jambes, 
ruminant en moi meme: hem, il me faut donc 
reſter ici ſeul deux jours fans elle? La belle af- 
faire? Cela n'eſt rien. Comment, rien? Par- 
bleu, ſi je n'ai pas Vavantage de Vapprocher, on 
ne me privera peut- etre 2 de celui de la voir; 
faute de l'un, je me paſſerai de Fautre, Certes, 
quand on aime, un coup de prunelle eſt quel- 
que choſe. Eufin j'ai laiſſè la maiſon à bon 
eſcient. Mais jappergois My ſis qui fort. Qu'a-t- 
elle? Elie me paroit toute alarmeé. 


28 
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ACTUS W. 


SCENA III. 


Pytnrias, PHKDRIA, Dorras. 


| BI ego illum ſceleroſimm miſera atque impium 


inveni im] aut ubi queram? 
Hoccine tam aimaluæ facinns facere efſe auſum? 
perii. Pi. hoc quid fit, vereor. 
v. Quin ian in aper ſcelus, poſtquam ludificatu 
eſt UVIrGHmemn, 


Viſtem omnem miſcre diſcidit, tum ipſam capillo 


conſcidit. 
PH. Hem. pv. qui nunc fi ſietur mihi, 
Ut ego nuguibus facile illi in oculos involem dene—- 
fico ? 


PH. Neſcio quid profecto, ahſente nobis, turbarum 
eſt domi. 
Adibo. quid iſtuc? quid feſtinas? aut quem que- 


ris, Pythias ? 


PY. Ehem Phadria, exon” quem queram ? i hin 


quo dignu” cs cum donis tris 
Tam inlepidis * PH. quid iſtuc eſt rei? 10 
PY. Rogas me ? eunuchum quem dediſti nobis, quas 
terbas dedit ? 
Virginem, quam her dono dederut miles, Vitiavit. 
PH. quid is 7 
pv. Perii. ii. termurta es. PV. utiaum fic ſint, 
qui mile: in. uc vuiut.. 
D. A 


. + VESSEN CUSEM X06 A de fi dirt Ut. Dans 
ICcmar- 
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ACTE QUATRIEME. 
SCENE: HI. 


PyYTHIAs, PHEDRIE, DORIAS. 


11 que je ſuis, ou trouverai- 
je ce ſcelerat, ce ruthen ? Ou le cherche- 
rai- je? Avoir of commettre un crime ſi Enorme? 
Je ne me poſſede point. PH. Je crains qu'il 
n'y ait ici quelque choſe. a part. Py. Le pen- 
dart ne veſt pas contente d' abuſer cette pauvre 
enfant, il a de plus dechire ſes habits, & arra- 
che crucllement ſes cheveux. PH. Hem. à part. 
Pr. Ah, que n'ai-je le ſorcier devant moi? 
Avcc quel plaiſir ne lui dechirerois- je pas les 
yeux de mes ongles * dead 2 ne ſcais ce qui 
pourroit Ctre arrive ici pendant mon abſence. 
I faut que japprochc. a part. Qu eſt- ce donc? 
pourquoi coure-tu ſi vite? Qui cherches-tu, 
Py thias? ey. Qui je cherche, Phedrie? Vrai- 
ment c'eſt- mont. Allez vous promener avec vos 
bcaux preſents, PH. De quo Sagit=1] donc? 
BY. Dequoi? L'Lunuque dont vous nous avez 
enge, nous a fait de belles beſognes. La fille 
* le Capitaine a donné a ma maitreſſe, il I'a 
eſhonorce. PH. Que dis-tu? py. J'enrage. PH. 

Tu cs yvre. pr. Puiſſent mes ennemis l'étre 
com- 

te marque fort bien que ce dechirement d'habir, montre la re 


liſtance qu'oppota cette fille a Vaſlaur de Cherer, Liſet cer 
'Drertrery la-getli:;. 
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D. Au, obſecro, mea Pythias, quid ijtuc nam 
monſtri fuit ? 
PH. Inſanis: qui iſtuc fucere eunuchus potuit ? py, 
ego illum neſcio 15 
Qui ey hoc, quod fecit, res ipſa indicat. 
Virgo ipſa lacrumat, neque, cum rovites quid ts 
n Aw dicere. ? a 88 
Ille autem bonus vir nuſqquam apparet. etiam hoc 
miſera ſuſpicor, 


Aliquid domo abcuntem abſtaliſſe. H. nequeo mi- 


YAY fat 15, 
Quo ille abire ignavos poſſit longius, niſi ſi do- 
mum | 20 


Forte ad nos redit. PV. viſe amabo, num ſit. PH. 
jam faxo, ſcies. 

D. Perii, obſecro : tam infandum facinus, mea tu, 
ne audivi quiders. 

pr. At pol ego amatores mulierin eſe audieram 
eos MAXUMIS, 

Sed nihil poteſſe verum miſere non in mentem 


venerat : 
Nam illum aliquo concluſiſſem, nc anc + li commi- 
fiſſem dirginem. 25 


ACTUS 


v. 18. ETA HOC MISFRA SU3PICOR & Ce 9 mM 
fut croire c. Les clelaves quand ils entuioient, avoient 
ſoin de fe garnir.. Nous voions que Geta dans le Phormion dit 
Altquid convaſaſſem, atque hinc me conjicerem protinms an pede: . 

v. 21. VIS. AMABOQO, NUM $IT] Lies „ vous prie ! 
eff, II n'eſt pas mal a propos de remarquer ici avec quelle ptu— 
dence notre auteur diſpoſe ſon inrrigue. I! ator pas conver 
nable que Cheite refſtar dans la maiſon de ſon Pete apres fa joii'f 
ſance. 11 auroic du craindre le retlentiment de fon krete aine 

{us 


75 
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comme moi. p. Au, ma chere Pythias, je te 
prie, quel monſtre eſt-ce la? pH. Tu radotes. 
Comment un Eunuque pourroit-il faire telle 
choſe? Pv. Je ne ſgais pas ce qu'il ctoit : mais 
ce qu'il a fait, n'eſt que trop evident. La 
pauvre fille eſt toute en larmes: & quand on 
Ini demande ce que c'eſt, elle n'oſe le dire. Le 
bon Apotre a tire aux champs: ce qui me fait 
croire que le pendart ne S'eſt pas en alle les 
mains vuides. PH. Ou diantre veux-tu que ce 
poltron ſe ſoit enfui, qu'a la maiſon f py. Voiez 
je vous price, Sil y eſt. PH. Tu en ſeras bien 
ror Eclaircic, je m'en y vais. D. Voiez un peu 
quel malheur. Je n'avois jamais ou dire pa- 
reille aventure. p. Vraiment j'avois bien oũi 
dire, mot, que ces infames Etoient des enragez 
apres les femmes, mais qu' ils ne pouvoient rien: 
car ſi j'avois eu le moindre ſoupgon de cela, 
je Paurois enfermè quelque part, & je me ſerois 
_ donne de garde de lui conher cette jeu- 
neſle. 


ſur qui le blame de cette action rejaillifloit en quelque maniere, 
C'elt pourquvi Terence tair dire a ce jeune cadet dans la der- 
nicte Scene du rroineme àcte v. 62. en repunle a Antiphon qui 
lui difoic d'aller changer d'habit; Tu mautem? perit. nam damo 
exſulo nunc. metro fratrem XC. On changerois-je? F'enrage. Fe 
n'oſerot: retourner au {715 ſe crams mon frere &, Cela donne 
plus de jeu au Theatre, ou lau voir que coure la colere de Phe- 
drie tombe ſut | Zunugue qui ue pouyoit mais de cette action. 
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ACTUS IV. 
SCENA IV. 


PREODORIA, EuxucHvs, PryTHIas, Dokras, 


x1 foras ſceleſte : at etiam reſtitas, 
Fugitive ? prodi, male conciliate. E. obſecro, 
PH. oh, 
Illud vide, os ut ſibi diſtorſit carnuafex ! 
Quid huc reditio eſt * quid veſtis mutatio ? 
Quid narras ? paulum ſi ceſſaſſem, Pythias, 5 
Domi non offcndiſſem: ita jam adornarat ſugam. 
PY. Habeſne hominem, amabo % PH. 22 Ha- 
beam ? PY. 0 fattum bene 
b. 1ſtuc pol vero bene. Pv. ubieſt? pH. rogitas? 
non vides ? 
PY. Videam, obſecro? quem? PH. hunc ſcilicet. 
PY. quis hic eſt homo? 
PH. Qui ad vos deductus hodie eſt. PV. hunc oculis 
His 
FR" nunquam quiſquam vidit, Phædria. 
PH. Non vidit ? PV. an tu hunc credidiſti eſſe, ob- 
ecro, 
Ad nos dedutlum?% pH. namque alium habm 
neminem. PY. au! 
Ne comparandus hic quidem ad illum eſt. ille erat 
Iloneſta facie, & liberali. PH. ita viſus eſt 15 
Dudum, quia varia veſte exornatus fuit : 
Nunc tibi videtur fadus, quia illam non habet. 
PY. Tace 


＋˙1 . 


r 
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AC TE QUATRIEME. 
SCENE V. 


PHEDRIE, LEUN VUqqUE, PYTHIAS, DoRIAS., 


g? RS dehors gibier de potence. Ce fugitif 
avancera-t-il? en le pouſſant par I epaule. La 
belle acquiſition que j'ai faite. LE. Je vous prie. 
PH. Voiez les grimaces que ce maraud fait. 
Que veut dire ce retour à la maiſon? Pourquoi 
ce changement d' habit? L' eunuque bredouille 
quelques mots entre ſes dents, Que dis- tu? Si 
yavois reſtè un moment plus tard, Pythias, je 
ne Vaurois pas trouve au logis. Le bourreau 
faiſoit deja = pacquet. PY. je vous prie, avez- 
vous le pelerin? PH. Sans doute. Py. Oh, j'en 
ſuis ravie. p. En verite cela me fait plaiſir. pv. 
Ou eſt-il? pH. Es-tu aveugle? Ne le vois-tu pas? 
Que je le voie, je vous prie, qui? toute ſur- 
priſe. PH. Ne le vois-tu pas? pv. Qui eſt cet 
homme ?; vH. Cclui meme qui a été menè chez 
vous. pv. Aucune de nous n'a jamais vu de ſes 
yeux une telle figure, Phedrie. PH. Jamais vil ? 
pv. Croiez-vous que c'eſt 13 homme qu'on 
nous a amenc? PH. Parbleu je n'en ai pas eu 
d'autre. Vraiment l'autre avoit un air de con- 
dition, noble, ragoutant. PH. II vous a paru 
ainſi ſans doute, à cauſe de ſon habit bigarré; 
maintenant il vous ſemble laid, depuis qu'il Va 
quittE. py, Vous vous mocquez, Phedrie, com- 
EE Ss me 
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pv. Tace, obſecro: quaſs vero paulum interſiet. 
Ad nos deductus hodie eſt adoleſceniulus, 
Quem tu videre vero velles, Phadria. 20 
Hic eſt vietus, vetus, veternoſis, ſenex, 
Colore muſtelino. p H. hem, que hac eſt fabula ? 
Eo redigis me, ut, quid egerim, egomet neſciam. 
Eho tu, emin ego te? E.emiſti. pv. jube, mihi 
denuo 
Reſpondeat. PH. roga. PÞY. veniſtin' hodie ad nos? 
ncegat. | 25 
At ille alter venit anaos natus ſedecim, 
Quem ſecum adduxit Parmeno. H. agedum, hoc 
mihi exped: : 
Primum iſtain, quam haves, unde habes weſtem ? 
taces? 
Aſonſtrum hominis, non dicturus? k. venit Cherea. 
PH. Fraterne © E. ita. PH. quando ? k. hodie. PH, 
quam dndum? E. modo. 30 
PH, Quicum bp. cum Parmenore. PH. noraſne 
eum prius ? 
E. Non: nec, quis eſſet, unquam audicram dicicr. 
PH. nde igitur, meum fratrem eſſe, ſcicbus? k. 
Parmeno | 
Dicebat eum eſſe: is dedit mihi hanc. PH. occidi. 
E. Meam ipſe induit : poſt tuna ambo abierunt 


foras. | | 35 
pv. Jam ſati credis ſobriam eſſe me, & nil men- 
titam tibi ? 


o. fam ſati' certum eſt virginem vitiatam cſſe ? 
PH. age nunc, bellua, 

Credis huic quod dicat * P. quid iſti credam ? 
res ip/a indicat. pH. Concede 


3. na. r ws. 
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me sil y avoit peu de difference. L'autre qu'on 
nous a amené, eſt +++ vous voudriez le voir, 
vous meme, Phedrie : celui- ci eſt vieux, vilain, 
vermoulu, uſe, de couleur de pain d'epices. PH. 
Hem, quelle comedie eſt-ce lu? Tu m'embaraſ- 
ſes au point, que je ne ſcais pas ce que j'ai fait 
moi meme. Parle, toi. a PExngqre. Qui ta 
achetE? L'. Vous, Mr. Py. Permettez que je 
interroge a mon tour. PH. Volontiers. Es-tu 
venu d' aujourdhui chez nous? L' Eunuque ſe- 
cue la tete. Il dit que non. Mais l'autre que 
Parmenon a amen avec lui, à peine paſſe-il ſeize 
ans. PH. Or ſus, il faut que j'en ſgache le fin. 
Dis moi premiercment, ou as-tu eu cet habit? 
Repondras-tu, monſtre de nature. Ne veux- 
tu point parler? L. Cheree eſt venu. PH. Qui? 
mon frerc ? . E. Oui, Mr. PH. Quand? 1E. 
Aujourdhui. pH. Combicn de tems y a-t-il? L's. 
Tout a Vheure. PH. Avec qui? I'. Avec 
Parmenon. pH. Le connoiſſois-tu auparavant? 
LE. Non; je n'avois meme jamais oũi dire qui 
il etoit. LH. D'où donc pouvois-tu f, avoir que 
c' toit mon frere? 1 E. Parmenon me la dit, & 
c'eſt lui qui m'a fait changer. pH. J'enrage. 
L's, Il a pris mon habit, apres quoi ils Sen ſont 
allez enſemble. p. Etes- vous convaincu mainte- 
nant que j'etois ſobre, & que jacculois juſte? 
Vous faut-il d'autres preuves pour vous faire 
croire que cette fille a eſte vilaincment abuſce ? 
PH. Es-tu donc ſi imbecille, que de croire ce 
qu'il dit? pv. Qu'ai- je beſoin de croire? La 

choſe 
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PH. Conceae ig paululum. audin ? etiam pau- 
lulum. ſa . 

Dic dum hoc rurſui 2: Cuærea tuam „ veſtem detraxit 
7 i ? 40 

r. Factum. PH. & ea eſt indutus? E. fattum. pu. 
pro te huc deductu” eſt? E. ita. 

u. Fapiter e ! ſceleſtam, atque audacem 
iainem! PY. ve miht | 

Etiam nunc non credis indignis nos eſſe irriſas 
modis ? 

PH. Mirum ni tu credas quod iſte dicat. quid 
gam, neſcio. 

Heus, negato rurſi u. poſunne 80 Hoclie ex te 


exſculpere 45 
FVerum ? viaiſtine fratrem Chcreum ? E. non. PH. 
non poreſt 
Sine _ fateri, video. ſequere me hac. modo ait, 
negat . 


Ora me. E. objecr te vero, Phedria. PH. i intro 
nunc jam * E. hoi, hei. 
PH. Alio patto honeſte quo modo hinc nunc abeam, 


nefſcio : 

Actum eſt ſiquidem. tu me hic etiam, nebulo, lu- 
diſicabere 50 

pv. Parmenonis tam ſcio eſſe hanc technam, quam 
me vivere. 

D. Sic eft. PV. inveniam pe! horde parem ubi refe- 
ram gratiam. 

Sed nunc quid faciendum ſi 2 Dorias ? b. de 
iſtac 1094s 


Virgine? Py. ita: utrum taceamne, an predicem? 


p. tu pol, /i ſapis, | Quod 


DSA e 
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choſe parle aſſez d'elle meme. PH. Avance 3 
moi un peu. bas 4 Dorus. M'entens tu? Un peu 
d'avantage. C'elt aflez. Repons moi encore 
une fois. Cherce t'a-t-il ote ton habit? L's. 
Oui, Mr. Pn. Et il ſen eſt revetu? 1's. Oui. 
pH. Et il a &te conduit en ta place? r'e. Oui. 
PH. Grand Jupiter ! © la puniſlable effronterie. 
a part. PY. Malheur à mol ! il ſemble que vous 
ne pouvez vous rcſoudre a croire Vindigne af- 
front qu'on nous a fait. PH. Es- tu aſſez ſimple 
pour 4jouter foi a ce qu'il dit? Je ne ſgats que 
faire. 11 penſe un peu. Hola toi, demie le fait. 
bas. Ne pourrai- je d' aujourdhui arracher la ve- 
rite de ta bouche? As- tu vu mon frere Cheree? 
Haut. I E. Non. PH. Il n'avoũera pas, je le 
vois, qu'on ne le metre a la gene. Suis moi par 
ict. Tantor il confeſſe, tantot il denie. De- 
mande moi pardon. bas. 1't., Pour dieu, par- 
donner moi, je vous prie. PH. Vite au logis. 
1E. hoi het. PH. je ne vois d'autre biais pour 
me tirer honnctement d' intrigue. Je ne ſgais 
ou jen ſuis. tout cela bas. C'eſt donc ainſi, bour- 
reau, que tu pretens me jolicr. haut. Pv. Auſſi 
ſur que je ſuis en vie, c'eſt un tour de Par- 
menon. b. Qui cn doute? Je ne dormirai point, 
en jure, que je ne lui rendre la parcille. Mais 
2 preſent que ferons- nous ſelon ton avis? p. 
Quoi, touchant terte fille? py. Oui. Ticndrai- 
je cela ſous le ſecret, ou en parlerai- je? p. En 


bonne 
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Quod ſcis neſcis, neque de eunucho, neque de vitio 


virg inis. 55 
Has re + te omni turba evolves, & illi gratum 
feceris. 


IA modo dic, abiſſe Dorum. PV. ita faciam. D. ſed 


dideon Ciremem ? 


Thais Jam aderit. P. quid ita? D. quid, cum 
inde abeo, jam tum inceperat 


Turba inter cos. PY. tu aufer aurim hoc: ego 


ſcibo ex hoc, quid ſiet. 


AVI US IF. 


SCENA V. 


CHRAEMES, PYTHIAS. 


A T at, dara horde verba mii ſtent © vat 


Vinum quod bibi., 


p. Chremet 


v. 56. ET ILLL GRATUM FFCERTS &c. Fr meme tu ob{t- 
geras &c. Madame Hater seſt ici de jon propre aveu ecaite de 
tous les intetpietes pour fauver on du moin, teparer i hon— 
neur de Pamphila. Elbe ciat troy Lien * dit elle, Fur vorloy 
tdire ce qui Wits etoit ure, cCanrot te y conſentir en Quel- 
que maniere, que de le cacher, la vertu ne connoit pas ces d. gu e- 
mens, elle peut etre malirerrenſe, mats elle ne peut etre rowpah ec, 
voila de beaux mots. La bonne Dame temble avoir cublic que 
cette fille etoit eſclave, ſi b:ea nee qu'on la luppoſe. D'ailleurs 
i! ne Lagir pas ici des ſentimens ou elle pouvoit ecte, mais de 
ceu fc Dorias. Pythias lui demande fon avis de la meme ma- 
niet? que Geta dans Ja 2d Sc. de ! Acte 3. v. 38. des * delphes, 
demande à ta maitteſic. Patiannitne. an narreamins cuipiam? Au- 

Hr rob 
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bonne toi, ſi tu es ſage, tu feras comme ſi tu 
ne ſgavois rien ny de cet Eunuque pretends, ny 
de ce qu'il a fait à cette fille. Par ce moien tu 
te tireras d embarras, & meme tu obligeras cette 
pauvre enfant. Dis ſeulement que Dorus $'eſt 
eſquive. Py. Je le veux bien. p. Mais j'appergois 
Chremes. Thais ne tardera pas. p. Pourquoi 
cela? D. Par ce que lorſque je les ai quitte, il 
y avoit deja du grabuge entr' eux. P. Em 
ces bijoux, car je veux ſcavoir de lui I quoi ils 
en ſont. 


ACTE QUATRIEME. 
STENE- VF. 


CHREMES, PYTHIAS- 


A* ma foi, pour le coup on m'en a re- 


vendu. Le vin que j'ai bu, m'a ſurmonte. 


ſi-roc la Canthare l'interrompt, an mi homo, ſanuſne et an hoc 
proſerendum tibi widetur eſſe wſpiam? Le ſouſſrirons nous, on ſi 
naus le dirans a quelqu'un, O homme dit la Canthare, 65-016 cu 
ton bon ſeus? A quoi penſes-tu de publier cela? Ce qui nous faic 
voir que les femmes du dernier ordie font natutellement por- 
tèes 4 renir ces ſottes dU'accidens ſous le ſectet. Outte que je 
ne vois pas comment cela pitt obliger Thais qui devoir par 14 
etre ignotante du fait. Au lieu qu'en donnant cer ii 4 Pam- 
phila, cela eſt natutel aux filies qui en pareil cas attendent tout 
du tems. Nous voions meme que Pythias difoic a Phedtie. Ls 
fille eſt toute en larmes. & quand nu ui demande ce qu'elle a, elle 
noſe le dire, Voiez Donat. 


F F Parblen 
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Ar dum accubabam, quam videbar mihi eſſe pul. 
chre ſobrius ! 

Poſtquam ſurrexi, neque pes, neque mens ſati ſuum 

officium facit. 

P. Chremes. C. quis eſt? chem, Pythias. vah, quan- 
to nunc for moſior 

Videre mihi quam dudum ? p. certe tu quidem 2 
multo hilarior. 

c. Verbum hercle hoc verum eſt : ſine Cerere && Li. 
bero friget Venus. 

Sed Thais multo ante venit? p. an abiit jam 4 


milite? | 

C. Juadudum ætatem. lites fatte ſunt inter co. 
MAXUME. 

p. Nil dixit, tw ut ſcqucrere ſe fe * ? C. nihil, u. 
abiens mihi innait. 

p. Eho, nonne id [at erat? C. at aeftichan id dts 
cere illam, niſi quia 10 

Correxit miles, quod intellexi min” * nam inc Cx 
truſit foras. 

Sed eccam ipſam video miror, ubi ego haic antc- 


vorterim, 
ACTUS 


v. 11, NisI QUIA CORREXIT MiLES CC) Si ce 1 qu 
le Capitaine m'a ſervs Cc. Donat ſemble blamer ici Terence 
d'avoir donne trop d'eſprir & d'cnjoumeut a Chtemes qu'il ſup- 
pole grolkier ruſtico & pris de vin ris. Jei vange cc jenti;e 
homme cideſſus de cette pretenduò grofſicrete, quand i dic 
que par la deſcription que nous en FL. 8, Terence, on le devoic 
plutor prendre pour un jeune homme neuf, timide & defant, 
ce que nous appellons en France, jeune homme frais-cmoulu des 
cicoles. Il eſt maintenant en vin. Mais qui ne fair qu'il 5 4 
liſteteus degrez dans Vexce? de boigon* Il eft via que Clite- 

mee 


* 8 LJ - * * 2 z LES 
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Parbleu ctant à table, je me croiois ſobre com- 
me un juge. Mais je n'at pas èté pas plutot 
debout, que la tete m'a tournè, & les pieds mont 
chancele. p. Chremes. c. Qui eſt-ce? Hem, 
Pythias, va, tu me ſembles cent fois plus aima- 
ble que jamais. p. Certes vous paroiflez beau- 
on plus gaillard. c. En verite on a bien raiſon 
de dire. PoiINT DE BEAUX FEUX fans la bonne 
chere. Il y a long tems fans doute que Thais eſt 
arrive. P. A-t-elle quitte le Capitaine? c. ll y 
a beaux jours. Vraiment ſi tu ſcavois la ſcene 
qui $'y eſt paſſce. p. Ne vous a-t-elle pas 
dit de la ſu vre? c. Pas le mot: ſeulement 
m'a-r-elle fait ſigne en Sen allant. p. Ho, 
cela ne ſuffiſoit- il pas? c. Je ne Vai pourtant 
pas compriſe : ſi ce n'e{t que le Capitaine m'a 
lervi de commentaire en me mettant dehors. 
Mais je la vois venir. Comment at-je fait pour 
la devancer ? 


mes avouè que quand il tur leve de table, la tere lui rournoi 
& les pieds lui chanceloient, Mais ctant ſotti de chez le Capi- 
taine, il ne laiila pas de devancer Thais, quoique peut- etre ptit- 
il le plus long chemin. Comme tes jambes avoient recouverc 
leurs premieres fotces, de meme pouvoit il avoir teptis ſes ſens, 
Terence, j'en ſuis ſur, ſe feroir fait un ſctupule de preſenter ſur 
le Theatre un homme yvre, i! avoit crop de delicateſſe, au lieu 
qu'il pouvoit dans la bien-leance le repreſenter en poinre de vin. 
comme il paroit dans tout le teſte de la piece, cu il a toujours 
garde le decorum d'un jeune homme timide a la verice, mais 
qui a cu de Veducation. 


Ff 2 ACTE 
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ACTUS Iv. 
SCENA VI. 


Thais CHREMES, PYTHIAS. 


CG EDO equidem illum jam adfuturum eſſe, ut 

illam a me eripiat : ine veniat : 

Aqui ſi illam digito attigerit uno, oculi illico effo- 
dientur. 

que adeo ego illin” ferre poſſum ineptias & ma- 
nifica verba, 

Verba dum fint : _— enim ſi ad rem conferen- 
tur, vapu 

c. T hais, ego 3 hic adſum. T. d mi * 
me, teipſum exſpecto 

Scin tu turbam hanc propter te eſſe fattam ? & ab 
ad te attinere hanc 

Omnem rem? c. ad me? qui? quaſi iſtuc. r. quia, 
dum tibi ſororem ſtudeo 

Reddere, ac reſtituere, hæc atque hujuſmodi ſum 


multa paſſa. 

c. Ubi ea eſt? r. domi apud me. C. chem. r. 
quid eſt ? 

Educta ita, uti teque illaque dignum eſt. C. quid 
ais? r. id quod res eſt. 10 


Hanc tibi dono do, neque repeto pro illa quidquam 
abs te precii. 
©. Et habetur, & referetur, Thais, | 4 me, | ita 
wts merita es, gratia. 
. At 
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ACTE QUATRIEME. 
SCENE VI. 
Thais, CHREMLES, PYTHIAS. 


E crois qu'il ſera ici dans un moment pour 
me la reprendre : mais qu'il vicnne: $'1l 
eſt ſi hardi que de la toucher du bout du doit, 
je lui creverai les yeux fur le champ. Souffrirai- 
je plus long tems ſes impertinences & ſes rodo- 
montades? Encore paſſe pour tes rodomontadcs ; 
mais s'il en vicnt a I'cfeer, il ſe fera frotter. C. 
Thais, il y a deja long tems que je ſuis ici. 
r. O mon cher Chremes, je vous attendois de 
mon Cote. Sgavez vous que tout ce vacarme eſt 
arrive A cauſe de vous? Er que toute cette 
affaire vous regarde? c. Moi? Comment? 
Quelle apparence? r. Parceque j'ai eſſuiè toute 
cette tempete uniquement pour vouloir vous 
rendre & vous remettre votre ſœur. c. Ou eſt 
elle? T. Chez moi, dans ma maiſon. c. Hem. T. 
Qu'y a-t-il? Elle a ere Elevee d'une manicre digne 
de vous & d'elle. c. Que ditcs vous la? r. 
La choſe comme elle eſt. Je vous la donne en 
pur preſent & ſans aucune vue d'interèt. c. 
Thais, je vous en rends mille actions de graces, 
& cette faveur eſt ſure de ma reconnoiſſance. T. 
Mais 
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T. At enim cave, ne prius, quam hanc a me accipias, 
amitttas, Chreme. 
Nam hec ea eſt, quam miles a me di nunc ereptum 


vent. 
Abi tie, ciſtellam, Pythias, do mo effer cum monu- 
ments, 15 


c. Viden' tu illum, Thais. P. ubi ſita eſt r. in 
riſco. odioſa, ceſſas ? | 

c. Militem ſecum ad te quantas copias adducere? 

At at. r. num formidoloſus, obſecro, es mi homo 
D. ꝓpageſis. 

Egon for midoloſus? nemo eſt hominum, qui vivat, 


minus. 
T. Atque ita opu eſt. C. ah, metuo, qualem tu me 
eſſe hominem cxiytumes. 20 


T; Imo hoc cogitato: quicum res tos eſt, peregrinus eſt, 
Minu potens quam th, mint notus, minis ami- 
corum hic habens. 


c. Scio iſtuc. ſed tu quad cavere poſſis, ſtultum ad- 


: mittere eſt, 

Malo ego nos proſpiccre, qu. un hunc ulciſci accepta 
injuria. 

Tu abi, atque obſera oftium intus, dum ego hint 
tranſcurro ad forum : 25 

Volo ego adeſſe hic advocatos nobis in turva hac. T. 
mane. 


c. Aelius eſt. r. mane. C. omitte, jam adero. r. 
nil opus eſt iſtis, Chreme : 

Hoc mods dic, fororem illam tuam eſſe, & te parvam 
virginem 


Amiſiſſe, nunc co noſſe: ſicna oſtende. P. adſunt. r. 


cape. KY 
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Mais C'eſt 3 vous de prendre garde de la perdre 


avant que de la recevoir de moi, Chremes. Car 
c'eſt elle que le Capitaine ſe diſpoſe de venir 
m'enlever par force. Vas, Pythias, emporte la 
corbeille out ſont ſes indices, à la maiſon. c. 
Voiez-vous, Thais - ? p. Ou eſt-elle? r. Dans 
le coffre, hebetèe que tu es; iras-tu? c. Quelle 
brigade le Capitaine amene avec lui? Par la tète. 
r. Quoi, —_ ami, avez vous peur? c. Com- 
ment, peur? Il n'y a pas d' homme ſi prodigue 
de ſa vie, que je le ſuis. r. Je vous aime com- 
me cela. Cc. Ah, vous me preniez pour un autre. 
Mettez vous dans Feſprit que celui a qui 
vous avcz affaire eſt un ctranger, qui a moins 
de pouvoir, de ſupport & d'amis, que vous. c. 
e ſcais cela: mais ce ſeroit unc folie d attendre la 
pluic, quand on peut ſe mettre 4 couvert. Et 
ume beaucoup micux eviter une inſulte, que de 
nen vanger après Vavoir regue. Vous, allez vous 
Larricader dans 12 maiſon, pendant que je m'en 
vais au marché; jamencrat avec mot des 
de police pour nous ſoutenir dans le choc. r. 
Demcurcz, dis-je. cn le retenant. c. Laiſſez moĩ 
aller: je vais revenir. r. Vous n'avez nul beſoin 
de ces gens IA; dites ſculement que c'eſt vorre 


ſeeur, qu'elle fur perdue dans fon cnfance, & 


qu'a preſent vous la reconnoiſſez. Montrez ſes 
indices. p. Les voila. r. Prencz les; $'it uſe de 


violence 
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Si im faciet, in jus dlucito hominem: intellextin? 


. probe. 30 
p. Fu anims hec preſents dicas. C. faciam. r. attol- 
le pall:um. 


Peru; huic i opus patrono eſt, quem defenſorem 


Pairs. 
ACT US IV. 


SeENA VII. 


THraso, GNATHO, SixNGa, CHREMEs, 
Traits. 


ANCCENE ego ut cuntumeliam tain inſi znem 

7 in nc Acipid u, G G:atho ? 

Mari me ſcil ius cjt. Sinzalio, Donax, Syriſce, ſequi- 
#11912. 


Primmm edes expurnabo. G. rele. THR, VIYGIAE 


eripiam. G. prove. 

THR. dale mull. ibo ipſam. Go nl © THR. 
medinm hic asmen cum decli, Donn ; 

Tr: Simalio, in ſiniſt rum (of ls STI CES in Ae Xice 
raum. 5 

edo alios: ubi ceuturio 72 Si Za, C Nu. in ipuln 
furum ? S. eccum, ad: 4 

THR. Quid, ignave? penicalon pg nare, qui iſtun 
bac portes, cogitas ? 

5. Egore * imperal Gris virtutem nder. m, , un 
walltun - : 

Sine fern; #u1:1e hoc eri RO poſſe 8-7-1, 2b/r. neue A 


C2 


wvalncyn, Tring, WU 
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violence, faites le aſſigner en juſtice: entendez- 
vous? c. Fort bien. r. Dites tout cela avec 
preſence d'eſprit. c. Je le ferai. r. Troufler 
votre manteau. Ne me voila pas mal: celui que 


je regardois comme mon ſupport, a beſoin de 
defenſeur lui-mcme. à part. 


ACTE QUATRIEME. 
SCENE VII. 


THRASON, GNATHON, SANGA, CHREMES, 
Thais. 


v'un homme comme mot, ſouffre un af- 
front de cette nature, Gnathon? Plutòt 
mourir. Simalion, Donax, Syriſque, à moi. 
D'abord je veux prendre la maiſon d' aſſaut. G. 
Fort bien. THR. J enleverai la fille. C. A merveil- 
les. THR. Je roſſerai Thais elle meme. G. Brave. 
THR. Toi, Donax, avec ton levier, commande le 
centre de mon arme. Toi, Simalion, poſte 
toi ſur Vaile gauche; & Syriſque I la droite. 
Qu'on m' amene les autres: ou eſt mon Centu- 
rion Sanga, & qu'eſt devenuè ma Brigade de 
maraudeurs? s. Le voici. TH. Quoi! Pagnote 
que tu es, eſt-ce avec ce torchon, que tu pre- 
tens te battre ? s. 2 Sür de la 22 de mon 

General, auſſi bien que du courage de ſes trou 
ai prèvũ que l' action ſeroit chawde & cngate 
je m'en ſuis garni expres pour faire de la charpie, 
g THR: Ou 
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THR. Ubi alii? s. qui, malum, alii ? ſolus Saunio 
ſervat domi. 10 
THR. Tu hoſce inſtrue hic: ego ero poſt principia : 
inde omnibu ſignum dabo. 
G. Illuc eſt ſapere: ut hoſce inſtruxit, ipſus ſibi 
cavit loco. 
THR. {dem hoc jam Pyrrhus factitavit. c. viden 
| tu, Thais, quam hi; rem agit ? 
Nimirum conſilium illud rectum eſt de occludendis 
edibus. 
THA. Sane, quod tibi nunc vir videatur eſſe, hic ne- 
bulo magnnus eſt : I5 
Ne metuas. THR. quid videtur? G. fundam tibi 
nunc nimis vellem dari, 
Ut tu illos procul hinc ex occulto cederes : facerent 
fugam. 
THR. Sed eccam T haidem ipſam video. G. quam 
mo x irruimus? THR. mane. 
Omnia prins experiri, quam ar mis, ſapientem decet. 
Qui ſcis, an, que jubeam, ſine vi faciat ? G. Di 
voſtram fidems ! 
Quanti eſt ſapere | nunquam accedo, quin abs te ab- 
eam doctior. 
THR. Thais, primum hoc mihi reſponde : cum tibi 
do iſtam virginem, 
Dixtin hos dies mihi ſoli dare te? THA. quid tum 
poſtea? 
THR. Kogitas, que mi ante oculos coram amatorem 
adduxts tuum? 


THA. Quid cum illoc agas? THR. & cum co clam 
te ſubduxti mihi? 25 


THA. Libuit 


r 
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THR. Ou font les autres? s. Male-peſte, quels 
autres * Il ne reſte que le ſeul Sannion pour 
garder le corps de reſerve, je veux dire la maiſon. 
THR. Toi; parlant a Gnathon, range les ici en 
baraille : je defendrai Varriere-garde: dela je don- 
nerai les ordres à tous. G. Vive la prudence. 
Apres avoir range ſes gens en bataille, il pour- 
voit à fa ſureté. 4 part. THR. Un grand Mo- 
narque a fait la meme choſe. c. Voiez- vous quel 
appareil, Thais? N'avois-je pas raiſon de vous 
conſeiller de tenir votre porte barricadee? THA. 
Ne craignez rien, ſur ma parole, c'eſt un vrai 
poltron qui n'eſt rien moins que ce qui paroit. 
THR. Que t'en ſemble-t-il? G. Je ſuis fache 
que vous n'aiez une fronde, vous n'auriez pas 
beſoin de les approcher, ni de vous non 
pour les defaire; ils prendroient la fuite. THR. 
Mais je vois Thais elle meme. G. Que ne don- 
nez-vous le ſignal? Tar. Doucement. La pru- 
dence demande de tenter les voies de douceur, 
avant que d'en venir aux mains. Que ſgais-tu, 
ſi elle ne ſera pas de ſon bon gre, ce que je lui 
ordonnerai? G. O Dieux, la belle choſe que la 
ſageſſe ! Papprens toujours quelque choſe avec 
vous. THR. Thais, repondez moi premicrement- 
ſur ceci: quand je vous ai donne mon eſclave, ne 
vous Etes-vous pas engagce d' etre à moi ſeul un 
certain tems ? THA. Eh bien, après ? THR. Vous 
avez Paſſũrance de m' amener un de vos Gallans 
à ma barbe? - THA. Que vous fait cela? THR. 
Et de vous dcrober furtivement de moi avec 

Gg 2 lui? 
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THA. Libuit. THR. Pamphilam ergo buc redde, 


niſi ſi mavis eripi. 

c. Tibi illam reddat aut tu eam tangas, omniumꝰ 
G. ah, quid agis? tace. 

THR. Quid tw tibi vis? ego non tangam mean ? c. 

tuam autem, furcifer ? | 

8. Cave ſis, neſcis cui maledicas nunc viro. C. nun 
tu hinc abis ? 

Svin tu, ut tibi res ſe habeat? ji quidguam hodie 


hic turbe ceperis, 30 
Faciam, ut hu jus loci, dicique, meique ſemper me- 
mincris. 


G. Aliſeret tui me, qui hunc tantum hominem facias 
inimicum tibi. 

c. Dimimmam ego caput tuum hodie, niſi abis. G. 
ain dero, canis ? 

Siccine agis? THR. quis tu homo es? quid tibi vis ? 
quid cum illa rei tibi eſt ? | 

C. Scibis. principio cam eſſe dico liber. THR. hem! 
c. civem Aticam. THR. hui 35 

c. Aleam ſororem. THR. 0s durum !] C. miles, nunc 
adeo edico tibi. 

Ne vim facias ullam in illam. J hais, ego eo ad So- 
phronam 

Nutricem, ut eum adducam, & ſigna oſtendams her. 
THR. ten me probibeas, 

Meam ne tangam * C. prohibebo, inquam. G. audin 
tu ? hic furti ſe alligat : 

Satis hoc tibi eſt. THR. idem iu hoc ait, Thais? 
THA. quere, qui reſpondear. 40 


kuk. Quid 


L'EUNUQUE. 237 


lui ? THA. Il m'a pla ainſi. Tar. Je vous ſom- 
me donc de me rendre Pamphila, ſi vous n'ai- 
mez mieux que je Fenleve de force. c. Te la 
rendre? Serois- tu ſi hardi, que de la toucher, le 
plus * ** 8. Qu'allez-vous faire? Taiſez vous. 
THR. Que veux-tu dire, toi? Il ne me ſera pas 
permis de toucher une fille qui eſt à moi? c. 
A toi, pendart? 6. Prenez garde; vous ne 
ſcavez pas quel eſt l' homme que vous inſultez. 
c. Veux:tu te retirer d' ici? 4 Gnathon. Scais-tu 
ce qui t'arrivera. 4 T hraſon. Si tu fais d' au- 
jourdhui le moindre bruit ici, je t'aſſũre que je 
te ferai reſſouvenir de moi, du jour, & du lieu. 6. 
vous me faitcs pitiè de vous attirer ſur les bras un 
ſi puiſſant ennenu. c. Je te couperai les orcilles, 
ſi tu ne te retires. G. Que dis- tu, chien ? apart. 
Vous eErcs bien violent. THR. Qui es- tu, toi? 
Que demandes- tu? Qu'as- tu a demeler avec elle? 
c. Tu le ſcauras. Premierement je te declare 
qu'elle eſt libre r HR. Hem. c. Quelle cit ci- 
toienne d' Athenes. - THR. Oui? c. --Queelle cit 
ma ſceur. THR, L'impudent!] c. Uſe maintenant 
de violence, fi tu Voſes. Je vais, Madame, chez 
ſa nourrice Sophrone, pour Vamener & lui faire 
voir ces indices. THR, Quoi, tu m'cmpccheras 
de toucher mon eſclave ? c. ſe t'en empecherat, 
te dis- je. il ſort. G. Entendez-vous, Mr? II 
tombe dans le cas du vol. C'eſt plus qu'il ne 
vous en faut. TH R. Aſſürez- vous la meme choſe, 
Thais? Tra. Cherchez qui vous reponde. THR. 


Que 
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THR. Quid nunc agimus ? G. quin redeamns : jan 
bec tibi aderit ſupplicans 

tro. THR. credin'? G. imo certe. novt ingenium 
mulierum : 

Nolunt, ubi velis : ubi nolis, cupiunt uliro. THR, 
bene putas. 
Fam dimitto exercitum?* THR. ubi vit. G. 
Sanga, ita ut fortes decet 

Milites, domi focique fac viciſim ut memineris. 45 

$. Jamdudum animns eſt in patinis. G. jog es. 5. 


vos me hac ſequim:;i, 


CE WS: SF. 


STENA- I. 
THAIS, PYTHIAS. 


ERGIN', ſccleſta, mecum perplexe loqui ? 
Scio, neſcio : abiit : audivi: ego non adfui. 


Non tu iſtuc mihi dictura aperte es, quidquid eſt 2 


Virgo conſciſſa veſte lacrumans obricet : 


Eunuchus abiit. quamobrem ? ** factum 5 


races ? 
p. aid 


v. 46. vos ME HAC SFQUIMINI] Nen me ſuive Cc. La 
plus part des Editions donnent ces paroles a Thtaſon, comme 
$'il vouloit faire parade de ſes domeſtiques. Mais quelque ridi- 


cule que Terence le depeigne, je crois qu'apres avoir fait _ 
telle 
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Que ferons- nous? G. Levons le ſiege: elle ſera 
trop heureuſe de venir vous ſupplier de la rece- 
voir en vos bonnes graces. THR. Eſt-ce A ton 
avis? G. Sans doute. Je connois le genie des 
femmes : elles ne veulent pas, quand vous le 
voulez: & quand vous ne voulez pas, c'eſt 
alors que l'envie les prend. THR. C'eſt bien dit. 
G. Il n'y a plus qu'à congedier nos troupes? 
THR. Quand tu le jugeras a propos. G. Sanga, 
comme de braves ſoldats, qu'on ait bien ſoin 
de la maiſon, & ſur tout de la cuiſine. s. II y 
a deja long tems que j aſpire apres la ſoupe. 
G. Tu es un brave. 5. Qu'on me ſuive, vous 
zutres. 


ACTE CINQUIEME. 
SCENE. I, 
TAI, PYTHIAS 


\ FT x u s-tu finir ce langage ambigu, perfide 


que tu es? Je ſcais, je ne ſcais: il Sen eſt 
75 . / 


erty, je Pai oui aire: je u etois pas: Ne veus- 


tu pas me dire hirement ce qui en eſt? La 
jeune fille a ſa robe dechiree : elle fond en larmes 
ne veut point parler. L'ennuque 4 pris la fuite. 
Pourquoi? Qu'eſt-il arrive Parleras-tu ? p. 
telle cacade, il ᷑toit plus à propos qu'il sen rerournar avec ſon 
Pataſite qu avec une bande de canailles, atme fi butleſquement, 


& qui ne pouvoic qu'augmenter {a contulon. C'eſt pourquoi 
[ai ſuivi Vedicion du ſavant Docteur Levg. 
Que 
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v. Quid tibi cg dicam miſera ? illum Emnnchum 
negant 

Fuiſſe. r. quis fuit igitur ? p. iſte Cherea. 

r. Qui Cherea* p. iſte ephebus frarer Phædriæ. 

T* Quid ait, vencſicu? p. at qui certo comperi. 

r. Quid is obſecro ad nos? quamobrem adductu 
eſt ? P. ucſcio, 10 

Niſi amaſſe credo Pamphilam. r. hem, miſera oc- 
cidi, 

Infelix, ſs quidem tu iſtac vera predicas. 

Num id lacrumat virgo* b. id opinor. T. quid ais, 
ſacrilega ? 

Iſkucine intermin.ata ſum hinc abiens tibi? 

p. Quid facerem* ita ut tu juſti, ſoli credita 
eſt. 15 

T. Sceleſta, overs lupo commiſiſti. diſpu det, 

Sic mihi data eſe verba. quid illuc hominis eſt ? 

P. Hera mca, 7.ice, race, obſecro, ſalve ſumns : 

Habemus hominc;z ipſum. T. ubi is eſt? p. hem ad 


ſiniſte raus, 
Viden * T. video. b. comprebendi jube, quantum 
poteſt. | 20 
r. Quid illo faciemts, ſlitha? p. quid facias, 
rogas? 


Vide amabo, nan, cum aſpicias, 0s impudens 
Videtur non ci * 1412, que ejus confidentia eſt 


ACTUS 


v. 14. ISTUCINE INTERMINATA sum &] Ne te Pavors-)e 
pas Ce. Je luis lurpris que Donat qui (avoir ut bien Terence, 
diſe qu'il ne paroit nulle part que Thais ait donné ſes ordres | 
A Pythias pour bien garder Pamphila II faut, dir il, quelle 
Pair fait hots du Theatte. Il me ferulic pouttant que ce lavant 

| homme 
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p. Que voulez- vous que je diſe ? Je ſuis con- 
fuſe. On dit que ce n'étoit pas Veunuque. 
p. Qui ctoit-ce donc? p. Ce bon Cherce. T. 
Quel Cherec? p. Le jeune frer2 de Phedrie. r. 
Que dis-tu, Sorciere? p. J'en ai été informee 
depuis. T. Pourquoi eſt- il venu chez moi, je te 
prie, & dans quelle vue l'y a-r-on amene? p. 
Qu'cn ſcais-je? Sinon que je me figure qu'il 
Etoit amoureux de Pamphila. r. O Dieux, quel 
malheur ! Je ſuis au deſeſpoir, ſi ce que tu me 
dis, eſt vrai. Eſt-ce pour cela que la fille 
pleure ? p. Je le crois. r. Que dis- tu, traitreſſe? 
Ne t'avois-je pas donne mes ordres expres la- 
deſſus en partant? p. Que pouvois- je y faire? 
On la lui a confice ſelon vos ordres. r. Mal- 
aviſce, c' toit juſtement donner la brebis a garder 
au loup. Je ne ſcais ou j'en ſuis, de me voir 
ainſi affrontce. Mais quelle forte d'homme eſt- 
ce A? p. Chut, ma maitreſſe, ne dites mor, je vous 
prie, conſolons nous; nous tenons le pelerin. r. 
Ou eſt-il? p. Sur la main gauche; le voiez- vous? 
r. Je le vois. v. Faites le ſaiſir au plutòt. r. Qu'en 
faire, ſotte que tu es? p. Queen faire, dites- 
vous? Voiez je vous prie, ne remarquez- vous 
pas avec quelle impudence il vient? Avez- vous 
jamais vi rien de plus effronte ! 


nomme auroit pu fe ſouvenir que Thais dans L Ade 3. SC. 2. 
V. 31, Ait, Quid: Yuid alind velui dicere ? Hem, curate iſtam di- 
[rgenter virginem. Ae: Quelle autre choſe voulois-je dire? Hem, 
qu'on dit grand ſoin de cette fille, Ne vous ccarrez. pas de ia 
mailyn, Colt à quoi Thais appliquoit ce mot interminate ſum. 


H h_ ACTE 
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ACTUS::V, 
SCENE: Ih 
CHEREA, THAIS, PYTHIAS. 


\ PUD Antiphonem uterque, mater & pater, 
Quaſi dedita opera, domi erant, ut nullo mods 


Iutroire poſſem, quin viderent me. interim 

Dum ante oſtium ſto, notus mihi quidam obviam 

Venit. ubi vidi, ego me in pedes, quantum queo, 5 

In angiportum quoddam deſertum : inde item 

In aliud, inde in aliad. ita miſerrimus 

Fui fugudndo, ne quis me cognoſceret. 

Sed eſtne hec Thais, quam video ? ipſa eſt. hareo- 

Quid faciam? quid mea autem? quid faciet 
mihi? 10 

r. Adeamus. bone vir Dore, ſalve: dic mihi, 

Aufſuziſtin' ? C. bera, fatum. r. ſatin' id tibi 


placet * 
c. Non. r. credin' te impune habiturum? c. unam 


hanc noxiam 
Omirne : ſi alium admiſero naa, occidito. 
r. Num mem ſe itium vcritus es % C. non. r. 
quid igitur? 15 
C. Hanc metui, ne me Criminaretur tibi. 
r. Quid feceras? Ce 5. tlum quiddam. b. cho, pau- 


laue, irpreaens * 


An 


* 


ww 
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ACTE CINQUIEME. 
SCENE II. 


CHEREEF, THAIS, PYTHIAS. 


N r diroit-on pas que le Pere & la Mere 
d' Antiphon aient cre pay pour ſe trouver 
chez eux, quand j'y ſuis arrive ? Il ne m'a pas 
etè poſſible d'y entrer ſans qu'ils me viſſent. 
Pour wachever, me tenant debout à Ja porte, 
une perſonne de ma connoiſſance eft venue à 
moi. Auſh-tor de tirer du pied de toute ma 
force. J'enfile une rue deſerte, apres celle- 
la une autre; enſuite une autre: courant com- 
me un homme qu'on pourſuit, de peur d'etre 
connu. Mais n'eſt-ce pas R Thais; c'eſt 
elle meme: halte. Que ferai- je? Que m'im- 
portc * Que pourra-t-clle me faire? T. Abor- 
dons le. Bon jour honnete Dorus: Dites 
moi un pcu, vous vous eres donc enfur? c. 
Out, ma Martrcfle. r. Cela te plait apparem- 
ment? c. Non pas. r. Crois-tu que cela reſtera 
impuni? c. Pardonncz moi cet Ecart pour la 
premiere fois; f1 j'y retombe, tuez moi. r. 
Craignois-tu que je ne fuſſe trop ſevere? c. 
Aucunement. r. Quoi donc? c. Je craignois 
que celle-ci ne me deſſervit aupres de vous. r. 


Qu avois-tu fait? c. Une petite echapee. p. 


Eho, petite, dis- tu, bandit que tu es? Comptes- 
H h 2 tu 
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An paulum hoc eſſe tibi videtur, virginem 


Vitiare civem 4 C. conſervam eſſe credidi. 
p. Conſervam? vix me contineo, quin involem 
in 20 
Capillum. monſtrum : etiam ultro deriſum advenit. 
r. Abin hinc, inſana% p. quid ita vero? de- 
beam, | 
Credo, iſti quidquam furcifero, ſi id fecerim; 
Præſertim cum ſe ſervom fateatur tuum. 
r. Miſſa hec faciamus. non te diznum, Charea, 25 
Feciſti : nam ſi ego digna hac contumelia 
Sum maxume, a itt indijnus qui faceres tamen. 
Neque, edepol, quid nunc conſilii capiam, ſcio, 
De virgine ijtac : ita conturbaſti mihi 
Ratioiies omucs, ut eam nom pojjizn ſuis, 30 
Ita ut æquom fucrat, atque ut ſludui, tradere, 
Ut ſolidum parerem hoc mihi bencficium, Charea. 
c. At nunc dehinc ſpero æternam inter nos gratiam 
Fore, Thais. ſapc ex hu juſeuodi re quapiams & 
Malo principio ma;na familiaritas 35 
Conflata eſt. Quid, ſi hoc quiſpium voluit Deus: 
r. Equidem pol in eam partem accipioque & vole, 
c. Imo ita queſo. rnuin hoc ſcito, contumeliæ 
Non me feciſſe cauſa, ſed amoris. T. ſcio- 
Et pol propterea nunc 1441s ignoſco tibi. 40 
Non adeo inhumano ſum inzenio, Cherea, 


S 
Neque ita imperita, ut, quid amor valeat, neſcium. 


v. 26. NAM $1 EGO DICNA HAC CONTUMELIA &c.] 
Car ſuppoſe que f ale merite Cc. Ce paſlage eſt a mon avis, 
an des plus beaux de Terence, & metitetoit d'orre grave dans 
la me moite d'un chacun. 


E. 
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tu pour rien de deshonorer une fille de condi- 
tion? C. Je la croiois eſclave comme moi. r. Eſ- 
clave? Je ne ſgais qui me tient que je ne ſaute A 
ta chevelure, monſtre. Il a encore l'impudence 
de venir nous inſulter. T. Tais toi, folle. p. 
Quoi, Madame, croiez- vous que ce pendart ne 
le merite pas, ſur- tout savoũant votre eſclave? 
r. Venons au ſericux: Cherce, vous vous &tes 
etrangement oublic : car ſuppoſè que j'aie merite 
un tcl affront, il ne vous convenoit nullement 
de le faire. Maintcnant ſur ma conſcience, 
je ne ſcars quelle meſure prendre touchant cette 
fille: vous m'avez tcll:ment derangec, que je ne 
vois pas comme je pourrai la rendre a ſes Parens. 
Je m'y croiois obligee cn honncur, & en meme 
tems je me propoſois de m'en faire un merite 
aupres d'cux. c. J'eſpere que ce ſera le tonde- 
ment d' une amitiè eternelle, Thais. Ce neſt 
pas la premiere ſois que de pareilles aventures, & 
meme de pires ont occaſionnè les plus belles al- 
liances. Qui fgait, ſi ce n'a pas ete le bon- 
plaiſir de quelque Divinite 4 r. En verité, je 
ſuis portèe d' inclination à le prendre ainſi. c. 
Je vous en conjure d'autant plus, que je vous 
prie d'etre perſuadee que cc n'a pas EtE Penvie 
de vous offenſer, qui m'a porte à cette action, 
mais ſeulement un excez d'amour. TH. Je le 
crois: & c'eſt ce qui m' engage à vous pardon- 
ner plus aiſement. Je ne ſuis pas ſi ſauvage & 
ſi neuve, Cherce, pour ne ſgavoir pas ce que 

l'amour 
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c. Te quoque jam, I hais, ita me Di bene amen, 
amo. | 
P. Tim pol ab iſtoc tibi, hera, cavendum intellegy, 
c. Non auſim. P. nihbil tibi quidquam credo. r. 
deſinas. 45 
c. Nrnc ego te in hac re mihi oro ut adjutrix fies : 
Ego me tuæ commenao & committo fidei - 
Te mihi patronam capio, Thais: te obſecro : 
Emoriar, ſi non hanc uxorem duxero, 
r. Tamen fi pater. C. ab, quid? volet, certs 
ſe 10, | 50 
Crvis modo hæc fit. r. paululum opperirier 
Si vis, jam frater ipſe hic aderit virginis : 
Nutricem arceſſitum tit, que illam aluit parvolam: 
In coguoſcendo tute ipſe hic aderis, Cherea. 
c. Ego vero maneo. r. viſue interea, dum Vonit, 55 
Domi opperi mur potius, quam hic ante eſt:um? 
c. Imo percupio. P. quam tu rem attar, 05ſecro, 
es? 
T. Nam quid ita? p. rogitas? hunc tu in ec 
cogitas 
Recipere poſtnac? r. cur non? p. crede hoc mee 
| fidei, | 
Dabit hic pugnam aliquam denuo. T. an, tace, ob- 
ſecro. 60 
p. Parum perſpexiſſe e jus videre anudaciam. 
c. Non faciam, Pythias. p. non pol, credo, Cherea, 
Niſi fi commiſſum non erit. C. quin, Pythias. 
Tu me ſervato. P. neque pol ſervandum tibi 
Quidquam dare auſim, neque te ſervare. apage 
Ute ' 6 5 
L. Alleſt 
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{'amour peut inſpirer. c. Je veux etre deſhonore, 
Thais, ſi je ne m' en ſens auſſi pour vous. P. En 
veritè, ma maitreſſe, vous deve vous dèfier de cet 
aventuricr. c. Ne crains rien. p. La bonne ame! 
Qui s' y ficroit ? T. Finiſſons. C. Je vous con- 
jure maintenant de me donner les mains dans 
cette affaire: je m' en remets a votre bonne foi. 
ſe vous demande votre ſupport, Thais; ne 
me le refuſcz pas, je vous price: je ſuis un 
homme mort, fi je ne Vepouſe. r. Mais ſi 
votre Pere — c. Ah, il y conſentira, j'en ſuis ſur, 
pourvu qu'elle ſoit citoicnnc. r. Aicz la bonte 
d'attendre un peu, le frere de Pamphila ne tar- 
dera pas de venir ici. Il ett alle chercher la nour- 
rice qui l'a clevce dez le berceau: cus ſerez 


preſent vous meme I ſa reconnoiſſance, Chetce. 


c. Tattendrai volontiers. T. Ne voulcz- vous pas 
cependant entrer au logis ? 11 ſera plus à propos 
de l'y attendre, qu'ici a la porte. c. Je nc ſou- 
haite rien plus ardꝭmment. p. Qu allez- vous faire, 
je vous priz? x. Pourquoi ? y. La belle queſtion! 
Oſcz- vous encore lui donner entree chez nous 
apres ce qu'il * * r. Pourquoi non? v. Com- 
prez ſur ma parole: il vous donnera encore 
quelque eſcarmouche. r. Oh, tais toi, je te prie. 
p. Vous me paroiſſez ne point connoit:e aſſez 
ce dont il eſt capable. c. ſe ſerai ſage, Pythias. 
p. An ma foi, quelque naſe s'y fieroit. c. 
Oüais, garde moi, toi meme, Pythias. p. Qu'on 


me pende 4 ww voudrots vous donner la moindre 


choſe I garder, non phis que de garder vötre 
pcau. 
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r. Adeſt optume ipſe frater. c. peris hercle, ab- 


ſecro, 
Abeamus intro, T hais : nolo me in via 
Cum hac veſte videat. r. quamobrem tandem ? a 
quia pudet ? 
c. Id ipſum. p. id ipſum? virgo vero. T. i pre, 
ſequor. 
Tie iſtic mane. ut Chremem introducas, Pythias, 70 


e 
SCENA III. 
PyTHIA<s CRE 1Es, SOPHRONA, 


urn? quid venire in mentem nunc polſit mini 
Quiduam, qui refcram ſacrilego illi gratian, 
. . a” 5 GN 0 
it unbis ? C. node dcro oci 
Q hunc ſuppoſe tit 14901s c | oc 
Te, nutrix. 5. movco. C. video, ſed nil tromoves. 
IJ 1 
p. Famne oſtendiſti ina nutrici ? C ,,. 
p. Amabo, quid ait? coguoſcitne? C. ac meme 
riter. 
p. Bene edepol narras nim illi friuco virgini. 
Ire intro : jamdudunz hea vos exſpectart domi. 
Virum bonum eccum Purmenoaem inccdere 


Video : vide ut otioſnes it, ſi Dis placet. 10 
Spero 
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peau. Pourvoiez vous d'ailleurs. r. Fort bien, 
voict le frere qui vient. c. Morblcu, je ſuis au 
deſeſpoir: je vous prie, Thais, que nous en- 
trions chez vous: je ne veux pas qu'il me voie 
dans cet Equipage. r. Pourquoi donc? Eſt-ce 
que vous avez honre ? c. Oui, c'eſt cela meme 
p. Cela meme! elle vous prend un peu tard. r. 
Allez devant, je vous ſuis. Toi, . tu n'as 
qu'à demeurer, pour faire entrer Chremes. 


ACTE CINQUIEME. 
SCENE HI. 


PYTHIAS, CHREMES, SOPHRONE: 


voi! Ne pourrai- je donc rien imaginer 
pour me vanger à wag de ce pendart qui 
nous a donne lc change ? C. Allons donc, re- 
muez vous, nourrice. s. Je crois me remuer aſſez. 
C. Je le vois, mais vous n'avancez gueres. p. 
Avez-vous montre deja les indices à la nour- 
rice? c. Oui, tous. p. Que dit- elle, je vous prie? 
Les connoit-elle? c. Comme ſi ce n'ctoir que 
d'hier. p. Sur ma vie, j'en ſuis bien aiſe: car 
je veux naturellement du bien à cette Demoi- 
ſelle, entrez: il y a long tems que ma maitreſſe 
vous attend au logis. Mais je vois venir le 
bon Perſonnage de Parmenon: voiez- vous fon 
air indolent? Oh, je remercie les Dieux, j ai 
lr dans 
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Spero me habere, qui hunc meo excruciem modo, 
Ibo intro, de cognitione ut certum ſciam - 
Poſt exibo, atque hunc perterrebo ſacrilegum. 


ACTUS V. 


SCENA IV. 
PARMENO, PYTHIAS. 


R*® VISO, quiduam Cherea hic rerum gerat. 
Quod /: * rem tractavit, Di voſtram fidem, 


Quantam & quam veram laudem capiet Par meno 
Nam ut mittam, quod ei amorem diffcillimum, &. 
Cariſſimum ab meretrice avara ; virginem 5 
Quam amabat, eam confeci ſine moleſtia, 

Sine ſumtu, ſine diſpendio : tum hoc alterum 

Id vero eſt, quod ego mihi puto palmarium 

Ae repperiſſe, quo modo adoleſcentulns 
Meretricum ingenia & mores poſſit noſcere: 10 
Mature ut cum cognorit, perpetuo oderit. 

Que dum foris ſunt, nihil videtur mundins, 


Nec magi compoſitum quidquam, nec magis ele- 
Lau,. 


Que, cum amatore ſuo cum cœnant, liguriunt. 
Harnm videre inluviem, ſordes, inopiam, 15 
Quam inhoneſte ſole ſint domi, atque avide cibi, 


0 


e- 
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dans ma tete, j'eſpere, de quoi le reveiller à ma 
mode. Je vais au logis, auſſi bien veux-je ſca- 
voir comme tout ſe paſſera à la reconnoiſſance. 
Apres quoi je ſortirai pour mettre la puce I 
Foreille de ce bourreau. 


ACTE CINQUIEME. 
SCENE IV. 


PARMENON, PYTHIAS. 


J* reviens pour ſgavoir un peu Pair du bureau. 
Par faint Jean, ſi Cheree a conduit finement 
{a barque, quel ſujet de gloire n' en tirera pas 
Parmenon ? Car fans parler de l'addreſſe avec 
laquelle je lui ai m&nage une amourette qui 
avoit pour le moins autant de dithcultez que de 
charmes pour lui, en un mot la poſſeſſion d'une 
fille qui appartenoit A une courtiſane qui ſcait 
ſi bien faire valoir ſes interèts; & cela ſans em- 
barras, ſans depenſe, ſans intrigue; ſans 2 
dis- je, de tout ccla, n'eſt-ce pas un coup d'cclat 
& plcin de gloire pour moi, que d'avoir mis 
un jeune homme dans les voies de connoitre I 
fond les mœurs & le caractere des femmes pu- 


bliques? Connoiſſance qui ne peut que lui en 


inſpirer une juſte horreur pour toute ſa vie. 


Car ſont- elles hors de leurs maiſons? Rien de 
plus leſte, de mieux pare, de plus appetiſſant. 
Sont- elles à ſouper avec leur Gallans? Elles ne 


mangent que du bout des dens. Au lieu qu' en 
1i 2 leur 
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Quo patto ex jure heſterno panem atrum worent : 
Noſſe omnia hec, ſalus eſt adoleſcentulis. 


pv. Ego pol te pro iſtis dictis & fattis, ſcelus, 
Ulciſcar ; ut ne impune in nos inluſeris. 20 


— 


ACTUS:Y. 
SCENA V. 


PYTHIAS, PARM ENO. | 


P* on Deum fidem | facinus fedum! d infeli- 

cem adloleſcentulum 

O ſceleſtum Par menonem, qui iſtum huc adduxit ! 
PA. quid eſt * 

py. Aliſeret me: itaque, ut ne viderem, miſera 
huc effugi for. u. | 

Quæ futura exempla dicunt in eum indigna? va. 
0 Fupiter © ; | 

Que illec turba eſt? rumnan ego perii? adibo. 
quid iſtuc, Pythias ? 5 

Quid ais? in quem exempla ſient? vY. rogitas, au- 


daciſſime ? 
Perdidiſti iſtum, quem adduxti pro eunucho, ado- 


leſcentulum, 
Dum ſtudes dare verba nobis. PA. quid ita? amt 
quid factum eſt ? cedo. 


PY. Dicam 


cam 
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leur particulier, vous pouriez voir leur goin- 
frerie, leur pauvrete, leur ſalopcrie, , ſur- 
vient ici derriere Parmenon, & Pecoute. | avec 
quelle avidite & quelle indecence elles man- 
gent ou plutor elles devorent quelques vieilles 
croutes de pain bis trempe dans une ſauce rance. 
N'eſt- ce pas ſauver une jeuneſſe, que de lui 
faire connoitre de bonne heure toutes ces choſes? 
py. Ah, je te ferat paicr cher, Jen jure, pour 
toutes ces pagnoterics, & nous verrons {1 tu 
auras fait le petit maitre impuncment. 


ACTE CINQUIEME. 
SCENE Yo: 
PYTHIAS, PAR ME N ON. 


Dicux immortcls ! la vilaine action! O in- 
tortunc jeune homme! O malheureux Par- 
menon de Pavoir introduit chez nous! A. Qu'y 
zuroit-il? py. Ccla mc fait horreur, & c'eſt 
pour ne le pas voir, que je ſuis ſortie à la hate. 
Quel ctrange chatiment qu'il doit ſubir? Pa, 
Jupiter! Quel mal-heur ſeroit- il donc arrive ? 
Serois-je perdu? Je vais voir. Qu'y a-t-il, 
Pythias? Que dis-tu? Sur qui doivent tom- 
ber ces chatimens ſi extraordinaires? py. Me 
le demandes-tu, impudent? Toi qui as per- 
du ce jeune homme en nous le donnant pour 
un eunuque: la belle proũeſſe que tu as fait 
la? pa. Pourquoi donc? De quoi s'agit-il, 
je 
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Pv. Dicam. virginem iſtam, T haidi hodie que dow 
data eſt, j 
Scis eam civem hinc eſſe ? & fratrem ejus eſſe al. 
prime nobilem * 
PA. Neſcio. PY. atqui ſic inventa eſt. eam iſte Us | 
tiavit miſer. 
Ille ubi id reſcivit factum frater violentiſſimus, 
PA. Quidnam fecit? Px. conligavit primum eum 
miſeris modis. 
PA. Conligavit? Pv. atque equidem orante, ut 1 
id faceret, T haide. 
PA, Quid ais* PY. nunc minitatur porro ſeſe id, | 
quod machis ſolet : E 
Quod cg nunquam vidi fieri, neque velim. Px, | 
qua audacia | 
Tantum facinus audet p. quid ita tantum! 
PA. an non hoc maxumum eſt ? 
Quis homo pro macho unquam vidit in dumo me- 
tricia 
Prehendi quemquam? pv. neſtio. PA. at ne bu | 
neſciatis, Pythies, | 
Dico, edico vobis, noſtrum eſſe illum herilem filium. 
PV. hem, | 
Obſecro, an is eſt? pa. ne quam in illum Thai 
vim fieri ſinat. . | 
Aque aaco autem cur non egomet intro eo? pu. 
vide, Parmeno, 
Quid agas, ne neque illi proſis, & tu pereas : nam 
hoc putant, 
Quidquid factum eſt, ex te eſſe ortum. PA. quid 
Litur faciam miſer + 
| Quiave 


J ˙ a oe. from wt Mm Pw ww, Y of 
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je te prie? Py. Tu le ſgauras trop tot ; ſgals 
tu que cette fille qu'on a donne aujourdhui à 
Thais, eſt citoienne, & que ſon frere eſt d'une 
famille tres noble? PA. Je n'en ſais rien. V. Oh 
bien, je te Papprens. Ce mal-aviſe Va deſhonoree. 
Son frere qui eſt violent & haut à la main, aiant 
{cf cela — PA. Qu'a-t-il fait? PY. — II Ta fait 

remicrement garotter de la maniere la plus cru- 
elle. Pa. Garotter? PY. Oui. Et cela fans avoir 
egard aux prieres de Thais. PA. Que dis- tu? py. 
Maintenant il le menace de le traiter à la der- 
niere rigucur des loix contre les adulteres. Ope- 
ration que je rat jamais Vue, ni que je n'al pas 
envie de voir. PA. A-t-il la hardieſſe d'en uſer 
ainſi? Py. Quappelles-tu hardieſſe * Pa. En eſt-il 
une plus grande? Qui a jamais oũi dire que quel- 
qu'un ait ctè pris pour adultere dans une mai- 
fon de joic? py. C'eſt ce que je ne ſgais pas. 
Pa. Oh afin que vous ne pretcndiez pas cauſe 
d ignorance, Pythias, je vous dis & vous d&- 
clare que c'eſt le fils de notre maitre -v. Hem, 
quoi, C'eſt lui? pA. Et que Thais ſera reſ- 
ponſable de Vinſulte qu'on pourroit lui faire. 
Mais je ferai mieux d'entrer moi-méème. pr. 
Prens garde, Parmenon, à ce que tu vas faire: 
tu pourrois bien paier la folle enchere, ſans que 
cela Vavance de rien. Car ils ſont perſuadez que 


tu as été le premier mobile de cette intrigue. 


ba. Que faire donc, malheureux que je ſuis? 
Par 
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Quidve incipiam % ecce autem, rure video redeun. 


2m ſenem. 25 
Dicam huic, an non : dicum hercle; et/i mihi magnum 
malum 


Scio paratum. ſed neceſſe eſt, huic ut ſubveniat. py, 
ſapis. 
Ego abeo intro : tu iſti narra omnem ordine rem, ut 


factum ſict. 


Big; 
YSCENA YE; 
LAchEs, PARMEN O. 


x 29:9 propin quo re hoc cipio commod: : 
Neque dri, que urbis odiuns me unquan 
Perce. 

bi ſutias cupit fiert, cummuto locum. 

Sed eſtac iile noſter P.umeno? & certe 77 ejt. 

Quem prejrolare, Pures, hic aute oſtium? 3 

p. Quis 0320 ot lem, {uirum te adtenijſe, here, 
au co. 

.. Quem praſtolure? p. perii lin uu beret metu. 
L. bem, 


Quid ct? quid irepidus* ſui” ne ſalve? dic mihi. 


v. Here, primum te arbitrari id, quod res eft, 


Velln : 
Quidquid hues fuclum ot, culpa non fattum eſt 
pic a. 1 


* Quid 


4.4/8 
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Par oi commencer? Bon, en tournant la tete de 
Pantre cote Jappercois le vieillard qui revient 
de ſa metairie. Lui en parlerai-je, ou non ? 
Ma foi je veux le lui dire: quoique je ne ſcau- 
rois eviter l'orage qui me menace. Mais quoi- 
qu'il en colite, il faut eſſaier de le ſecourir. py. 
Tu feras fort bien: pour moi je vais entrer au 
logis. Tu nas qu'a lui expoſer le fait tout 
naturellement. 


ACTE CINQUIEME. 
SCENE VI. 


LAaCHES, PARMMENON. 


. ce n'eſt pas un petit àvan- 
tage que d'avoir une metairie proche la 
ville. Cela fait qu'on ne s ennuie jamais ny de 
la ville ny de la campagne. Ou enfin quand 
lennui me prend, j'en ſuis quitte en changeant de 
demeure. Mais n'eſt-ce pas là notre Parmenon ? 
C'eſt lui meme. Qui atrens-ru ainſi devant la 
porte? p. Quel homme eſt- ce? O mon maitre, 
je me réjoüis de vous voir de retour en bonne 
lanteE. 1. Qui attens-tu? p. Je ſuis mort. La 
crainte a fait tomber ma langue en lethargie. LA. 
Hem! Qu'y a-t-il ? Pourquoi friſſonnes- tu? 
Tout va-t-il bien ? Dis le mot. p. Mon maitre, 
avant toutes choſes je vous prie di etre perſuade 
que je ne puis mais de ce qui lui eſt arrivé. 
K k 1. t 
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1. Quid? p. recte ſane interrogaſti : oportuit 

Rem prænarraſſe me. emit quendam Phædria 

Eunuchum, quem dono huic daret. D. cui? p. 
Thai di. 

L. Emit? perii hercle. quanti ? P. viginti minis. 

L. Actum eſt. v. tum quandam fidicinam amat 
hic Cherea. | | I5 

1. Hem, quid! amat ? an ſcit jam ille, quid me- 
retrix /ict * 

An in aſtu wenit ? alind ex alio malum. 

P. Here, ne me ſpettes: me impulſore hec non 
facit. 

. Omitte de te dicere. ego te, furcifer, 

Si vivo. ſed iſtuc, ade eſt, primum expedi. 20 

p. [s pro illo eunucho ad T haidem hanc deduttn; 
eſt. | 

. Pro eunuchon p. fic eſt. hunc pro macho 

ea 
Comprehendere intus, & conſtrinxere. L. occidi. 
v. Auclaciam meretricum ſpecta. L. nzmquid eſt 


Aliud mali damnive, quod non dixeris 1 
Keliquom? p. tant um cſt. L. ceſſo huc intro ir- 
rumpere. | 


„. Non dubium eſt, quin mibi magnum ex hac rt | 
fot malum, | 

Nift, quia neceſſe fuit hoc facere. id gaudeo, 

Propter me hiſce aliquid eſſe eventurum mali 

Nam jamdin aliquam cauſam querebat ſenex, 30 

Quamobrem inſig ue aliquid faceret his: nunc rep- 
perit. 


ACTUS 


P. 
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1. Et quoi? p. Certes vous avez raiſon de me 


demander ce que c'eſt. J'ai mis ſottement la cha- 
rus devant les bœufs. Phedrie a achetè un eunu- 
que dont il devoit faire preſent à celle-ci. mon- 
trant la porte de Thais. L. A qui? p. A Thais. 
1. Un ecunuque? c. Je ſuis ruine! Combien luz 
-t- il cout v. Cinquante piſtoles. I. C'eſt fait de 
moi. p. D'ailleurs, Cherce s'eſt amourache d' une 
chanteuſe. L. Hem, quoi? Amourache ? Sgait- 
il deja ce que c'eſt que l'amour? Eſt- il venu 
dans la ville? Jamais un malheur ne vient ſeul. 
p. Mon maitre, il ſemble à la maniere dont vous 
me regardez, que vous croiez que c'eſt moi qui 
Jai porté A ce qu'il a fair? 1. Ceſſe de me 
parler de toi. Bourreau, ſi je vis, je te * * Mais 
dis moi au plus vite ce dont il s'agit. P. Il a ets 
mené chez Thais en la place de !'eunuque? 1. 
En la place de Peunuque? p. Oui. Maintenant 
ils Ponr ſaiſi pour cauſe d'adultere & ont lie. 
1. Je ſuis perdu. p. Voicz Vimpudence de ces 
carognes. L. Ne m'as-tu pas cele quelque parti- 
cularitè neceſſaire I ſcavoir? p. C'eſt tout. L. 
Je vais ſgavoir au plutor ce dont- il eſt queſtion, 


| p. Je ne doute nullement qu'il ne m'en cuiſe, & 


que je ne ſois le bardaut dans cette affaire; mais 
c' etoit un faire- le- laut. Ce qui me conſole, 
c'eſt que ces gourgandines auront leur bonne 
— au gatcau. II y avoit long tems que le bon 
omme leur gardoit une dent: & il ne lui man- 
quoit qu'une ſemblable occaſion pour faire Ecla- 
ter fon reſſentiment. Dicu merci 1] Va trouvee. 
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ACTUS-Y, 
SCENA VII. 


PYTHIAS, PARMENON. 


UNQUAMN edepol quidquan jamdiu, quod 
magi dellem evenire, | 

Mi evenit, quam quod modo ſenex intro ad no 
venit errans. | 

Hihi ſole ridiculo fait, que, quid timeret, ſcibam. 

PA. Quid hoc autem eſt * Pv. nunc id prodeo, ut 
 Conveniam Parmenonem, 

Sed ubi, obſecro, eſt : PA. me querit hec. PV. - 
que eccum video. adibo. 

PA. Quid ef, inepta ? quid tibi vis? quid rides! 
pergin' ? pv. perii: 

Defeſſa jam ſum miſera te ridendo. PA. quid ita 

PY. ropitas ? | 


Nunquam pol hominem ſtultiorem vidi, nec videbo. 


3 
Non ſat? poteſt narrari, quos ludos prebueris intus. 


A etiam primo callidum ac diſertum credidi bo- 
minem. 10 
uid? illicone credere ea, que dixi, oportuit te! 
An penitebat flagitii, te auttore quod feciſſet 
Adoleſcens, ni miſerum inſuper etiam patri indi- 
cares? 


Nam quid illi credis animi tum fuiſſe, ubi veſtem 
vidit 
Ill 
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ACTE CINQUIEME. 


SCENE: VIE 


PyYTHIAS, PARMENON. 


J pourrois jurer qu'il ne m'e{t long tems d' ici 
| 


arrive rien de plus comique que lors que j'ai 
vu le vicillard entrer chez nous tout allarmé. 
Tout le plaiſir de la farce n'etoit que pour moi 
qui ſeule ſgavois le ſujet de fa terreur panique. 
PA, Quieſt-ce donc que ceci? @ part. px. Je 
ſors maintenant pour cn regaler Parmenon. Mais 
on eft=1] à preſent ? ya. C'elt moi qu'elle cher- 
che. a part. p. Ah le voici. abordons le. ex 
riant avec eclat. PA. Qu'y a-t- il, impertinente? 
Que veut dire ce contre-tems ? Qu'as=tu A rire 
de la forte? Encore? px. Je n'en puis plus. Je 
mourrai de rire à tes depens. Pa. Pourquoi cela? 
pv. Pourquoi? Certes je n'ai jamais vu, ny ne 
verrai jamais une plus groſſe buſe que toi. 
Ah, riant ton jours. Le plaifir que cette ſcene 
2 donné dans la maiſon, eſt inexprimable : la 
peſte, je te croiois plus fin & plus deli. Quoi! 
Ne falloit-i] pas que tu ſuſſes un grand niais 
pour me croire ſi aiſement? Tu voulois ap- 
parcmment couronner ton beau chef d' œuvre de 
friponnerie, en d&couvrant perfidement ce pau- 
vre malheureux 4 fon Pere. Dans quelle ſur- 
priſe t'imagine'-tu qu'ait ErE ce bon —_— 
@ 
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Iilam eſſe eum indutum pater ? quid? jam ſcis te 


cr iſſe ? 15 

Pa. Ehem, quid dixti, peſſuma? an mentita es? 
etiam rides? 

Itan lepidum tibi viſum eſt, ſcelus, nos irridere? 
p V. Aimium. 

PA. Siquidem iſtuc impune habneris. pv. verum, 
PA. reddam hercle. PV. credo. 

Sed in diem iſtuc, Parmeno, eſt fortaſſe, quod mi. 


mitare : | 
Ta jam pendebir, me Prelirem aduleſcentnlum no- 
bilitas 20 


Flagitiis, C ennilein ijuclicas- iter que in te exem- 
pla eden. 


PA. Nullus ſum. pv. hic pro illo munere tibi hons; 


eſt habitus. aveo. 
PA. Egomer mea indicio miſtr, quaſi forex, hodi: 


perit. 
ACT U-S:V. 


SCENA VII. 


GNATHO, T HRASo. 


UID nunc? qua ſpe, aut quo conſilio bm 
imus * quid cœpta, Thraiſo? 
. Egone ? ut Thaidi me dedam, & faciam quod 
qubeat. C. quid eft * 
r. Qui mins, quam Hercules ſervivit Omphale* 
. cxemplum pluicet. 


Utinam 


— 


— 


Is te 
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de voir ſon fils dans ce bel habit? Eh bien! 
As- tu ton compte à preſent ? PA. Ah, chicnne, 
que dis-tu la? M' en aurois- tu impoſe ? Tu ris 
encore? Tu t'es donnee ainſi la comedie 2 nos 
depens? Px. Voire. pA. Tu le paieras, j' en jure. 
pv. Je le crois. Mais ce dont tu me menaces, 
Parmenon, n'eſt qu'en graine. Au lieu que je 
te garantis pendu des ce moment; rendre un 
jeune fou celcbre par ſes crimes, & etre le pre- 
mier à le denoncer à ſon Pere, meritent ſans 
doute que l'un & autre fe joignent à faire ſur 
ta carcaſſe un cxemple pour les autres. PA. Je 
ſuis mort. Py. C'elt la recompenſe que tu 
merites pour ton beau preſent. Adieu. pA. 
Jamais ſouris S'eſt-elle laifle attraper plus ſotte- 
ment que moi? 


ACTE CINQUIEME. 


SCENE VL 


GnaTHOsN, THRaSON. 


v © 14 Quallons nous faire la maintenant? 

Quelles ſont vos vues ? Avez-vous quel- 
que nouveau projet, Mr? r. Mot? De me 
rendre 3 Thais, & d'en paſſer par ou elle vou- 
dra. G. Comment donc? r. Pourquoi pas? 
Hercule ne s'eſt-il pas dévoüé fans reſerve 3 
Omphale ? G. Le parallelle me charme Puiſſe- 


10 
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Utinam tibi commitigari videam ſandalio caput, 

Sed fores crepuerunt ab ea. T. perii, quid hoc autem 

Hunc ego nunquam videram etiam. quidnam hic 
properans profulit ? | 


4AC V6 TTvF; 
SCENA VIII. 


CHERLEA, PARMRNO, GNATHO, T HRASO. 


() Populares, ecquis me vivit hodie fortunatior 

Nemo hercle quiſquam : nam in me plane Di 
poteſt em ſuam 

Omnem oſtendere, cui tam ſubito tot contigerint 
commod a. 

p. Quid hic letus eſt? c.o Parmeno mi, 0 mea- 
rum voluptu um omuium 

Inventor, inceptor, perfector, ſcin me in quibus ſim 
gaudiis? 

dis Pamphilam meam inventam civem? p. audivi. 
c. ſcis ſponſam mihi | 

p. Bene, ita me Dii ament, fatlum. C. audin' thy 
hic quid dit? c. tum autem Phadriæ 

Aleo fratri gaudeo eſſe amorem omnem in trans 
quillo: una eſt domus ; 

Thais patri ſe commendavit : in clientelam & fidem, 

Nobis dedit ſe. p. fratris igitur T hais tota eſt. c. 
ſcilicet. 

v. Jam hoc aliud eſt, quod gandeamns : miles pel- 


litur foras. | 11 


c. Tu | 


* — 
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je t'y voir herne, ow du moins ta face empreinte 
du moule de leurs pantoufles. à part. Mais j'en- 
tens du bruit 2 ſa porte. r. Que, diable, eſt 
ceci? Encore un autre que je n'avois pas vu. 
Il ne marche point: il court, il dance. Eſt-il- 
fou? 


ACTE CINQUIEME. 
SCENE IX. 


CHEREE, PARMENON, GNATHON, T HRASON: 


() Chers concitozens ! Eſt- il un mortel plus 
heureux que moi? Non, fans doute; car 
il ſemble que les Dieux aient épuiſé le threſor 
de leurs faveurs, pour m'en combler aujourdhui. 
PA. Qu'eſt· ce qui le rend ſi joieux? c. Cher Par- 
menon, © de mes plaiſirs le ſeul inventeur, condu- 
cur, auteur, ſgais-tu ce qui cauſe Vexcez de ma 
jote? Sgais- tu qu'elle a ere reconnuè citoiĩenne? p. 
Je Vat out dire. c. Et qu'elle m'eſt promiſe? p. 
Par ma foi, j'en ſuis ravi. G. Entendez- vous ce 
qu'il dit? 4 Thraſon. c. Pour comble de joie, 
rien ne peut troubler mon frere Phedrie dans la 

ſſeſſion de ſon amour. Thais eſt maintenant de 
a famille; elle s'c{t mile ſous la protection de mon 
Pere. Elle eſt toute à nous. p. Tellement que 
votre frere ſera le ſeul favori de Thais. c. Cela 
va fans dire. p. Autre ſurcroĩt de plaiſir, le Capi- 
taine eſt caſſè aux 3g. Co Ainf quelque part 

L 


que 
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c. Tu, frater ubi ubi eſt, fac quam primum hea 

Audiat. p. viſam domum. 

r. Numquid, Cnat ho, tu dubitas, quin ego nunc 
perpetuo perierim ? 

g. Sine dubio, opinor. C. quid commemorem pri- 
mum, aut laudem maxume ? 

Illumne, qui mihi dedit conſilium ut facerem : an 
me, qui auſu jim 15 


Incipere? an fortunam collaudem, que gubernatrix 121 


uit, 
POE res, tantas, tam opportune in unum con- 
cluſit diem? 
An mei patris feſtivitatem & facilitatem? d Jupiter, 
Serva, obſecro, hæc bona nobis. | 


Aer os v. 
SC ENA X. 


PHEDRIA, ChHEKkra, GNATRHO, T HRASO. 


1 veſtram fidem ! incredibilia 
Parmeno modo que narravit! ſed ubi eſt 

frazer ? c. preſto adeſt. 

P. Gaudeo. C. {tis credo. nihil eſt Thaide hat, 
Jrater, tua 

Dipnins quod æretur re omni eſt fautrix 
familia. Hh. 

Mi Han ina p: peru; quanto minu' ſpei 


, Fahne een n,, 
_ 


Obſecro, 


5 
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que ſoit mon frere, vas le chercher pour lui an- 
noncer ces nouvelles. ao > vais voir s'il n'eſt 


pas au logis. i/ ſort. r. Doutes-tu maintenant 
que je ne ſois your ſans reſſource? G. Ma foi, 
Mr, cela prend un méchant tour. C. parlant 4 
part. De qui ferai- je Veloge dans cet Evenement, 
ou à qui en donnerai- je tout Phonneur ? A lui 
de m' avoir donne Ie conſeil, ou à moi d'avoir 
ole le ſuivre? La fortune cette ſage directrice, 
qui a {cu renfermer dans un jour tant d'heu- 
reux accidens, n'y aura- t- elle pas ſa part? Paſ- 
ſerai- je ſous ſilence la complaiſance de mon Pere? 
O Jupiter, je ne vous demande que la continu- 
ation de ce bonheur. 


ACTE CINQUIEME. 
SCENE X. 
PHEDRIE, CHEREL, CNATHON, T HRASON. 


() Dieux du ciel! A peine puis-je croire 
ce que Parmenon vient de me dire. Mais 
ou eſt mon frere? c. Le voici. p. Jen ſuis 
bien aiſe. c. Je n'en doute point: il faut avoũer, 
mon frere, que votre Thais paſſe tout ce qu'il 
y a C'aimable. Notre famille lui a des obliga- 
tions infinies. p. Oüais! Je me paſſerois fort 
bien de Ventendre lover par vous. 4 un air riaut. 
T. J'enrage. Moins je vois d' eſperance, plus 
mon amour augmente. Gnathon, mon cher, 

Ll z toute 
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Obſecro, Gnatho, in te ſpes eſt. G. quid vis faciam? 
ſhy perfice hoc 85 

Precihus, precio, ut heream in parte aliqua tandem 

| T haidem, 4 

G. Diffcile eſt. r. ſi quid conlibuit, novi te. hoc 
fe effeceris, | 

Quodvis donum, premium à me optato, id opta- 
tum feres. 

Ge. Itane? r. fic erit, G. fs efficio hoc, poſtulo ut 
tua mihi domus, 10 

Te preſente, abſente, pateat; invocato ut ſit locus 

Semper. r. do fidem futurum. G. accingar. P. quem 

TY ego hic audio? 7 , 

O Thraſo. r. ſaluete. p. tn fartaſſe, que facta hic 

Neſcis. T. ſcio. p. cur te ergo in his ego conſpicor 
regionibus? 


r. Vobis frets. P. ſcin quam fretus * miles, edica 
tibi 


5 15 

Si te 2 platea offendero hac poſt unquam, quod 
5 

Alium querebam, iter hac habui : periiſti. G. eia, 


p. Dictum eſt. G. non cognoſco voſtrum tam ſuper- 
bum. p. ſic erit. 
o. Prins audite paucis quod cum dixero, ſi placu- 


Facitete. P. andiamus. G. tu concede paulum iſtuc, 
Thraſo. 20 


Principio 
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route mon eſperance eſt en toi. G. Que voulez. 
vous que j'y faſſe? r. Que tu y faſſes? Que 
ae une petite part dans les bonnes graces de 
Thais, je t'en conjure. N'epargnes pour en 
venir à bout, ny prieres, ny argent. G. Cela eſt 
mal-aiſé. r. Si tu fais tant que de Ventrepren- 
dre, je te connois fi tu rcüſſis, quelque 
choſe que tu puiſſes ſouhaiter de moi, tu Pau- 
tas. G. Cela fil ainſi? r. Sur ma parole. G. 
$i je vous rends ce ſervice, je demande que votre 
maiſon ſoit toujours ouverte pour moi, ſoit que 
vous y ſoicz ou non, en un mot que mon 
couvert ſoit toujours I votre table. r. Je m'y 
engage d honneur. G. Mettons le fer au feu. 
v. Qui entens-je ici? Oh, c'eſt Thraſon. r. 
Pour vous ſervir, Meſſicurs. p. Apparemment 
que tu ne ſcais pas ce - eſt arnve ici? r. 
Je le ſgais, P. Pourquoi donc te vois- je encore 
en ces quartiers? r. J'oſe faire fond ſur vos 
belles manieres. P. Sgais-tu quel fond ? Capi- 
taine, je t'avertis que ſi jamais je te rencontre 
cy- apres dans cette rue; tu auras beau me dire 
que tu cherchois quelqu un, que tu ne faiſois que 
paſſer, tu es un homme mort. G. Ah, Mr, 
vous vous appaiſerez. p. C'eſt un arrer. G. Je 
ne vous reconnois pas à cet air hautain. p. Cela 
ſera comme je le dis. G. Aicz la bonté de m'6- 
couter aupavarant en peu de mots. Si ce que je 
vous dirai, vous plait, vous ſerez les maitres d'en 
faire I võtre volonte? Þ. Ecoutons donc. G. Vous, 
Thraſon, xerirez vous un peu d' ici. Thraſon ſe re- 

| ire. 


270 EUNUCH Us. 
Principio ego vos ambos credere hoc mihi vehemen- 


ter velim, 

Ae, hujus quidquid facio, id facere maxume cauſa 
mea : 

Verum ſi idem vobis prodeſt, vos non facere inſcitia 
eſt. 

v. Quid id eſt? G. militem ego rivalem recipiundum 
cenſeo. P. hem, 

Recipiundum : G. cogita modo. tu hercle cum illa, 
Phaaria, 25 

Et libenter vivis; enim bene libenter vitlitas : 

Quod des paululum eſt, neceſſe eſt multum acci- 
pere T haidem : 

Ut tuo amori ſuppeditare poſſit ſme ſump tuo; ad 

Omnmia hec magis opportunus, nec magis ex uſu tuo, 

Nemo eſt. principio & habet quod det, & dat nemo 

ins: 

Fatuns eſt, inſulſus, turdus, ſtertit notes & dies: 

Neque iſtum metuas ne amet mulicr : facile pellas, 

bi velis. 

r. Quid agimus G. preterea hoc etiam, quod ego 
vel primum puto, | 

Accipit homo nemo melius prorſum, neque pro- 


lixius. 
P. Mirum, ni illoc homine quoquo pacto opus «ft. 
c. idem ego arbitror. 35 


G. Rette facitis. unum etiam hoc vos oro, ut me 
in voſtrum gregem 

Recipiatis. ſatis diu hoc jam ſaxum volvo. P. re- 
cipimus. 

c. Ac libenter. G. at ego pro iſtoc, Phadria, & 

ts Cherca, Hunc 
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tire. Premierement je vous prie d' tre per- 
ſuadé, Meſſieurs, que je ne me ſuis attache à 
lui, que pour mon propre interet. Or ſi le 
votre s'y trouve joint, ce ne ſeroit pas len- 
tendre, que de n' en pas ſuivre le cours. p. Que 
voulez vous dire par IR? G. Je ſuis d' avis que 
vous ſouffriez le Capitaine. p. Hem, le ſouf- 
frir? G. Faites reflection, $'1] vous plait, en 
quels termes vous vivez avec Thais; je fgais 
a quel point vous la confiderez. Vos finan- 
ces ſont courtes; elle ne ſe contente pas de 
peu: je vous defie de trouver un homme plus 
propre & plus à la main pour fournir a Ta 
pointement & 1. a votre defaut que lui. 
Premicrement il a dequoi, & perſonne ne donne 
plus largement. C'eſt un fat, un benet, un ni- 
gaut qui ronfle jour & nuit. Ce neſt pas un 
nval qui ſoit a craindre pour vous. Quand il 
vous plaira, vous ſerez toujours le maitre de 
vous en dcfaire. p. Cela merite attention. G. 
D'ullcurs, une choſe des plus importantes à mon 
avis, c'eſt que je ne ſgais perſonne qui tienne 
meilleure & plus longue table. p. Ma foi je 
crois que cet Ch nous ſera fort commod: : 
G. Je ſuis de vorre opinion. G. Vous nc ſcau- 
rieʒ mieux faire. Unc autre choſe dont j'oſe- 
tois vous pricr, Meſſicurs, c'eſt de me recevoir 
dans votre compagnie. II y a aſſez long tems 
que je roule cette pierre. Þ. Nous vous recc- 
vons. c. De bon cœur. G. En revanche, Meſ- 
ſieurs, je vous le livre pour un honune à vous 
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Hunc comedendum & deridendum vobis proptuo. 
c. placet. 

Pp. Di xy eſt, G. T braſo, ubi vis, accede. T ob 
ecro te, quid agimus ? 40 

G. Quid? iſti te ignorabant. poſtquam eis mores 
oſtendi tuos, 

Et collaudavi ſecundum facta & virtutes twas, 

Impetravi. r. bene feciſti. gratiam habeo maxumam, 

Nunquam etiam ful uſquam, quiz me omnes 4. 
marent plurimum. 

c. Dixin' ego in hoc eſſe vobis Atticam elegan- 
tiam* 45 

p. Nil preter promiſſum eſt. C. ite hac. @. Vas 
valete & plaudite. | 
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regaler de toutes les manieres. Vous pourrez 
egalement vivre & rirc a ſes depens. c. Voila 
ce qui nous faut. p. Il vaut trop. G. Mon Ca- 
pitaine, vous pouvez approcher * il vous 
plaira. T. Eh bien, mon ami, de quoi eſt-il 
queſtion ? G. De quoi? Ces Meſſieurs ne vous 
connoiſſoient pas: des que je leur ai fait le de- 
tail de vos belles qualitez, des nobles actions que 
vous avez par ne vous, & de vos rares 
vertus, j'ai obtenu** 1. Fort bien: je t'en ſuis 
tres redevable. Je ne me ſuis jamais trouvè en 
aucun endroit, que je n'aie Ete cheri de tout le 
monde. G. Ne vous ai-je pas dit, Meſſieurs, 
qu'il a toute elegance Attique ? p. Le por- 
trait que vous en avez fait, el juſte. G. Allez 
de ce core A. il pointe a la cuiſme de Thraſon. 
Pour vous, Meſſieurs, parlant a Þ aſſemblee, Adieu, 
batrez des mains. 
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ACTA LUDIS MEG ALENSIBUS, 
L. CORNELIO LENTULO. L.V ALE- 
RIO FLACCO ADILIBUS CU RU- 
LIBUS. EGERE I. AMBIVIUS 
TURPIO, IL. ATTILIUS PRA. 


| 


NESTINUS. MODOS FECIT ELAC. 


cos CLAUDII GReACA EST 
MENANDRU. ACTA PRIMUM 


TIBIIS IMP ARIBUS, DEINDE | 


DU ABUS DEXTRIS. ACT A ETIAM 
FTERTIO, TI. SEMPRONIO, A.. 
FUVENTIOCOSS. 


PER. 
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CETTE PIECE FUr JOVE'E PENDANT LA FES= 
TE DE CYBELE $SOVS LES EDILES CuRUTES 
L. CorRnELIvs LENTULUS, ET L. VALERIUS 
FLaccus, PAR LA TROUPE D'amBrivivs 
TUuRPION ET DE L. ATTILIUS PR ANESTI- 
xUS. FLACCUS AFFRAXCHI DE CLravDiIvus 
fIT LA MUSIQUF. EILIH FST PRISE DU 
GREC DE MENANDRE, ELLE FUT JovE'r 
La PREMIERE FOILS AVEC DES FLUTES IN- 
EGALES3 ENSUITE AVEC LES DEUX FLUTES | 
DROITES: ET ELLE LE FUr POUR LA TROIT- 
SIEME FOIS SOUS LE CONSULAT DE 
Titus SEmPRONIUS, ET DE Makcus ju— 


VENTIUS., 


La Scene eſt dans un Fauxbourg d' Athenes 
ſur les dix ou onze heures. 


L'an de Rome 591. 
ET 
Devant I. C. 161. 
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PERSONA. 


PROLOOG Vs. 
CHREMES ſenex. 
MExNDEMUS ſenex. 
CLITIpuO adoleſcens. 
CILINIA adoleſcens. 

S XR S fſervus. 
DRO u O ſervas. 
SOSTRATA Natron. :. 
PHRVYG 1A ancillau. 
Bacchis mererix. 


ANTIPHIL a Chremctis files. 


NUTRIX, 


* R O- 
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MenEtDens vieillard. 


PERSONNAGES. 


LE PROLOGUE. 


CHREMES vieillard. 


CLIiT1IPHON jeune homme. 
CLIN IE jeune homme. 
SYRvUus eſclave. 

Dromon eſclave. 
SOSTRAT E Dame. 
PHRYGT Aa ſervante. 

Bac cis courtiſane. 
AxTIPHIIA fille de Chremes. 
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E cui fit voſtrum mirum, cur partes ſeni 
Poeta dederit, que ſunt adoleſcentium : 
Id primum dicam : deinde, quod veni, 

cloguar. 

Ex integra Greca integram comadiam 

Hodie ſum atturus Heautontimorumenon ; 6 

Duplex que ex argumento fatta eſt ſimplici. 

Novum eſſe oſtendi, & que eſſet. nunc, qui ſcri- 

pjerit, | 

Et cuja Graca ſit, ui partem maxumam 

Exiſtimarem ſcire voſtrum, id dicerem. 

Nunc, quamovrem has partes didicerim z paacis 


dabo. 10 


Oratorem 


v. 6. DuPLFX q FrARGumEwToO AG) Cette piece . 
&c. Ce pallage eſt un des plus difniciles de ce prologue; auff 
les incerpretes ont-iis extiemement diviicz. Peut tte auroitil 
ere mieux eclairci, ſi nous n'avions peidu les commentaites de 
Donat ſut cette comedie. L'explication que lui donne Evgre 
plus, ne me fatisfaic point du tout. de ef, dit-il, double, 
parece qu'elle et Gre:que & Latine, pat la ttauilation qu'en a fit 
Terence. N'autoit-on pas raiton de dite la meme chule de toutes 
les autres Comedies que notre auteut a titéss du Grec? Celle 
que lui donne le Docteut Hare apres jule Scaliger me  aroit 
forcee & intourenable. Appeller une Comedie double, patce 
qu'elle a été jouce a deux fois, eſt contre tout ulage. Il me 
temble plus naiurel de dire qu'elle eſt double 4 caute de Vin- 
trizue qui eſt double; mais ſimple, par V'unice de ton nœud, 
Syrus alant amene les deux mairreiſes d'un ſeul coup ches 
Chremes, | 


v. 7. bf 
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Fin que vous ne ſoiez pas ſurpris Meſ- 
ſieurs, que notre Poëte ait donne à un 
vieillard comme moi un rolle que les 
jeunes gens ſont en poſſeſſion de joũer; je vais 
vous expoſer ſes raiſons, après quoi je vous de- 
clarerai ce qui m'a fait accepter cette commiſ- 
ſſon. Nous allons vous repreſenter L Heau- 
tontimorumenos qui eſt tiree d'un ſeule Co- 
medie Grecque. Cette 28 eſt double par 
ſon intrigue , mais ſimple par Punite de fon 
nud. Je n'ai pas beſoin de m'ecendre d'avan- 
tage pour vous montrer qu'elle peut paſſer pour 
nouvelle, & pour vous en expoſer le ſujet. Main- 
renant quel en eſt Pauteur, & de quelle ſource 
Grecque il Pa tiree, la plus-part. d' entre vous 
le ſcait aſſez, ſans qu'il faille vous le dire. Mais 
i me ſemble qu'il ſera plus à propos de vous 
dire pourquoi je me ſuis charge de cette tache. 


v. 7. ET QUE ESSET.] Pour vous en expoſer le ſujet» 
Quard j'ai encteptis cette traduction, je m'erois propoſe de 
ne denner au public que le Francois à peu pres comme a fair 
Mt. Ecard dans 1a traduction Angloiſe, & d'omettre com- 
me lui les Prologues de Terence que je ctoiois hors d'cruvre. 
Mais aiant Cie conſeillé d'y joindre le Latin, je me luis vo 
oblige de les traduire apres coup. Or en lifant celui de cette 
Comedie, je dois avoiier que j'ai ere agreablement furpris de 
voir dans le Variorum de Schrevelius une note de Mutet qui 
confirme la premiere que Jai faite ſur le Prologue de L' © ndri- 
enne. Si je m'en Eros ſouvenu, je n'aurois pas manque de citer 
Hauthotité d'un homme $ verſe dans Terence que lui. Les 
Curieux peuvent lite cette place dans le Prologue de cette Co- 


medie. 
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Oratorem eſſe voluit me, non prologum : 

Voſtrum juclicium fecit: me attorem deait. 

Sed hic attor tantum poterit a facundia, 
Quantum ille potuit cogitare commode, 
Qui orationem hanc ſcripſit, quam ditturu" ſum, 15 
Nam quod rumores diſtulerunt malevoli, 

Multas contaminaſſe Græcas, dum facit 

Pancas Latinas : id fattum eſe hic non negat ; 
Neque ſe pigere, & deinde facturum autumar. 
Habet bonorum exemplum : quo exemplo ſibi 26 
Licere id facere, quod illi fecerunt, putat. 

Tum quod malcuolus vetus poeta dictitat, 
Repente ad ſtudium hunc ſe applicaſſe mu icum, 
Amicum ingenio fretum, baud natura ſua: 
Arbitrium voſtrum, voſtra exiſtimatio 25 
Valebit. quare omnes vos oratos volo, 

Ne plus iniquum poſſit quam equum oratio. 
Facite aqui ſitis, date creſcendi copiam, 

Novarum qui ſpectandi faciunt copiam 

Sine witiis : ne ille pro ſe dictum exiſtumet, zo 
Qui nuper fecit ſervo currenti in Vid 

v. 13. SED HIC ACTOR rAN TUM &.] Heurcax ſi c. I. 

Cuyet $'clt tache contre ce paſlage & a cru qu'il falloit change: 
poteyit en pore fit. Aurrement que cette place feroic zidicule. 


Je croirois qu'il n'y a qu'a prendre tantum pour tantummede 
ins etre oblige de faite de clhiangement. 


Deceſſe 
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C'eſt pour etre ſon avocat, & non pas ſon Pro- 
logue, que Terence m'a choiſi. Heureux fi 
votre diſcernement qu'il prend pour juge, trou- 
ve dans mon Elocurion les agremens qu'il faut 
pour ſoutenir Papologie qu'il a faite lui meme. 
Vous ſcavez, Meſſicurs, avec quelle malignité ſes 
ennemis ont ſemè par tout que notre auteur n'a 
fair que confondre pluſieurs Comedies Grecques, 
dans le petit nombre de celles qu'il a donnees 
en Latin. II avoũe le fait: bien loin de s' en 
repentir, il cft dans le deſſein de le faire en- 
core a Pavenir. L'exemple des meilleurs Ecri- 
vains lui ſemble plus que ſuffiſant pour Vau- 
toriſer dans ſa conduite. Eh, pourquoi n'au- 
roit-il pas la meme libertè qu'eux ? Autre 
reproche dont un vieux rimailleur tache de 
noircir Terence, c'eſt qu'il a paru tout d'un 
coup comme un mouſſeron {ur le clamp poëtique, 
& que fans le ſecours de ſes amis, il ne ſeroit 
pas capable de produire rien de fon eſtoc. II 
ne daigne pas sen juſtifier, mais il Sen rapporte 
à votre jugement Equitable. J'ole de plus me 
flatter que vous ſuivrez plus volontiers les lu- 
mieres 2 honnetes gens 4 leſtiment, que la 
malice de quelques envieux. Il n'y a que vorre 
juſtice à laquelle nous appellons, qui puiſſe en- 
courager les gens de Lettres à compoſer des 
nouvelles pièces. Fentends des pieccs reguhercs. 
Or ce ſeroit etre de mauvais gout que de mettre 
les ſiennes de ce nombre. La belle invention que 
d obliger une aſſemblée de fe tendre pour faire 
| Nn 2 place 
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Deceſſe populum. cur inſano ſerviat ? 

De illius peccatis plura dicet, cum dabit 

Alias novas, niſi ſinem maledictis facit. 

Adeſte equo animo : date poteſtatem mihi, 33 
Statariam agere ut liceat per ſilentinm : 

Ne ſemper ſeruns currens, iratus ſenex, 

Edax paraſitus, ſycophanta autem impudcns, 
Avarns leno, aſſidue agendi ſint ſeni 

Clamore ſummo, cum labore maxumo. 40 


Mea cauſa, cauſam hanc juſtam eſſe, animum in- 
dacite, 


Ut aliqua pars luboris minuatur mihi. 

Nam nunc novas qui ſcribunt, nthil parcunt ſem: 
Si que laborioſa eſt, ad me curritur : 

Si lenis eſt, ad alium defertur gregem. 45 
In hac eſt pura oratio. experimini, 

In utramque partem ingenium quid poſſit meum. 
Si nunquam avare precium ſtarui arti mee, 

Et eum eſſe quæſtum in animum induxi maxumunm, 
Quammaxume ſervire voſtris commodis : 50 
Exemplum ſtatuite in me, ut adoleſcentuli 

Vabis placere ſtudeant potius, quam ſbi. 
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place à un valet qu'il fit courir dans ſa der- 
niere Comedie! Cela n'eſt- il pas bien ragoũtant 
ur le Peuple ? S'il ne met fin a ſes médi- 
ſances, il doit Safſurer qu'il ſcra releve de plus 
belles, lors qu'il donnera de nouvelles pieces. 
Cependant j eſpere que vous honorerez d'une at- 
tention ſilencieuſe, la piece que nous allons vous 
repreſenter. Si ce n'eſt pour amour de moi, 
zu moins eſt- il de votre honneur de diminuer 
la peine qu'il y a de cricr a pleine tete dans une 
longue action. Ce n'en eſt pas une petite pour 
un homme de mon age que de repreſenter les 
differens caratteres de la vie humaine, comme un 
trottin de valet, un vicillard colere, un paraſite 
affamé, un ſycophante impudent, un avare 
marchand d'eſclaves, & tant d autres. JE pourrois 
avec quelque raiſon me plaindre ici du peu d'e- 
gard que les Poëtes modernes ont pour mon 
grand age ; donnent- ils quelques pieces de mou- 
vement & d'action? Ils ne manquent pas de. 
venir 3 moi. En font- ils une commune & aiſce ? 
Ils la portent à une autre troupe. Le ſtyle de 
celle ci eſt pur & chatie, Vous allcz voir ce 
que peut mon induſtrie dans ces deux differens 
Caracteres. Si Venvie de vous plaire dans mon 
art, n'a jamais ere ſoũillee d' aucun vue inte- 
reſſce, puiſſiez- vous par vos applaudiſſemens ex- 
citer une noble Emulation dans notre jeuneſſe. 
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CuREu ES, MENEDEMUS. 


UANQUAM hac inter nos nuper notitia ad- 
modum eſt, 
Inde adeo quod agrum in proximo hic mercatus 
e, 
Nec rei fere ſane amplius qu. quam fut: 
Tamen vel virtus tua me, Ta Vicinitas, 
Quo ego in propinqua parte amicitiz puto, 5 
Facit, ut te audaiter moncam fFamiliariter, 
Quod mihi videre præter ætatem tuam 
Facere, & preter quam res te adhortatur tua. 
Nam, pron Deum atque hominum fidem | quid 
Vis tibi ? Quid 
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ACTE PREMIER. 
SCENE I. 


CRT urs, MIENEDEME. 


vorqQu'IL n'y ait que tres peu de 
tems que nous nous connoiſſions, ceſt 
a dire, depuis que vous avez achete 
une Terre auprés de chez mot: car 
je penſe que c' eſt là tout ce qui a occaſionne notre 
connoiſſince; cependant, ſoit par l'idèe que je 
me ſuis forme de votre vertu, ſoit par rapport 
au voiſinage que je regarde comme un ache- 
minement a Pamitic, je prens la liberté de vous 
dire en ami, que le travail que je vous vois pren- 
dre, eſt beaucoup au deſſus des forces de vorre 


age 
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Quid queris ? annos ſexaginta natus es, 10 : 

Ant plus eo, ut conſicio. agrum in his regioni- 0 

3 C 

Meliorem, neque precii majoris, nemo habet: y 

Servos complures. proinde quaſi nemo ſiet, ) 
Attente tute illorum officia fungere. 
Nunquam tam. mane egredior, neque tam Ve- k 

pert 3 

Domum revortor, quiz te in jundo conſpicer v 

Fodere, aut arare, aut aliquid ferre denique : n 
Nullum remiitis tempus, neque te reſpicis. q 

Hec non voluptati tihi eſſe, ſatis certo ſcio. r 

At enim, me, quantum hic operis fiat , pæ- \ 

Net. 20 v 

Quod in opere facinnao opere conſumis tuæ, 5 

Si ſums in illis exercendis, plus agas. 1 

þ . Chreme, tautumuc ab re tua eſt otii tibi, A. 
Aliena ut curcs, caque, nihil que ad te attinent ? « 

c. Tomo ſum: humani nihil a me alienum 2 

puto. * 

Vel me monere hoc, del percontari put. 26 cu 

Rectum jt ? ego ut faciam: non eſt? te ut deter- qt 

| ream. | a 
be ce 

mt. Aim /ic ct uſus : tibi ut op oft fatto, co 
| face. V. 
| In 


c. | wn 


O 
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ige. Il me ſemble que le bien que vous avez, 
devroit vous en diſpenſer. Car au nom des Dieux, 
quel eſt votre but? Quelles peuvent Etre vos 
vues? Votre viſage porte tout au moins ſoi- 
xante ans: je ne vois perſonne en ces quartiers, 
qui ait un meilleur fond de terre, ny de meil- 
leur rapport. Des eſclaves, vous en avez en a- 
bondance : cependant il ſemble que vous ſoiez le 
leur, ou du moins vous travaillez comme fi 
vous n'aviez perſonne. Je ne ſors jamais ſi 
matin de chez moi, ou je n'y rentre jamais fi tard 
que je ne vous vois toujours les Epaules chargees, 
la beche ou la charrue à la main. Du reliche ou 
du repos, c'eſt ce que vous ne connoiſſez pas. 
Vous ne me ferez pas croire qu'un exercice ſi 
violent & ſi continuel ſoit pour votre plaiſir. 
Mais, me direz vous, je ne ſcaurois etre oiſif days 
une maiſon ou il y a tant d'owvrage a faire. Pauvre 
excuſe, mon voilin ; car vous avanceriez bzau- 
coup d'avantage à conduire vos gens au travail, 
qu'à vous tourmenter ainſi vous meme. M. 
Etes- vous ſi deſceuvre, voiſin, pour vous em- 
baraſſer des affaires des autres, & qui n' ont au- 
cun rapport i vous? c. J'ai cru qu'il ne falloit 
qu'etre homme, pour avoir droit de s' intereſſer 
a tout ce qui concerne le genre hnmain. Prenez 
ce ci ou comme des avis que je vous donne, ou 
comme des inſtructions que je vous demande. 
Votre conduite eſt elle rai ſonnable? Que je puiſſe 
limiter. Ne Veſt-elle pas? Que vous la refor- 
me. u. Mon voiſin, j'ai mes raiſons pour en 

| 9 ag r 
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c. An quoiquam eſt uſus bomini, ſe ut cruciet 
M. mihi. 

c. Si quid laboris eſt, nollem : ſed quid iſtuc mal; 
eſt 7 z0 

Queſo, quid de te tantum meruiſti? Ri. ehen 

C. Ne lacruma, atque iſtuc, quidquid eſt, fac me 
ut ſciam. 

Ne retice: ne verere: crede, inquam, mihi: 

Aut conſolaudo, aut conſilio, aut re juvero. 

Me. Scire hoc vis? c. hac quidem cauſa, qua div. 
tibi. 35 

Me. Dicetur. C. at iſtos raſtros interea tamen 

Appone, uc labora. M. minime. C. quam rem agi. 

Me Sine me, Vacivom tempus ne quod dem min 

Laboris. C. non ſinum, inquam. R. ah, non & 
quom facts. 

C. Hui, lam graves hos, queſo * M. ſic merit um ef 


mem. 40 
c. Nuuc loquere. M. filium unicum adoleſcen- 
tulum 


Habeo. ah, quid dixi% habere me? imo habui, 


Chreme : 


Nunc habc.um, necne, incertum eſt. C. quid its | 


Muc ? Rl. ſcies. E. 

v. 29. 51 QUID LABORIS EST, NOLLEM*] Pony moi jt 
laiſſerri; Cc, Cette place a donne de exercice aux Critiques. Je 
lais des perionnes de merite, qui croient qu'il faudtoit lite. 
an cuiquam uſus eſt . M. Mihi, fiquid labor:; eſt. Ce change 
ment ne me paroir pas rendre ce paſſage plus clair. Et le eu; 
m'en ſemble froid. Mais je me ſuis imagine qu'il n'y a qu“ 
ſuppoſer que Chremes ne tait pas attention, au mot 7/41, que 


dit Menedeme, Qui eſt jamais fait un uſage de fe rourmence! | 


loi nme Pour moi, teurnant ſa tete de Partte coz, & 


parlkant ab exeplo, je Jaiflerois 13 le gros travail a mes Gen: 


| 
( 
1 
F 
\ 
ſ 
\ 


* 
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zgir ainſi : Quant à vous, vous pour faire 


comme il vous plaira. c. Qui s'eſt jamais fait 
un uſage de ſe tourmenter ſoi meme? M. Moi. 
c. Pour moi, je laiſſerois là le gros travail. 
Mais enfin quel eſt le ſujet de votre chagrin ? 
Quelle faute ſi grande avez- vous commiſe 
pour en. M. Hoi hei. c. Ne 
pleurez pas, dites moi plutot ce que c'eſt; 
ne me deguiſez rien: vous ne riſquez rien de 
vous confier en moi. Je vous offre ma bourſe, 
mes confeils, ou mes conſolations. M. Vous 
voulez donc le ſcavoir? c. Ma curioſité n'a 
point d' autre motif. M. Il faut donc vous le 
dire. c. Cependant mettez bas ces rateaux. Je 
veux vous voir parler a votre aiſe. m. Je n'en 
ſerai rien, $'il vous plait. c. Quel eſt võtre deſ- 
(cn? u. De ne me point donner un ſeul mo- 
ment de rcliche. c. Je ne le ſouffrirai point, 
vous dis-je. il les lui arrache. M. En veritè c'eſt 
me faire violence. c. O Cicl! Ils font d'une 
peſanteur ctonnante. M. Ils ſont ſclon mon merite. 
c. Oh parlez maintenant. M. J'ai un fils unique. 
Ah, qu'ai- je dit, Chremes? Si je Pat à preſent, 
ou non, c'cſt ce que je ne fgais pas. c. Com- 
ment ccla? . Vous allez le ſgavoir. Une vieille 


Je ne vois pas que ce ſeus ſoit indigne de Terence, & qu'il 
lle Changer ce paſlage fans authorite de MSS. 

v. 34. AUT CUNSULANDO &c. ] Fe vaus e mia bourſe (7c. 
Ce vers elt comme le piécis des devoirs de la {ociere. Offtit fa 
baurſe 4a un homme d'houncur dans fon beſoin, ſes conſeils 
dans les affaires Gpineutes, & ſes conſolations dans les accidens 
de lo vu ow i 1 y a poiut de remede, cela compteud tout. 
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Eſt e Corintho hic advena anus paupercula : 


Ejus filiam ille amare cepit perdite, 45 
Prope jam ut pro uxore haberet. hac clam me 
omnia. 


Ub: rem reſcivi, capi non humanitus, 

Neque ut animum decuit ægrotum adoleſcent uli, 

Trattare, ſed vi & via pervolgata patrum : 

Quotidie accuſabam: hem, tibine hac diutius 50 

Licere ſperas facere, me vivo patre, 

Amicam ut habeas prope jam in uxoris loco? 

Erras, ſi id credis, & me ignoras, Clinia. 

Eco te meum eſſe dici tantiſper volo, 

Dum, quod te dignum eft, facies: ſed ſi id non 
facis, 55 

Ego, quod me in te ſit facere dignum, invenero, 

Nulla adeo ex re iſtuc fit, niſi ex nimio otio. 

Ego iſtuc etatis non amori operam dabam, 

Sed 1 Aſiam hinc abii propter pauperiem, atque 
ibi 

Simul rem & gloriam armis belli repperi. 60 

Poſtremo adeo res rediit, adoleſcentulus 

Sepe cadem & graviter audiendo viclus eſt. 

Putavit me & ætate & benevolentia 

Plus ſcire, & providere, quam ſeipſum ſibi, 

In Alam ad regem militatum abiit, Chreme. Gs 


v. 57 NULLA ABEO EX RE ISTUC FIT, c.] Ce 4:jordre 
ne vient Ce. Terence comme un habile medecin, montte la 
cauſe du mal & cette cauſe eſt Voifvere. C'eſt donc aux Pa- 
tens de tenit leuts enſans occupez dez leut jeuneſſe, s'ils veu- 
lent prevenir ces inconveniens. Car Veſpric de l homme eſt 
comme une Ter:e; ti vous n'y jettez de bonnes ſemences, il ne 
produita que de mauvaiſes hetbes. 

c. Quid 
2 


D mr 


1 
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femme de Corinthe, aſſez pauvre eſt venue s'e- 
tablir ici. Il eſt devenu Eperduement amoureux 
de fa fille. Je crois qu'il ne manquoit à leur 
amour que la ceremonie du mariage. Mais tout 
cela a mon inſgu : dez que j'en eus le vent, 
loin de le traiter avec douceur, & de menager 
ſon eſprit malade : j'ai malheurcuſement ſuivi 
le grand chemin que les percs tiennent en pa- 
reille occaſion: je le grondois tous les jours: 
her, croieæ- vous que pendant que je ſerai en vie, 
& que je paſſerai pour woire Pere, Croic&=V0ns, 
dis-je, que je ſouffrirai un tel derangement, ju, 
qu A entretenir une maitreſſe preſque ſous mes yeux ? 
Vous vous trompex, Clinie, & vous ne me connoiſ- 
ſez, pas je ne vous regarderai comme mon fils, 
qu autant que vous vous comporteres. dune ma- 
niere digne de vous. Autrement, je ſcaurai vous 
traiter d une facon qui ſoit digne de moi. Ce deſ- 
ordre, mon fils, ne vient que d une trop grande oi- 
ſcvere. Vraiment je ne m amuſois point a faire 
P amour a cet age. Car tant tres pauvre, il me fut 
bien force d aller porter les armes en jie : la, graces 
a mon bon ſervice, j'ai acquis du bien c de l hun- 
newr : ſi bien que ne pouvant ſoutenir Paigreur 
des memes reproches que je lui faiſois tous les 
jours, & croiant qu'il ne pouvoit mieux faire 
* de ſe regler ſur les lumieres que me 
onnotent mon age & mon experience, le jeu- 

ne homme eſt alle en Aſie, ſervir ſous le Roi 
de Perſe, Chremés. c. Ah, que dites-vous? 
N. [| 
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c. Quid ais? M. clam me eſt profectus: menſes 
tres abeſt. 

c. Ambo accuſunai : etſi illud inceptum tamen 

Animi eſt pudentis ſinnum, & non inſtrenui. 

Me. Obi comperi ex iis, qui ei fuere conſcii, 

Dom re vortor maſtus, at que animo fere 70 

Conturbato, atque incerto pre ægritudine. 

Alſidlo : accurruut ſervi : ſoccos detrahunt : 

Video alios feſtinare, lectos ſteruere, 

Cruum apparare pro ſe quiſque ſedulo 

Faciebat, quo illam mihi lenirent miſeriam. 75 

Ubi video hec, capi copitare ; hem, tot mei 

Solires ſoliciti ſuut cauſa, ut me unum eplcant? 

Aacille tot me veſtiaut? ſumtus domi 

Tantos evo ſolus fatiam? fed onatum unicum, 

Quem pariter uti his decuit, aut etiam amplins, 80 

Quod illa ætas magis ad hæc utenda idonea eft, 

Eum ego hinc ejeci miſerum injuſtitia mea. 

Malo quidem me divuum quovis deputem, 

Si id faciam. nam uſque dum ille vitam colct 

Tnopem, carens pairia ob meas injurias, 8 

Intere. i uſque illi de me feipplicium dabo, 

Laborans, querens, parcens, illi ſerviens. 

fra facio prorſus: nihil reliaquo in ædibus, 

Nec was, nes veſtimentmis + conraſi omnia. 


Aucil- 


Cile 
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u. Il eſt parti ſans me dire adieu. II y a da 
trois mois que je Pai perdu. c. Permettez moi 
de vous dire que vous avez tort tous deux. 
Quoiqu'a dire vrai, cette derniere dẽmarche du 
1 fait voir qu'il a de la pudeur & 
& de Thonncur. M. Je n'cus pas plutor appris 
cette nouvelle, de ceux a qui il s' etoit decou- 
vert, que je m'en revins tout triſte chez moi. 
Auſſitot un noir chagrin, une ſombre inquie- 
tude s emparerent de mon eſprit. Wen trou- 
vant accable, je m'aſſis. Mes eſclaves accou- 
rent: les uns me deſhabillent, les autres ſe tre- 
mouſſent pour mettre le couvert, ceux-NA de 
faire à ſouper: c' ctoit a qui d'entr'eux, mon- 
treroit plus d'activite, pour addoucir mon cha- 
erin: Volant tout cela, je fis cette reflection: 
ſem, ſcra-il dit que tant de monde ſoit en mon- 
vement pour ſervir un homme ſcul? Tunt de ſer- 
rantet occupces pour mes habits? Tit de depen- 
ſes pour moi ſeul uns ric maiſon ? Tandis que 
mon fils unique dans un age old toutes ces com- 
modites ſont biez plus de ſaiſon & de bienſeance, 
en eſt prive par la durets avec laquelle je Pas 
thaſſe de chez moi. Que! ſupplice ne meriterois- 
je pas, ſi je continuois ce iruin? Oni, puiſque 
je Pai oblige par mes manicres bourrues, de 
quitter ſa patrie & de mener une die errante & 
miſerable, je pretens le wanger ſur moi meme en 
travaillit, me maitant, Pargnant en me [a- 
crifiant a lui. C'eſt ce que je ſais à la lettre, 
jat de meublè ma matten : je n'y a laiſſé ni vaiſ— 

ſclles 
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Ancillas, ſervos, niſi cos, qui opere ruſtic 90 
Faciundo facile ſumtum exercerent ſuum, 

Omnes produxi ac vendiat. inſcripſi illico 

e/Edes mercede : quaſi talenta ad quindecim 
Coegi : agrium hunc mercaius ſum : hic me exerceo, 
Decrevi, tantiſper me minus injuriæ, 95 
Chreme, meo gu. ito facere, dum fiam miſer ; 
Nec fas eſſe ulla me voluptate hic frui, 

Niſi ubi ille huc ſalvus redierit mens particeps, 
c. Ingenio te ej? in liveros leni puto, & 

Illum obſequentem, {i quis recte aut commode 100 
Tractaret. verum neque tu illum ſati noveras, 
Nec te ille. hoc ubi fit, ibi non vere vivitur. 

Tie illum nunquam oftendiſti quanti penderes, 
Nec tibi ille eſt credere auſus que eſt equom 


parri. 

uod ſi cet factum, hac nunquam eveniſſent 
i elt 7 
tibi. 105 


di. Ita res eſt, fiteor : peccautum 4 me maxumum 
eſt. 


v. oz. VERUM NEGQUE TU ILLUM sal NOTERAS &c.] 
Mair vous ne connvifet pas Ce. Terence repiclente ici Chremes 
comme un homme de bon ferns, mais cutieux des affaires 
dlauttui. A ie croite i] ua d'autres motits, que Veavie de 
f-rvir ton voitn. Il le lout dans ce qu'il voir de bon en lui, 
ile blame dans ſes travers. Kien de plus beau en apparence 
Mais la luice tera bien voir la verite de ce Ptovetbe, forit ſapi- 
Mun iu woſtris cut , Nous ſommes tonjouts aſſez eclai- 


C. Meue- 
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ſelles ni habits: j'ai fait main baſſe ſur tout: 
mes eſclaves tant de l'un que de l'autre ſexe, 
a la reſerve de ceux qui ſont propres pour les 
gros ouvrages de la campagne, je les at expoſez 
& vendus. J'ai vendu juſqu'a ma maiſon meme. 
De tous ces effects j'en ai ramaſſè environ quinze 
talents; dont j'ai achetè ce champ que je cul 
tive à la ſueur de mon front. J'ai criti que 
cette vie miſerable à la quelle je me condamne, 
eſt une compenſation ou plutòt une ſatis faction 
pour toutes les duretez que j'ai euës pour lui, 
Chremes, & que je ne dots gouter aucun plaiſir, 
juſqu'à ce que l'autre moi meme ſoit de retour 
ſain & ſauf. c. Je conçois que vous ctes na- 
turelle ment bon pere, & qu'il auroit ere un bon 
fils. Mais il y a maniere de prendre les en- 
fans; il manquoit là quelque choſe: c'eſt, mon 
voiſin, que vous ne connoiſhez pas aſſez fon 
caractere, ni lui le votre: & quand cela arrive, 
en verité ce n'eſt pas vivre. Vous auriez cru 
deroger à la gravité paternelle, que de lui faire 
connoitre la tendreſſe que vous avicz pour lui. 


t lui de fon core, n'a oft vous confier ce qu'un 


enfant bien nc doit dEcouvrir à fon Pere. Eul- 
ſiez- vous pris ce parti, bun & autre, vous 
auriez Evite tous ces chagrins. u. Cela eſt ainſi, 
je Pavoue: & je ſuis incxcuſable. C. Cepen- 


er dans les affaires des auttes, mis fort peu dans ce qui nous 
tegarde nous memes. Que cunclurie de 14? Que rien n'eſt plus 
necefſaire dans la vie. qu um ani Gncere & veritable. Heutieu 
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c. Menedeme, at porro recte ſpero: & illum tibi 

Saluum adfuturum eſſe hic confido propediem. 

. Utingm ita Di faxint. C. facient. nunc, fi 
commodum eſt, 


Diomſia hic ſunt, hodie apud me ſis voly. 110 


M. Non poſſum. C. cur non? queſo, tandem ali- 
quantulum 


T ibi parce : idem abſens facere te hoc volt filius. 

Me. Non cConvenit, qui illum ad laborem impel. 
lerim, 

Nunc meipſum fugere. C. ſiccine eſt ſententia ? 

Ms. Sic. C. bene vale. M. & tt. 


SE US. 


SCENA II. 
CHREML 5, 


Lacrumas excuſſit ml, 
Aljoretque me eus: ſed, ut dici tempns et, 
lonere oportet ine hunt vicinum Phauialim, 
Ad ca nam ut weniat. ibo, viſam ſi domi eſt. 
Nihil opus fuit monitore: jamdudum dom: 
Preſto apud me eſſe aiunt : egomet conviv ds more 
Too adeo hinc intro. ſed quid crepuerunt fores 120 
Hine 4 me? quiſnam egreditur? huc conceſſero. 


ACTUS 


. 


L'HEAuTONTIMORUMENOS. 299 
dant, Menedeme, vous ne devez point vous a- 


battre; car As * que vous le reverrez bien- 


rot en bonne fſanteE. M. Les Dieux puiſſent 
vous entendre. c. Ils le feront. En attendant, 
il faut que vous veniez ſouper avec moi, vous 
avez que c'eſt aujourdhui la fete de Bacchus. 
1. C'eſt ce que je ne puis pas. c. Pourquoi 
non? Prenez un peu de relache, je vous en 
prie; je ſuis ſur que votre fils quoiqu'ablent le 
ſouhaite auſſi. u. Puiſque je Pat prive de ces 
plaiſirs, rien ne me convient moins, que de les 
prendre. c. Vous ne voulez pas vous laiſſer 
flechir? . Non. c. Adieu donc. M. Adieu. 
Mened. fort. | 


ACTE PREMIER. 
SCENE I. 


Cunts. 


N verité les larmes me tombent des yeux, 

& il me fait compaſſion. Mais comme il 
ſe fait dèja tard, il faut que jaille faire reſſou- 
venir le voiſin Phania de venir ſouper chez 
moi. Voions s'il eſt au logis. il entre chez. lui & 
il en ſort auſſi- tot. Il n'croit pas beſoin de Paver- 
tir. Il y a deja du tems qu'il eſt au logis. 
C'eſt moi meme qui retarde le ſouper. Je vais 
m'y rendre. Mais j entens ma porte faire du 
bruit. Qui eſt-ce qui ſortiroit de la maiſon? 
Je vais me retirer un peu à Tecart. 


Pp 2 ACTE 
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Nag 


r. 


Crlirir uo, CHREMESs. 


N HIL, Adhuc eſt, quod vereare, Clinia: haud- 

quaquam etiam ceſſant : 

Et illam ſimul cum nuncio tibi hic adſuturam hodie 
770. 

Proin tu ſolicitudinem iſtam falſam, que te eæcru- 
ciat, mitts. 

CH. Quicum loquitur filius? 

CL. Pater adeſt, quem volui: adibo. puter, oppor- 
tune aduenis. 5 

CH. Quid id eſt? C1.. hunc Menedemum noſtin 

nuoſtrum wicinuem? CH. probe. 

CL. Huic filium ſcis eſſe? CH. audivi eſſe, in Aſia. 
CL. non eſt, pater: 

Apud nos eſt. CH. quid ain? C1. advenientem, e 
navi egredientem illico 

Abadnxi ad canam : nam mihi magna cum eo jam 
inde uſque 4 pueritia 

Fuit ſemper familiaritas. CH. voluptatem magnam 
PUNCIAS. 10 

Quam wellem Aſenedemum invitatum, ut nobiſcum 
efjet | hoaze | amplins, 

Ut hanc latitiam nec opinanti primus objicerem ci 
domi 

v. 11. QUAM VELLEM MENEDEMUM &c. ] Fe vonudrois 
rowr beaueonp de choſes &c. Chremes jouè ici du fin & veut de- 
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ACTE PREMIER. 
SCENE lll. 
CiiTIPHON, CHREMES. 


o URN quo tant s'allarmer, Clinia? II n'y a 
. encore de tems perdu. ſe ſuis ſur qu'clle 
viendra tout a Vheure avec celui qui la doit a- 
mencr. Ainſi ceſſeʒa de vous impatienter. cn. 
Avec qui parle là mon tils ? apart. CL. Ah, juſte- 
ment; voila mon Pere. Il faut que je Vabordc. 
Mon Pere, vous venez fort à propos. CH. De- 
quoi $agit=1l ? CT. Connoiſſez vous Menedcme 
notre voiſin ? CH. Fort bien. CL. Scavez-vous 
qu'il a un fils? ch. Oui. Il eſt en Aſie. cr. 
Non pas, mon Pere, il eſt chez nous. cx. Que 
me dites- vous la! cr. Je Vai reconnu à la deſ- 
cente du vaiſſeau, & je Tai auſſi- tõt amen ſouper 
avec nous. Car nous avons toujours été inti- 
mes amis depuis notre enfance. CH. Cette nou- 
velle me rejouit fort. Je voudrois pour beau- 
coup de choſes, avoir invite Menedeme à ſou— 
per, pour avoir le plaiſir de le regaler d'une 
nouvelle qui le ſurprendroit ſi agreablement. Et 


guiſer a fon fils qu'il avoir invite Menedeme. C'eſt une petite 
teinre dont il ſe fert pour lui cacher l'enttetien qu'il avoient eu 
enſemble, atin de faire parler Cliciphon ſur ce qu'il favoit de 
lintcigue & prendre occaſion dela de lui faire les remonſtran- 
ces qu'il croioĩt neceflaires pour ſon age. Mais le bun homme 


= wengals fort dans ſon calcul, comme on le vetcta dans la 
uite. 
I 
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Atque etiam nun rempits oft. CL, cave faxis : 
non opus eſt, pater. 

CH. Quapropicr * c. quia enim inceritim eff 
etiam, quid ſe faciat. modo Venit : 

T imet omni, paris iraum, atque ammum amice, 
ſe erga ut ſit, ſuc. 15 

Eam miſere ama! : propter cum hc turba atque 
abitio evenit. Cc il. ſcio. | 

CL. Nunc ſervolum ad eum in urbem miſit , & 
ego noſtrum lit Syrum, | 

ch. Ornid arr. CL. quid ille ? ſe miſerum eſſe, 
CH. n. ſeitim * gitm mini wiedere eff ? 

Quid relli qui et, Jain h.:heat, que quudem in lo- 
mine dlicuntur bona, 

Parentes, pu rium itcolumcm, aunicus, gcutis, COM 
tos, divitias ? : 20 

Atque hec perinde ſunt, ut illius aims eſt, qui 
ea poj/iclet : 

Qui uti ſeit, ei bond; illi, qui non utilur recte, mala. 

CL. Imo ille fait ſenex importunus ſcinper: & nun 
nihil magis 

Vereor, quam nc quid in illum iratus plus ſatis faxis, 
pater. Cu. Allene? * 


* 11 avance deux ou ttois pas en avant & dit en ſoi mcme 
les patoles ſuivantes que Mid. Dacier pat parenthete a eres ma 


ptiſes. Car quand Chremes a dit que ter celui-ct en crainte, 
ttoit utile a l'autre, cet autre n'etoir pas Menedeme; mais le 


ſens de cet eudroit a mon avis, eſt que Caremes eutendoit 
par eelwi-ci ſon fils, & Clinia par Vaute, Cela me paroit 
plas naturel, plus fin & plus digne de Terence. Pourquoi“ 
Parceque le bon homme dtant per;wa lc que les deux jeunes gens 
ktoient intimement unis, il pouvoit railonnablement conclut- 
re que la ctainte ou il riendtoir fon fils, pourtoit avoir quelque 
influence ſur Clinia. Rien n'eſt plus commun que de voir un 
Pere ſe Hatton 04a fils came dans ſes ſentimens; & comme 

Chremc* 
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TY, 


1c me 
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il eſt encore tems. il fait la mine d aller chez, lui. 
cL. Mon Pere, donnez vous en bien de garde. 
Cela n'eſt pas à propos. CH. Pourquoi cela 2 
CL. Parce qu'il ne * pas encore à quoi il ſe 
determinera. Il ne fait que d'arriver. Le pauvre 
garcon craint toutes choſes; le courroux de fon 
pere & quelque changement dans le cœur de 
ſa maitreſſe. Il en paroit eperducment amoureux. 
Dela viennent le demélé qu'il a eu avec ſon 
pere & enfin ſon echapec. cn. Je ſgais cela. 
CL. II vient d' envoier en ville un petit valet 
chez elle, j'ai dit à notre Syrus de 8 accom- 

er. CH. Que dit ce jeune homme ? cr. Ce 
qu'il dit? Qu'il eſt malheurcux. cn. Malheu- 
reux! Et ou en trouver qui le ſoit moins? 
Que lui manque-t-il de tout ce qui Sappelle 
douceurs de la vie? N'a-t-1] pas ſes Parens, ſa 
patrie floriſſante & libre, des amis, de la naiſſance, 
des allicz, des richeſſes? Tant il eſt vrai que 
tous ces avantages prennent la nature de Peſprit 
qui les poſſede. Pour celui qui en ſcait Fice 
un bon uſage, ce font des biens: mais de ve- 
tables maux pour ccux qui cn abuſent. CL. 
Qui pourroit vivre ſous un Pere auth bourru 
que le ſicn? Et je ne crains rien tant aujour- 
dhui, que ſuivant fon humeur ſevere, il ne le 
maltraite encore, mon Pere. Ci. Lui? * Mais je 
Chiemcs par un tond dhu mts e lentoit emu de compaſhon 


en taveur de Nienedeme, qu'il lui avoir fett ſes ſervices & ce 
il me ſemble qu'il eſt fort natute! gu'i penfat que ton fils en- 
ttetoit dans les mèmes ſentiments pour fon ami, & lui ferotr 
connoittie que le meillen: 1 pt prenare, àtoit de 


4 Pati * 
11 _ * A 
ende les vel: 6a 20 er- 


. 
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CH. Illene * ſed reprimam me: nam, in metu eſſe 
banc, illi eſt utile. 25 

CI. Quid tute tecum? CH, dicam. ut ut erat, 
manſum tamen oportuit. 

Fortaſſe aliquanto iniquior erat præter ejus lubidi. 
nem 

Pateretur : nam quem ferret, ſi parentem non ferret 
ſnum? 

Hunccine erat aquom cx illins more, an illum ex 
hujus vivere? 

Et quod illum inſimulat aurum, id non et. nam 
parentum injuriæ | 30 

Uniuſmodi ſunt ferme; paulo qui eſt homo tolera- 
bilis. 

Scortari crebro nolunt, nolunt crebro convivarier, 

Prevent exigue ſumium : atque hac ſunt tamen ad 
virtutem omnia. 

Verum animus ubi ſemel ſe cupiditate de vinxit 


8 
Neceſſe eſt, Clitipho, conſelia con ſequi com ſimilia. 
hoc 35 


Scitum eft, periclum ex aliis ſ.cere, tibi quod ex 
uſu iet. 

CL. Ita credo. CH. ego ibo hiac intro ut videam, 
nobis quid cn ſiet. 

Ti, ut tempus eſt diet, vide ſis, ne quo hinc abeas 
long ius. 


ACTUS. 


"eas 


JS. 
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dots ici cacher ma marche : car il eſt expedi- 
ent pour cclui-la, de tenir celui-ci en craintc. 
cLIT. Que ditcs-vous en vous meme? CHR. 
e vais vous le dire. Quoiqu'il en füt, il a 
fait tres mal de sen aller. Je veux que ſon 
Pere ait Ct& un peu trop ſevere au ſujet de ſon 
intrigue. C'ctoir A lui de le ſouffrir. Eh mcr- 
ci de ma vic, qui pourra-t-il ſouffrir, s'il ne 
ſouffre Ton Pere? A võtre avis, ètoit-ce à cclui- 
ci de ſc conformer aux caprices de fon fils, ou 
au fils de ſe preter aux deſirs de fon Pere? J'en- 
tens qu on le blame de trop de {Everite. C'ett 
mal à propos. C'eſt etre ſeverc & bourru au 
compte de la jeuneſſe, quand lcurs Peres, je dis 
ceux qui ſont raiſonnables, les croiſent dans 
leurs defirs dcreglez, quand ils les empechenr 
de frequenter les lieux de debauches, d'ctre con- 
tinuellement en bombance, ou qu' ils ne Icur don- 
nent pas de Vargent à foiſon. u ee tout 
cela n'eſt que pour les maintenir dans les voics 
de la vertu. Mais lors qu'un jeune homme 
ſe livre aveuglement & ſans retenuè au — 
de ſes paſſions, vous voiez, Clitiphon, dans qucl- 
les cxtremitez. il fe jette. Vous ſavez le pro- 
verbe, mon fils: qu'il faut etre ſage aux depens 
d'autrui. Puiſſe ſon exemple faire quelque bon» 
ne impreſſion ſur vous. CLIT. Fort bien. CHR. 
ſe vais entrer au logs, pour voir ce qu'il y a 
pour le ſouper. Pour vous, comme le tems en 
eſt proche, je vous prie de ne vous pas Ccarter. 


Ag ACTE 
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ACHI-US 1. 


SCE NA IV. 


CLITIPHO. 


Q M. iniqui ſunt patres in omnes adoleſcen- 
tes judices ? 

Qui æquom eſſe cenſent, nos jam a pueris illic 
naſci ſenes, 

Neque illarum adfines eſſe rerum, quas fert ado- 
leſcentia. 

Fx ſua libidine moderantur, nunc que eſt, no 
que olim fuit. 

Alihi fi unquam filius erit, ne ille facili me ule- 


tur patre : 5 
Nam & copneſcendi, & ignoſcendi dabitur peccat 
locus 
Now ut mens, qui mili per alium oftendit ſian 
ſententiam. 


Peri: is mihi, ubi adbibit plus paulo, ſua qu 
narrat facinora ? 
Nunc ait, periclum ex aliis facito, tibi quod ex 


uſis ſiet. | 
Altus 


v. J. NA ILLE FACILI ME UTETUR PATRE.] II aurd 
afſaire a un Pere facile & commode. Clitiphon parle ici en jeu- 


ae homme, que ne fait pas que les ſentinens de homme 
changent 
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ACTE PREMIER. 
SCENE IVY. 


CLIITIPHON. 


L faut avoiier que les Peres ſont des juges 

bien peu Equitables envers la jeuneſſe. A 
les entendre, ne ſemble- t- il pas que dez le ber- 
ceau nous devrions ctre des . Quelle in- 
juſtice plus criante, que de vouloir nous ſevrer 
des douceurs qui font attachez i notre age ? Ils 
voudroient fixer Voricnt de nos plaifirs, non pas 
fur le point ou ils etoicnt i notre age, mais fur 
le couchant de leurs paſſions. Si jamais j'ai un 
fils, par ma foi, il aura affaire à un pere facile & 
commode. Car il pourra hardiment me faire con- 
fidence de ſes fredaincs, & il trouvera en moi 
toute l'indulgence qu'il pourra ſouhaiter. En 
cela bien different du mien, qui me preche A 
contre-tems ſa morale ſous lembleme d'un autre. 
Ila bonne grace, ma ſoi; car quand il eſt dans 
les vignes, il m'en compte de belles de fon tems 
paſſe, Et il vient apres cela me fatiguer par 
un importun proverbe : ſois ſage aus depens d au- 


changent avec !'ive, & que tel qui dans fa jeuneſſe a Ct& le 
plus relache, devient ſouvent le plus fevere ſur Vage. 

V. S. Is Mint, uB1 ADBIBIT PLUS PAULO, &c. ] Car quand 
il eſt dans les vignes Cc. Voila un exemple qui montte en pai- 
fant aux Peres que la morale la plus ſaine fait peu d'impreflion 
tur la jeuncile, ſi elle n'eſt ſoutenuè pat le bon exemple. 


Aq 2 trui. 
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Ajlutus! ne ille haud ſit, quam mihi nunc ſurdo 
narret fabulam. 10 

Magis nunc me amice ditta ſtimulant, Da mihi, 
atque, Adfer mihi 

Cre: quid reſpondeam, nihil havgo : neque me quiſ- 
quam eſt miſerior. 

Nam hic Clinia, et/i is quoque ſuarum rerum ſa 

Fapit, au tamen 

1 4 Ac pudlice eductam, guaram artis me- 
retriciæ. 

Nea eft potens, procax, magnifica, ſumtuoſa, no- 
bilis. | I5 

Tum, quod dem ei, recte eſt : nam nihil eſſe mihi 
religio eff dicere. 

Tec ego mali non pridem invent : ne que etiamaum 
for par EY, 


. 
SCENA TI. 
Erin, CLITIPH0O, 


i mihi ſecundæ res de amore mes efſent, jam 


dudum, ſcio, 


8 


Veniſſent : 


v. 16. TUM QUOD DEM EL, RECTE EST] Un tort bien eff tant 
ce que j 4 à lui donner. Terence exptime metveilleuſement bien 
ei lembartas ou eſt un jeune homme que l'amout aiguillonne, 
& qui eſt court en argent quand ma maitteſſe, dit Clitiphon, 

me 
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tri. C'eſt Ventendre. Mais le bon homme 
ne {gait pas qu'il chante devant un ſourd. Le 
que me donnerez Vous, que m'apportez. Vous, 
que me dit tous les jours ma maitreſſe, eſt un 
refrein qui eſt bien plus picquant pour moi. 
C'eſt BR ce qui me harcele l'eſprit, n' aiant pas 
meme de quoi lui repondre: car encore Clinic, 
quoiqu'aſſeʒ embaraſſe dans ſon amour, a-t-1] 
Pavantage d' avoir une maitreſſe qui a de Fedu- 
cation, de la pudeur, & qui eſt parſaitement 
ignorante dans les fineſſes des courtiſanes. Au 
lieu que la mienne eſt riche, hautaine, magni- 
fique, connue par ſon faſte. Me demandes telle 
de argent? Fort bien eſt tout ce que j'ai à lui 
donner. Car de dire que je n'en ai pas, ſeroit 
un ſacrilege auprès d' elle. Heureuſement qu'il 
n'y a pas long tems que j'en ſuis embatre, & 
que mon Pere n'en {gait encore rien. 


ACTE SECOND. 


SCENE I. 
Cid IE, CLITIPHON. 


Wo tout repondoit à mes vœux fur mon 4 
mour, il y a long tems, j'en ſuis ſur, qu'elles 


me demande, ce ſetoit un crime aupres d'elle que de lui dire 
que je alen ai pas. Que faire donc? fort bien, Madame, eſt 
one ce que je puis repondre, Cela eſt fort delicat. 


ſeroient 
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Venifſent : ſed vereor, ne mulier, me abſente, hic 
corrupta fit. 

Concurrunt multæ opiniones, que mihi animum ex. 

eant : 

Occaſio, locus, ætas, mater, cujus ſub imperio efs, 
mala ; 

Cui nihil preter precium jam dulce eſt. CL, 
Clinia. CLIN. hei miſero mihi! 5 

CLIT. Etiam caves, ne videat forte hinc te a patre 
aliquis exiens ? 

CLIN. Faciam : ſed neſcio quid profetto mihi ani- 
mus preſagit mal:. 

CLIT. Perpin” iſluc prius dijndicare, quam ſcis 

id veri ſiet? 

CLIN. Si nihil mali cſſet, jam hic adeſſent. CL Ir. 
jam aderunt. CLIN. quando iſtuc erit? 
CLIT. Non cogitas hinc longule eſſe ? & noſti mares 

milierum : 10 
Dum moliuntur, dum comuntur, annus eſt. CLIN, 
9 Clitipho, 
Timeo. CLIT. reſpira: eccum Dromonem cum 
Syro; una adſunt tibi, 


ACT US. -1L 
SCENA II. 


SyYRUS, DRouo, CLiTIPHo, CLINIA-. 


IN' tu: D. /ic eſt. s. verum interea dum 
ſermones cadimns, 
Ille 


lik 
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ſeroient venues. Mais je crains fort qu'une je- 
une perſonne comme elle, ne ſe ſoit laifle aller au 
derẽglement pendant mon abſence. Mille circon- 
ſtances me le font apprehender ; I'occaſion, le lieu, 
ſon äge, une mere dont elle depend, qui ne 
vaut pas grand* choſe, & qui n'a d'autres vues 


que Vinterct. CLiT.Clinie.—CLI1N. Quel mortel 


eſt plus malheureux que moi ! —cL1T. Prenez 
donc garde que quelqu'un en ſortant de chez 


vous, ne vous voie. CLIN. C'eſt à quoi je penſe. 


Mais j'ai un preſſentiment qui ne m'augure rien 
de bon. CLI r. Voulez- vous vous rendre mal- 
heureux avant de ſcavoir ce qui en eſt? CLIX. 
Ah, s'il n'y avoit pas IA quelque diablerie, elles 
ſeroient deja ici. CLIT. Mon Dieu, elles vont 
venir. CLIN. Quand ſera-ce? cLit. Vous ne 
confidercz pas qu'il y a aflez loin d'ici. D'ail- 
leurs vous ſgavez le train des femmes: il leur faut 
un ſiecle pour s'habiller, & pour $ajuſter. 
CLIN. O mon ami, je tremble.” cLrT. Re- 
mettez vous: voila Dromon avec norre Syrus, 
& je les appergois qui viennent. 


ACTE SECOND. 
SCENE II. 
SYRUS, DROMoN, CLITIPHON, CIINIA. 
12 de bon? p. Cela eſt ainſi. 5. Mais 


pendant que nous nous amuſons à jaſer 
| comme 
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Ille ſunt relitte. CLIT. mulier tibi adeſt, audir 
Clinia * 

CLIN. Ego vero audio nunc demum, & video, 
valeo, Cliripho. 

D. JMinime mirum: adeo impedite ſunt : ancilla- 
rum gregem 

Duc unt ſecum. CLIN. perii. unde illi ſunt ancil. 
le? CLIT. men” rogas ? 5 

S. Non oportuit relittas : portant quid rerum; 
CLIN. hci mihi ! 

s. Aurum, veſtem & veſperaſcit, & non nove- 
rant diam. 

Fattun: a nobis ſtulte eſt. abi dum tu, Dromo, illis 
ob diam. 

Propera. quid ſtas? CLIN. ve miſero mihi, quant 1 
de ſpe deciai! 

CLIT. Quid iſtuc? que res te ſolicitat autem 
CLIN. rogitas quid fiet * LO 

Viden ti ancillas, aurum, veſtem * quam ego cum 
2 Ancillala 

Hic reliqui. unde eſſe cenſes? CLIT. vah, nunc de- 
mum iutellego. 

5. Dii boni, quid turbæ of? ædes naſtra vix 4: 

| J. cn, few. h 

Quit comedeut ? quid ebibeut ? quid ſne erit nutri 
77 HjETURS + 4 | 

Sed viiieo, eccos, quos volebam. CLIN. Jupiter, 
ubiuam ct fides ? 15 

Dum ego propier te erriiis patria cares demeniy 
tu interea loci 

Conlocupletaſti, Antiphila, te, c me #4 his deſcru. 


iſti malis, Proprer | 


] 
l 
: 
2 
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comme des pies, nous les avons laifſces derriere 
nous. CLIT. La femme vient: Pentendez vous? 
CLIN, Oui, j'entens enfin à preſent, je reprens 
vie, & mon cœur ſe raſſure, Clitiphon. p. Faut- 
il sen eronner ? C'eſt un diminutif de bagage 
d'arme: elles menent une troupe de ſervantes 
avec elles. CLIN. Je ſuis perdu : ou a-t-elle pris 
toutes ces ſervantes? CLIT. Qu'en ſgais-je? s. 
Diable, nous avons mal fait de les laiſſer derriere: 
elles ont un attirail d' effets — LIN. O Ciel! 
s. De bijoux, d' habits; Il ſe fait tard & elles 
ne ſcavent pas le chemin. Par ma foi, nous avons 
marché comme des Ecoliers. Rebrouſſe chemin, 
Dromon, & vas à leur rencontre. Cours donc: 
qu'attens-tu ? CLIN. Mon malheur ne fe peut 
comprendre. De quelle eſperance me vois- je 
dechn ! cLIiT. Qu'eſt- ce donc? Pourquoi tant 
vous allarmer? cLIN. Pourquoi? Que veulent 
dire ces ſervantes, ces bijoux, ces habits? Elle 


que j'ai laiſſee ſeule avec une petite ſoubrette. 


Qui peut lui avoir donne tout cela? CLIT. Ah, 
je vous comprens enfin. s. Bons Dieux, quelle 
cohuc ! A peine la maiſon pourra-t-elle les loger 
toutes, j*cn ſuis aſſure. Quel regal pour notre 
vietllard, quand il verra une troupe de femmes 
fare feu dents & bore à proportion! Mais 


je vois nos jeunes Meſſieurs. CLIN, O Jupt- 
ter, olt eſt la bonne foi! Pendant que j'ai quitt 
ma patrie comme un extravagant, vous vous 
etes donc enrichic, Antiphile, & vous m'avez 
abandonneE ) ma mauvaiſe deſtince. Vous 2 

R xr 


qu? 
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Propter quam in ſumma infamia ſum, & meo patri 
minus obſequens : 

Cujus nunc pudet me,  miſeret, qui harum mo- 
res cantabat mihi, 

Monuiſſe fruſtra; neque potuiſſe eum unquam ah 
hac me expellere. 20 

Quod tamen nuuc faciam : tum, cum mihi gratum 
eſſe potuit, nolui. 

Nemo eſt miſerior me. s. hic de noſtris verbis 
errat videlicet, 


Que hic ſumus locuti. Clinia, aliter tuum amorem, 
atque ct, ACCIPIS. 


i 

Nam C. vita eſt eudem, & animus te erga idem 
ac fuit, 

Quantum ex ipſa re conjecturam cepimus. 25 


CLIN, Quid eſt obſecro? nam mili nunc nihil re- 
rum omni; eſt 

Quod malim, quam me hoc falio ſaſpicarier. 

5. Hoc primum, ut ne quid hnjus rerum ignores: 
ants, 

Que eſt dictu mater eſſe ei antehac, non fuit : 

Fa obiit :nor:em : hoc ivſa in itincre allere 30 

Dum narrt, forte audivi. CLIT. quan-im eſt 
altera? 

5. Mane, hoc, quod capi, primum enarrem, Cl 
tipo 2h 

Poſt ijtnc veniam. CLIN. proper. S. jam primmum 
oinniunt, | | 


Ubi veniam ad edes oft, Dromo pultat fores : 


Cont inuo 


Aus queanyz prodit : hac ubi apernit oſtium, 3 


| 


tr: 


res: 


i 
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qui j'ai ſacrifiè ma reputation & Vobeiſſance que 
je devois a mon pere. La honte & le depit me 
ſurmontent, d'avoir regarde comme des chan- 
ſons les avis ſalutaires qu'il me donnoit, & la 
juſte* deſcription qu'il me faiſoit de ces ſortes de 
femmes. Faut- il que tout cela n' ait pu m'ar- 
racher d'clle! J'ai regimbe ſottement contre 


Veperon, lors que mes 1ntercts demandoient que 


je me rendiſſe; ce qu'il m'e{t maintenant force 
de faire par houneur. Perſonne n'eſt plus mal- 
heureux que moi. s. Je gage que celui- ci prend 
le change ſur ce que nous avons dit. 4 part. 
Clinic, il me paroit que vous vous allarmez 
mal à propos ſur votre amour. Car autant que 
nons en avous pu juger par les apparences, elle 
n'a change ny de manicre de vivre, ny d'incli- 
nation pour vous. CLIN. Quclles apparences, 
je te prie, car il n'y a rien que je ſouhaite 
plus au monde, que de la ſoupgonner A tort? 
. Premicrement, pour vous mettre au fait de 
toute P'affaire, vous devez {cavoir que cette 
vicille qui a pafle juſqu'ici pour fa mere, ne 
Petoir pas. Elle eſt morte depuis votre depart. 
Ju oür ccla par hazard, comme elle le con- 
toit en chemin i Vautre. CLI r. Quelle autre, je 
te prie? s. Laiſſez moi auparavant ſuivre le fil 
de mon hiſtoire, Clitiphon, apres ccla je vien- 
drai a vous. CLIT. Abrége donc. 5. Avant 
toutes choſes, arrivez que nous fumes a fa mate 
ton, Dromon a frappe à la porte: une vieille 
femme paroit; elle n'a pas plutor ouvert, 

Rr 2 que 
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Continuo hic ſe conjecit intro : ego conſequor : 
Anus foribus obdit peſſulum, ad lanam redit, 
Hic ſciri 1 aut uuſquam alibi, Clinia, 

o vitam ſuam te abſente exegerit : 


Quo ſtu 
Ubi de improviſo eft interventum mulieri. 40 


Nam ea res dedit tum exiſtumandi copiam 

Quotidiane vitæ Conſuetudinem ; 

Que, cnjuſque ingenium nt ſit, declarat maxume. 

Texentem telam ſtudioſe ipſam aſfendimus, 

Aſediocriter veſtitam veſte lugubri, 45 

Ejus anuis cauſa, opinor, que erat mortua, 

Sine auro tum ornatam, ita uti que ornantur ſibi, 

Nulla mala re eſſe expolitam muliebri: 

Capillus paſſus, prolixms, circum caput 

Rejectus neglegenter. pax ! *CLIN, Syre mi, obſecro, 

Ne me in latitiam fruſtra conjicias. S. anus 

Smbtemen nebat : præterea nna ancillula 

Erat : ea texebat una pannis objſita, 

Neglecta, immunda inluvie. CLIT. fi hec ſont, 
Clinia, 

Vera, ita uti credo, quis te eſt fortunatior? 55 

Scin' tu hanc, quam dicit ſordidatam & ſordidam * 


Magnum hoc quoque ſi num eſt, dominam eſſe extra 


noxiam, | 
Cum e jus tam necleguntug internuncit : 
Nam aiſciplina off eiſdem, muneraricr 
Ancillas 

* Voraut que Clinie alloit interrompre. 

v. 59. NAM DISCIPLINA EST EISDEM.] (e une maxime 
parmi Cc. Moliere a imite heureuſement cet endtoit de Te- 
rence, & a meme rencheri deſſus dans ſes femmes ſavantes par 
ane penſte qu'il a titee de Plaute. 1 

a 
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ro, 


cillas 


V axime 
le Te- 
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Va 
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que celui- ci ſe coule dedans ; moi, de le ſuivre. 


Elle ferme incontinent la porte au verrou, & re- 
tourne a ſon roũet: Mais rien ne marque mieux à 
mon ävis le train de vie qu'elle a men en 
vorre abſence, que Vetat ou nous avons trouve 
a Timproviſte. De là on peut juger quelles e- 
toient ſes occupations ordinaires, qui ſont ia vraie 
pierre de touche du caractere d'une perſonne. 


Or nous Pavons trouvee tres occupee à fon petit 


metier ſur la toile, habillee tres ſimplement en 
deuil, vrai- ſemblablement au ſujet de cette vieille 
qui etoir morte: ſans aucun de ces ornemens 
que les ſemmes ſcavent ſi bien mettre en ceuvre 
pour plaire, ſes cheveux fans friſure, & trouſ- 
ſez negligemment autour de fa rete. Patience, 
vil vous plait. cL1N. Mon cher Syrus, ne me 
jette pas, je te prie, dans une fauſſe joie. s. La 
vieille couſoit un jupon : un petit tortillon de 
ſervante Etoit occupce au meme ouvrage, craſ- 
ſeuſe & degoutante. CLIT. Si ce qu'il dit eſt 
vrai, comme je le crois, Clinia, quel mortel 
eſt plus heureux que vous? Cette ſervante qu'il 
depeint toute craſſeuſe & mal miſe, eſt une 
marque qui doit vous raſſürer; ces domeſti- 
ques mal tenus ſont une ctiquette qui marque 
la vertu de leurs maitreſſes: car c'eſt une maxi- 
me parmi les amans, que pour trouver accez 


Un amant fait fa cout ou s'attache ſon cœut, 
I1 year de tout le Monde y gagner la faveur ; 
Er pour n'avoit perſonne 4 fa flame concraire, 
Jyſqu'aux chiens du logis il &efforce de plaires 


aupres 
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Arcillas primus, ad dominas qui adfettant viam. 

CLIN. Perze, obſ[ecro icy & cade ne falſam ra- 
el 61 

Studle.is iure. qutid ait, uli me nominas ? 

s. Doi dicimus rediſe te, & rorare uti 

Venitret al te, miulitr teldin deſiuit 

Continue, & lacruiis npplet os totuim ſibi, ut 65 

Facile ſcires defiderio id freri tuo. 

CLIN. Pre gautaio, ict me Dii ament, ubi ſim 
ncſco : 

Ita tim. CLT. at 0 mil ſe ſcicbam, Clinia. 

Azedum Vicilltn, Hes die gue ills oft altera. 

S, "Allecimus tna;3 Bacchidem. CI Ir. hear, quid 
Bacchidein ? : 70 

Eho, ſcelejfe, quo illam ditcis? 8. que ego illam? 
al nos ſcilicet. 

CLIT. A puremne? s. ad cum ipſum. CLIT. 0 
hominis impuelentei Aeli iu 

5. Heus tu, #107 fit ſine periclo facinus magnum & 
memor.abile. 

CLIT. Hoc vide: in mca vita tu tibi | landen is 
qureſut mms ſcelns : 

Ubi js paunlulum modo quid te fugerit, ego peri- 
erim. 75 

Quid illo facias? 5. at enim. CLIT, quid enim ? 
fe (mas, dicam. CLIN. ſine. 

CLIT. $110. S. it re et hac nunc, J. cim = 
CLIT. quae, 14.) ln, diab.iges 24/34 

Narrare occipit : CLIN. Syre, verum hic dicit: 
mitte: dd rem ci, 


5. Enim- 
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aupres d'une maitreſſe, il faut commencer par 
payer graſſement les ſervantes. C Lin. Continue, 
je te pric, mais prens garde de ne point me leur- 
rer par un faux rapport. Qua- t- elle dit quand 
tu m'as nommè? s. Quand nous lui cumes 
appris que vous etiez de retour & que vous la 
demandiez; la femme quitte fon ouvrage auſſi- 
tot, le viſage baigné de larmes qui n'avoient 
ſans doute d autre fource que l' mpreſſement de 
vous voir. CLiN. En vcrite je me ſens tout 
d'un coup ſaiſi d'une cipece de fievre de joie, 
apres avoir friſſonnè de crainte. CLIT. Ne vous 
zvois- je pas dit qu'il * rien à craindre 
pour vous, Clinie? Oh, ca, Syrus, dis mot 
maintenant quelle eſt cette autre. s. Nous vous 
amcnons votre Bacchis. ir. Hem, quoi, 
Bacchis * Eho, pendart, ou Vamenes-tu? s. 
Ou je Pamene? Tour droit chez nous. CLIT. 
Chez mon Pere? s. Chez lui meme. CLIT. 
Le Diable n'eft pas plus hardi. s. Les exploits 
eclatants & memorables ne fe font point ſans 
quelque riſque. Cr. Le plaiſant coquin! Tu 
cherches à te diftinguer aux depens de ma vie. 
Qu'il manque un ſcul reſſort dans ton Syſteme, 
je ſuis perdu fans reſſourcg. Mais encore quel 
eſt ton projet? s. A Pegard=. crit. Quoi. 
a Vegard. s. Si vous m2 donne le tems, je par- 
lerat. CI IN. Laifſez le parlzr. crit. Qu'il par- 
le*** $, Le cas eſt maintenant, comme qui 
diroit, lors — HNr. Quel diable de prologue 
veut il barbouiller! ctr. Syrus, il a quelque 

ratſon 
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s. Enimvero reticere nequeo. multimodis injurins, 
Clitipho, es, neque ferri potis es. CLIN. audiendum 

hercle eſt : race. 80 
5. Vis amare : vis potiri : vis, quod des illi, ef- 


i. | 
Tuum eſſe in pot iundo periclum non vis. haud ſtulie 


is 


Siquidem id ſapere eſt, velle te id, quod non poteſt 
contingere. 

Aut hec cum illis ſunt habenda, aut illa cum hi 
mittenda ſunt. 

Harum duarum conditionum nunc utram malis, 
vide 85 

Etſi hoc conſilium, quod cepi, rectum eſſe & tutum 
ſcis : 


Nam apud patrem twa amica lecum ſine metu u 
fit, copia eſt : 

Tum quad illi argentum es pollicitus eadem hat 
in deniam via 

Quod ut effcerem, orando ſuralas jam aures redai- 
der as mihi. 

Quid aliud tibi vis? cr. A quidem hoc fir. 5. 
ſquidem ? experinndo ſcics. 90 


CLIT. Ave Ae, cedo ijinc trum confiliums, quid 


id t? s. adjinzulabimas 


Tuam amica bujus eſſe. CLIT, palchre: cede, | 


quid hic faciet ſua? 


A. e guoqgue dicerar knjus, fi una hat dedecori | 


oft parum ? 
. Ino ad twam mairem abducetur. CLIT. 3d 


& + s. longuim eft, Clitipho, 
” Tb. 


_ cc _ <a m—— a. 0 
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raiſon, viens au fait, s. En verite, Clitiphon, per- 
mettez moi que je forte du reſpect que je vous 
dois ; vous avez perdu la raiſon; vous * in- 
ſupportable. c LIN. Parbleu laiflcz le parler, taiſez 
vous. s. Vous etes amoureux; vous voulez ſa- 
tisfaire vos deſirs: vous voulez qu'on vous 
trouve des fonds pour donner à votre maitreſſe : 
& vous ne voulez courir aucun riſque dans 
vos plaiſirs. Cela eſt rafiner en politique: ſi 
politique y a de vouloir '1mpoſſible. Cependant 
il vous faut choiſir, de deux choſes l' une: 
ou de vous charger des debtes, {i vous Epouſez 
la veuve, ou de laifſer là rout. Quoique je ſuis 
far de mon fait dans mon deſſein. Car j'ai i 
bien pris mes me{ures, que votre maitreſſe peut 
etre chez votre Pere fans qu'il ait le moindre 
ſoupcon; outre que j'ai dans ma tere un moien de 
trouver Pargent que vous lui avez promis: vous 
ſcavez combien de fois vous m'avez ro npu les 
oreilles à force de me prier de vous en procurer. 
Que voulez vous d'avantage? CLIT. Pourveu- 
que cela ſoit. 5. Pourveu que; experience vous 
le fera connoitre. CLIT. A la bonne heure: 
Mais quel eſt ton projet? s. Nous ferons 
paſſer votre maitreſſe pour 1a ſienne. Cr. 
Fort bien, que fera-t-il de autre, je te pric, 
comme ſi ſa reputation nꝰetoit pas deja aſſez en 
ſouffrance pour la ſienne? s. Oh pour celle-la, 
on la menera dans appartement de vorre mere. 


CLIT. Quoi faire RB? s. Ah, il ſeroit trop 


long de vous dire tout. Il ſuffit que je ſuis 
8 {ur 
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T ibi ſi narrem, quamobrem id faciam : vera cauſa 
eſt. CL1T. fabule : 95 

Nihil ſari firmi video, quamobrem accipere hun 
mihi expediat metum. 

5. Mane: habeo aliud, ſi iſtuc metuis, quod amby 
conſiteamini 

Sine periclo eſſe. CLI. hujuſmodi, ol ſecro, aliquid 
reperi. S. maxume 

Ibo obviam hinc : dicam, ut re vortantur domum. 


CLIT. hem, 
Quid dixti? s. ademtum tibi jam faxo omnem 
metum. 100 


In aurem utramvis otioſe ut dormias. 

CLIT. Quid azo nunc? CLIN. tune? quod bon 
eſt. CLIT. Syre, dic modo 

Verum. s. are modo holie ſero: ac nequicquam voles, 

CLIN. Datur : fruare, dum licet : nam neſcias, 

Ejus fit poteſt.15 polthac, an nunquam tibi. 105 

CLIT. Syre, in uam. 5. perge porro, tamen iſtuc 
ago. 

CLIT. /erum hercle iſtuc eſt. Syre, Syre inquam, 
heus hens Syre. 

5. Concaluit. quid vis? CLIT. redi, redi. $. ad 
ſum, dic, quid et? 

Jan hoc quoque negabis tibi placere. CLIT. ina, 


f Je, 
Et me, & meum amorem, & famam permitto 
tibi. 110 


* v. 103. Hobik SERO &c.] cela vont apprendra &c. Viii- 
ſemblement Terence fait ici alluſion a la maniete dout on de- 
peint l'occafion a la quelle on donne des cheveux ſeulement 
tut le devant de la téte. 

Tu 


„ imo, 


y mitto 
110 


c. Vrai- 
on de- 
-ulcment 


Tu 
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ſur de mon fait. cr. Balivernes. Je ne 
vois rien 1a de poſitif, pour m'expoſer à un 
tel danger. s. Attendez, puiſque je vous vois 
ſi timide, je vais vous propoſer un projet 
que vous avoũerez tous deux ctre fans aucun 
riſque. CLIT. C' eſt comme il me le faut, trou- 
ves en un de la forte, de grace. s. Rien neſt 
plus aiſẽ. Je m' en vais au devant d'elles, & je leur 
dirai de sen retourner bravement chacune i fa 
maiſon. CLIT. Hem, quel conte! s. Je vous 
gueris par ce moin de toutes vos craintes, & 
rien ne vous empechera de dormir tranquil- 
lement. LIN. Que dois- je faire maintenant? 
CLIT. Qui vous? Que vous profiticz d'une — 
[ pendant ce tems la Syrus, fait la mine de Sen aller.] 
CLIT. Syrus, parle à moi. Vous avez raiſon. 
a Clinia. 5. Faites a votre tete. Cela vous ap- 
rendra une autrefois a ne point laiſſer Echaper 
3 cILIx. Si belle occaſion, pendant 
que vous avez: car vous ne ſcavez pas ſi ja- 
mais vous en trouverez une ſi favorable. CItr. 
Syrus, hola, te dis-je. s. Cricz tant qu'il vous 
plaira, cependant je vais mon chemin. cr. 
Ma foi vous avez raiſon. a Clinia. Syrus, hola, 
Syrus, ho, Syrus. A, Pat touché au vit. 4 
part. Que vous plait il? c IT. Reviens, reviens. 
5. Eh bien je reviens, que vous plait- il? Vous 
dircz encore que cela n'eſt pas de votre goũt. 
cuir. Au contraire, Syrus, je te confie 
mon amour, ma reputation, & ma perſonne 
meme. Diſpoſes en à ta diſcretion: c'eſt I 
$\ 2 toi 
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Tie es judex : ne quid accuſandus ſis, vide. 
5. Ridiculum eſt, te iſtuc me admonere, Clitipha: 
Quaſi iſtic minor mea res agatur, quam tua. 
Hic ji quid nobis forte advorſi evenerit, 
Tibi erunt parata verba, huic homini verbera. 115 
Quapropter hec res nentiquam neglectui eſt mii, 
Sed iſtum exora, ut ſuam eſſe adfrmulet. CLIN, 
ſcilicet. 
Facturum me eſſe in eum jam res rediit locum, 
t fit neceſſe. CLIT. merito te amo, Clinia. 


CLIN. Verum illa ne quid titubet. 5. perdocta eff 
probe. I20 


CLIT. At hoc demiror, qui tam facile potmeris 
Perſuadere illi, que ſolet quos ſpernere. 
S. In Las ad eam veni; quod rerum omniun 
e 

Primum. nam quendam miſere offendi ibi militem 
Ejus noctem orantem; hec arte trat tabat virum, 125 
Ut illius animum cupidum inopia incenderet, 
Eademque ut eſſet apud te quam gratiſſima. 

Sed 


v. 120. PERDOCTA EST PEOBE.] Fe i 4 fait ſa leon. 
Voila la raiſon principale pour laquejle les femmes avoient rant 
rarde a venir. I! falloit que Syrus les inſtruifir de fon deſſein 
& qu il perſuada Bacchis de jouer on rolle conſequemmeut. Ce 
qni ne fe pouvoir faire qu'avec du tems; & c'eſt ce que les 
jeunes gens ne pouvoient devinet. 


r. 233. M TEMPCORE AD EAM VENL.) Fe 1 priſe 4 hewrt 
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toi de conduire ta barque avec tant de pru- 
dence, qu'on ne te puiſſe blamer de rien. s. 
N'eſt-ce pas ſe mocquer de moi, que de me don- 
ner de pareils avis, Clitiphon? Comme fi j'y 
etois moins intereſſè que vous. Qu'il nous ar- 
rive quelque travers, vous en ferez quitte pour 
une Mercuriale, au lieu que je dois m'attendre 
a la baſtonnade. Jugez ſi j'ai beſoin qu'on 
m'avertiſſe d' etre alerte & vigilant. Mais ce 
ui vous reſte, vous, eſt de prier votre ami de 
bin ſemblant qu'elle eſt ſa maitreſſe. cLIN. 
Cela vaut fait. Car cela sꝰaccorde parfaitement I 
la firuation ou je me vois. CLIT. Te vous en 
ſerai Eternellement oblige, Clinia. cLrN. II 
faut qu'elle jolie fon rolle adroitement. s. ſe 
lui ai fait fa lecon: & je ſuis ſur d'elle. 
CLIT, Je ſuis ſurpris que tu aies pu flechir ſon 
humeur altiere & dedaigneuſe. s. Je Vai prile A 
Pheure du berger. Car c'eſt d'où tout le my- 
ſtere d'amour depend : j ai trouve chez elle un 
Capitaine qui lui faiſoit le pied de grue pour ob- 
tenir la courtoiſie. II falloit voir de quel air 
elle menageoit le compagnon, pour irriter fa paſ- 
ſion en Kiba la rencherie, & en meme tems 


du lerger & c. Proverbe dont nous ſetvous en France pour ex- 
primer le moment favorable, c'eſt a dire quand la bergere eſi 
prere à ſe rendre. 

v. 129. PATREM NUVISTI AD HAS RES &c.) Ves, ſaver 
que võtre Pere &c. Il n'eſt pas cronant que Chiemes ecoir ſi 
clairyoiant ſur ces marieres : Clirjphon en donne la raiſon plus 
haut. PERII: unt PLUS PAULO ADBIBIT &c. Quand 11 eſt 
2 les vignes C.. Le bon homme avoit et galland daus ſa jeu- 
neile. 
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Sed hens tu, vide ſis, ne quid imprudens ruas. 

Patrem noviſti, ad has res quam ſit perſpicax : 

Ego te autem novi, quam eſſe ſoleas imporens : 130 

Inverſa verba, everſas cervices tuas, 

Gemitus, ſcreatus, tuſſis, riſus abſtine. 

CLIT. Laudabis. 5. vide ſis. CLIT. tutemet mi- 
rabere. 

5. Se quam cito ſunt conſecutæ milliercs * 

CLIT. Ubi ſunt? cur retines? s. jam nunc hec 
non eſt tun. 135 

CLIT. Scio, apud putrem at nunc interim. s. 
nihilo mag is. | 

CLIT. Sine. s. non ſinam, inquam. CLIT. quæſo, 
pauliſper. s. veto. 

CLIT. Saltem ſalntare. 8. abeas, ſi ſapias. CLIT. 
eo. 

Quid iſtic? s. manebit. CL IT. 0 hominem felicem | 


5. ambula, 


ACT Us 
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pour ſe faire valoir aupres de vous. Mais à pro- 
pos, vous, ſur tout prenez garde de ne point faire 
quelque pas de clerc. Vous ſgavez que votre 
Pere eſt un vrai Argus ſur ces matieres: or je 
connois votre foible dans ces occaſions. Vos 
double entendre, yotre tcte de giroũette, vos 
ſou. irs, vos airs de touſſer, rire, cracher, treve 
a tout cela s'il vous plait. CLI. Tu feras 
content de moi. s. Ce font vos affaires. CLIT. 
Tu en ſeras ſurpris toi meme. s. Tournant la 
tete vers le chemin d'ox il venoit. Voici nos fem- 
mes plutòt que je ne croiois. CLIT. Ou font 
elles? Syrus le retient comme il vouloit aller. 
Pourquoi me retiens- tu? s. Elle n'eſt pas à vous 
maintenant. CLIT. Je le ſ{gais, chez mon Pere. 
Mais en attendant cela — s. Pas d'avantage. 
CLIT.-- Laiſſe moi r n'en ferai rien, 
vous dis- je CLIT. — Que je lui parle un mo- 
ment, je te prie. s. Chanſons. cLIr. Au moins 
que je la ſalue. s. Decampez, f1 vous eres 
ſage. CL1T. Je men vais donc. Et lui? s. II 
reſtera. CLIT. L'heureux mortel ! s. Promencz 
vous. : 


ACTHE. 
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ACTUS I. 
SCENA III. 


Baccnis, ANTIPHILAa, CL1NI 4, 
SYRUsS, CLITIPHO. 


DEPOL te, mea Antiphila, laudo &. fortu- 


nat am judico, | 

Id cum ſtuduiſti, iſti forme ut mores confimiles 
forent : 

Minimeque, ita me Dii ament, miror, ſi te ſibi 
quiſque expetit. 

Nam mihi, quale ingenium haberes, fit indicia 


oratio. 
Et cum egomet nunc mecum in animo vitam tuam 


conſidcro, 5 
Omniumque adeo voſtrarum, volgus que ab ſe ſe- 
SIE >* 
Et vos eſſe iſtinſmodi, & nos non eſſe, haud mi- 
rabile eſt. 


Nam expedit bonas eſſe vobis : nos, quibuſcum eſt 


res, non ſinunt. 


Quippe forma impulſi noſtra nos amatores colunt : 
Hee ubi imminuta eſt, illi ſuum animum alio 


conferunt. 10 
Niſi proſpectum interea aliquid nobis eſt, deſertæ 
vivimus. 


Vobis 
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ACTE SECOND. 
SCENE III. 


Baccurs, ANTIPHILE, CIINI4A; 


SYRUS, CLITIPHON. 


N verite ma chere Antiphile, votre ſort eſt 
digne d'envie. Quel bonheur pour vous, 
d'avoir ſoutenu Veclat de votre beauté par des 
mœurs qui en ſoicnt dignes ! Et en verite, je ne 
m'etonne pas que tout le monde vous recher- 
che. J'ai connũ d'abord vorre caractere par les 
remieres paroles de notre entretien. En effer, 
—— je conſidere en moi meme votre in- 
nocente vie, quand je dis vorre vie, jcntens 
celle de toutes les femmes de probite, il 
ne faut pas $'cronner ſi vous etes heureuſes, 
& ſi nous nous ne le ſommes pas. Car il eſt 
de votre intcret d' etre bonnes: au lieu que 
ceux avec qui nous avons affairc, nous ob- 
ligent de les traiter de Turc à More. Ce neſt 
8 qu'ils ne nous patent tres exactement tous 
es tributs de tendreſſe, tant que notre beaute 
dure; mais eſt- elle une fois paſſec:? Ce ſont de 
vrais pajillons qui voltigent d'une ficur a une 
autre. Ainſi fi nous n'avions la precaution de 
garder une poire pour la ſoit, nous paſſerions de 
triſtes momens. Mais pour vous, le nœud qui 
| T1 vous 
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Vobis cum uno ſemel ubi ætatem agere decretum 
eſt ur 95 

Cujus mos maxume eſt conſimilis voſtrum; hi ſe 
ad vos applicant : 

Hoc beneficio utrique ab utriſque vero devincimini ; 

Ut nunquam ulla amori voſtro incidere poſſit ca- 
lamitas. | | I5 

A. Neſcio alias: me quidem ſemper ſcio feciſſe ſe- 
aulo, 

Ut ex illius commodo meum compararem commo- 
dum. C. ah, 

Ergo, me Antiphila, tu nunc ſola reducem me in 
patriam facts. 

Nam, dum abs te abſum, omnes mihi labores fu- 


ere, quos cepi, leves, 
Preterquam tui Carendum quod erat. $. credo, 


CLIT. Hre, vix ſuffero. 20 
Hoccine me miſerum non licere meo modo ingeni« 
um frm? 


s. Imo, ut patrem tum vidi eſſe habitum, dia 
etiam dur. us dabit. 

A. Quiſnam hic aaoleſcens eſt, qui iutuitur nos ? 
A. ah, retine me, obſecro. 

n. Amabo, quid tibi jt? A. diſperii. u. perii mi- 
ſera ! quid ſtupcs, 

Autiphila? A. videon Cliniam, an non? Bh. quem 
vides? C. ſalve, anime mi. 25 

d. O mi exſpectate Clinia, ſalue. C. ut vales? 

a. Saldom adveniſſe g audeo. C. ſencene ie, 

| Anti 
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vous attache pour toujours 3 un homme ſeul 
dont les mœurs vous conviennent, vous repond 
de leur fidelite. Comme ce n'eſt plus qu'un 
cœur, c'eſt 3 qui fe previendra par des ma- 
nicres tendres & obligeantes. De ces 1 hon- 


n&tes & mutuels, reſulte une affection que 


rien ne peut alterer. A. Je ne ſgals pas com- 
me font les autres, mais je ſcats bien que j'ai 
toujours pris à tache de meſurer mon bonheui 
ſur le ſien. c. „ ee Antiphile de loin. Ah 
ma chere Antiphile, c'eſt vous ſeule qui eres 
u cauſe de mon retour. Car depuis mon de 
Jai compte pour rien toutes les fatigues qu'il 
m'a fallu eſſuier, en comparaiſon des tourmens 
que m'a cauſe votre abſence. s. Je le crois bien. 
CLIT. Syrus, je n'y puis plus tenir. Le ſort de 
Tantale eſt-il plus dur que le mien? Que je 
ne puiſſe pas maintenant avoir la ſatis faction 
3. De humeur dont je connois votre pere, 
vous n'etes pas au bout de vos peines. 8. Qui 
eſt ce jeune homme qui nous regarde? Aa. Ah, 
loutenez moi, de grace. 3. Qu'avez vous, je 
vous prie ? A. Je me meurs. B. Mon Dieu, 
qu'avez- vous? Vous vous Evanoiufſcz, Anti- 
phile. a. Eſt-ce Clinie que je vois, ou non? 
8. Qui voics vous ? CLIN. L'approchant. Que je 
vous ſalue, mon cher cœur. a. O cher objet 
de mes deſirs, ſoiez le bien revenu. c. Com- 
ment vous portez —vous? Aa. Charmee de vous 
voir de retour en bonne fants. . Eſt-ce bien 
vous que j embraſſe ma chere Antiphile, vous 
| Tr 2 que 
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Antiphila, maxume animo exoptatam meo ? 
s. Ite intro: nam vos jamdudum exſpectar 
ſene x. 


AC TUS III. 
SCENA I. 


CHREMES, MENEDEMUS. 


UCISCIT hoc jam. ceſſo pultare oſtium 
V icini, primum ex me ut ſciat, ſibi filium 
Rediſſe ? etſi adoleſcentem hoc nolle intellego. 


Verum, cum videam miſerum hunc tam excru- 
ciarier 

Ejus abitu, celem tam inſperatum gaudium, 5 

Cum illi pericli nihil ex indicio fret ? , 

Hand faciam : nam, quod potero, adjutabo ſenem, 

Item ut filium meum amico atque «quali ſua 

Video inſervire, & ſocium eſſe in negotiis, 

Nos quoque ſenes eſt æquom ſenibus obſequi. 10 
| | M. Aut 


v. 129. Vos TaMpuDUM &c.)] I! commence 4 Ce. TJ aurois 
beaucouy «in. ination à croire que Syrus dit ces mots par ito- 
nie. Qu'on fe ſouvienne qu'il avoir dir cy deſſus, Qwel re- 
gal your 67-6 vieiiiard quand il verra une trowpe de femmes faire 
feu ac dents, & boire a preportion ! 

v. 1. LUCESCIT &c. ] Le jour commence 4 paroitre. Il eſt in- 
conreſtable que ces deux premiers actes futent joiiez le ſoir; & 
que les trois de:niers furent repris le lendemain matin. La nuit 
qui en failoit Vincerroprion ſe paſſoit en divertiſſemens en 
Yhongeur du Dieu Bacchus, Ceux qui ont été en Italie fa 
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que j'ai tant deſiré de voir. s. Entrez au logis : 
il y a long tems que le bon homme vous at- 
tend. 


ACTE TROISIEME. 


SCENE I. 
CRREMES, MENEDEMT. 


T: commence A faire jour. Il eſt tems que 
jaille frapper 3 la porte de mon voiſin, 

ur avoir le plaiſir de lui annoncer le premier 
P de ſon fils: quoique le jeune Le 
a ce que j'entens, ne voudroit pas qu'il le ſcache. 
Mais comme fon abſence cauſe tant de tourment 
2 ce pauvre homme, pourquoi lui celerois-je 
une nouvelle ſi agreable & {1 pen eſperce, lors 
que je ſcais que le jeune homme n'y court au- 
cun danger? Je m'en garderai bien: i va de 
mon honneur de ſoulager le bon homme autant 
qu'il eſt en moi. Le zele que mon fils temoigne 
pour ſervir ſon ami dans fon intrigue, ſemble exiger 
de moi que je ne ſois pas en arriere envers fon 


Pere. De vieillard à vieillard il n'y a que la main. 


vent que la nuit eſt le tems le plus propre pour ces ſottes de 
feres, 4 cauſe des chaleurs qui y ſont exceſlives dutant le jour. 
La remarque de Md. Dacier me paroir fort judicieuſe ſur cette 
place & metite d' tte lus, Mais je m'eronne que lors que Cli- 
nia aborde Antiphile, elle lui faſſe dire bon jour; cette expreſſion 
* me ſemble pas convenit à Lheute 7 il falloic plutor dire bow 
or, 


M. II 
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N. Ant ego profeito ingenio egregie ad miſerias 
Natus ſum, aut illud falſum eſt, quod volge 
audio 


Dici, diem adimere ægritudinem hominibus - 

Nam mihi quidem quotidie augeſcit magis 

De filio ægritudo; & quanto diutius 15 

Abeſt, mazis cupio tanto & matgis deſidero. 

c. Sed ipſum foras cgreſſum video : ibo, adloquar. 

Menedeme, ſalve : nuncium adporto tibi, 

Cujres maxiume tc fieri participem cupis. 

NM. Nanpuidaam de gu. ito meo andiſti, Chremo ? 20 

c. Valet, atque vivit. M. ubinam eſt, queſo ? C. 
apud me domi. | 

M. Meus gnatus * C. fic eſt. M. venit? C. certe. 
M. Clinia 

Meus wenit ? C. dixi. M. eamus, duc me ad eum, 
ab ſecro. 

c. Non volt te ſcire ſe rediſſe etiam, & tuum 

Conſpectum fugitat propter peccatum : hoc timer, 25 

Ne tua duritia antiqua illa etiam adaucta fit. 

M. Non tu ei dixiſti, ut eſſem? C. non. M. quam- 
ob rein, Chreme ? 

c. Quia peſſume iſtuc in te atque in illum con- 
ſulis, 

Si te tam leni & victo animo eſſe oſtenderis. 

M. Non poſſum : ſatis jam, ſatis pater durus fui. 


c. ah, 30 
Vehemens in utramque partem, Menedeme, es 
nimis, 


An largitate nimia, ant parcimonia. 


In 
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u. Il faut que la Planete ſous laquelle je furs 
ne, ſoit bien maligne, ou ce proverbe ceſſe d etre 
vrai à mon * 2 QUE LE TEMPS EST un ſou- 


verain remede contre les chagrins des hommes. 
Car celui que me cauſe Pablence de mon fis, 
augmente tous les jours, & le deſir que j'ai de 
le revoir, ſemble prendre de nouvelles forces de 
ce qui devroit l'amortir. C. Mais je le vois 
deja ſorti: je veux Vaborder. Bon jour, Me- 

„je vous apporte une nouvelle qui vous 
ſurprendra agreablement. M. En avez- vous 
qui regarde mon fils, Chremes? c. Il eſt 
en vie & en ſanté. M. Ou eſt-il, il vous plan? 
c. Il eſt chez moi, dans ma maiſon. M. Mon 
fils — C. Lui meme. M. Eſt venu? c. Aſſũü- 
rement. m. Mon Clinie eſt venu? c. Cela eſt 
comme je vous Vai dit. m. Allons, mencz moi 
le voir, je vous en prie. C. II voudroit vous 
cacher ſon retour. Il craint de paroitre devant 
vous à cauſe de ſon eſcapade, il apprehende meme 
que votre ancienne ſcveritè n'cclatre de plus 
belle contre lui. M. Ne lui avez-vous pas te- 
moigne la diſpoſition ou je ſuis? c. Non pas. 
M. Pourquoi donc, Chremes? c. Parceque 
vous ne iquuriez prendre un plus mauvais parti, 
que de lui faire connoitre cette douceur outree 
ou je vous vois. M. Je ne ſaurois faire au- 
trement: je n'ai ers que trop {evere a fon & 
ru c. D'une extremitE vous tombez dans 
autre, Menedeme : & les ſuites de votre in- 
dulgence ne ſont pas moins 2 craindre pour 


VOUS 
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In eandem fraudem ex hac re, atque ex illa, in- 
cides. 

Primum olim potius, quam paterere ,filium 

Commeare ad mulierculam, que paululo 35 

Tun erat contenta, cuique erant grata omnia, 

Proterruiſti hinc. ea coatta ingratus 

Pojtiila cœpit victum volgo querere. 

Nunc, cum ſine magno mtertrimento non poteſt 

Haberi, quidvis dire cupis. nam, ut th ſcias, 40 

Quam ea nunc injtructa pulchre ad perniciem 
feet ; | 

Primum, jam aucillas ſecum adduxit plus decem, 

Oneratas veſte atque auro. ſcurapes fi ſiet 

Amator, nunquam ſufferre e jus ſumtus queat : 

Nedum tu poſſis. M. eſtnę ea intus? C. ſity 


rogas 7 45 
Senſt : nam unum ei canam atque ejus comi- 
tibus 


Dedi : quod ſi iterum mihi fit danda, actum jiet. 
Nam, ut alia omittam, pitiſſundo modo mihi 
Quid vini abjum/ir * ſic hoc, aicens ; aſperum, 
Pater, hoc et : alind lenius ſodes vide. 59 
| Relevi dolia omnia, omnes [erids : 
Omnes habui ſollicitos, atque hec una nox : 
Quid te futurum cenſes, quem aſſidue exedent ? 
Sic me Di: amabunt, ut me tuarum mileritum 

eſt, | 
Menedeme, fortunarum ! N. faciat quod lubet 55 
Samar, conſumat, perdat : decretum eft pati; 
Dum illum mods habeam mecum. C. Si certum 
eſe tibi 

Sis 
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vous, que celles ou votre duret I's ports. Vous 
avez cru devoir couper la racine de fa paſlion 
nai ſſante, en Varrachant du commerce qu'il avoir 
avec une femme qui ſe contentoit alors de peu, 
& que le moindre petit preſent amuſoit: main- 
tenant que le beſoin Va oblige de fe jetter 
dans le deſordre, & qu'elle eſt accoutumee à une 
depenſe qui fait trembler, vous voulez donner 
tout 2 pleines mains. Car pour vous donner ici 
une Ebauche de ſes allures, elle a amen plus 
de dix ſervantes avec elle, toutes charg&es d' ha- 
bits & de bijoux. Euſt-elle un Intendant de 
Province pour Gallant, elle le ruineroit; jugez de 
ce que vous deviendrez. M. Eſt-elle chez vous? 
c. Belle demande, ſi elle y eſt ! je Pai bien ſenti. 
Je lui ai donne un ſouper a elle & a fa troupe, 
il falloit que je lui en donnaſſe un autre de 
Ia meme maniere, ce ſeroit fait de moi. Car 


| fans parler d'autres choſes, quel degat de vin 


ne m'a- t- elle pas fait en le goùtant ſeulement ? 
Fe trouve celui- la bien rude, Papa, me diſoit-elle, 


ne trouve - vous pas que celui- ci a trop ae liquenr ? 


Goutex en vous meme, Sil vous plait. J ai mis tous 
mes tonneaux en perce, j'ai vuide mes cruches: 
& tout cela une nuit ſeulement. Quel penſez- 
vous que ſera votre fort, lorſque vous vous 
verrez mange juſqu'aux os? Quand y penſe, 
Menedeme, je vous regarde deja comme un hom- 
me ruin. M. Qu'il faſſe tout ce qu'il vou- 
dra; qu'il depenſe, qu'il diſſipe, qu'il repande, 
j'ai reſolu de le ſouffrir pourvũ que je Pate avec 

Uu moi 
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Sic facere, illud permagni referre arbitror, 

Ur neſcieutem ſentiat te id ſibi dare. 

M. Quid faciam ? C. quidvis potins, quam quod 
commas : | 60 

Per alium quemvis ut des, falli te ſinas 

Technis per ſervolum. etſi ſubſenſi id quoque, 

Illos ibi eſſe, id agere inter ſe clanculum. 

Syru cum illo voſtro conſuſurrat : conferunt 

Conſilia adoleſcentes, & tibi perdere 65 

Talentum hoc pat lo ſatins eſt, quam illo minam. 

Non nunc pecunia agitur, ſed illud, quomodo 

Ainimo periclo id demus adoleſcentulo. 

Nam ſi ſemel tuum animum ille iutellexeri, 

Prins proditurum te tuam vitam, & prius 7 

— omnem, quam abs te amittas filium: 

ty 

Quantam feneſtram ad nequitiam patefeceris / 

T ibi autem porro ut non fit ſuave vivere. 

Nam deteriores ſumus omnes licentia. 

e inciderit in mentem, Volet : ne que 
1 0 

Putabit, pravumne an rectum ſit, quod peret. K 


Tu, rem perire, & ipſum, non poteris pati. 

Dare denegaris ; ibit ad illud illico, 

Quo maxume apud te ſe valere ſentiet : 

Abiturum ſe abs te eſſe illico minitabitur. do 

M. Videre verum, atque ita uti res eſt, dicere. 

q. Somnum hercle ego hac nocte oculis non vid: 
meis, Dum 
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moi. C. Si c'eſt 13 votre reſolution, il ſeroit tres 
important, ce me ſemble, qu'il crur que c'eſt à 
vorre inſgu que cet argent lui ſera * M. 
Er que faire donc ? c. Toute autre choſe que 
ce que vous vous propoſez: faites lui donner 
par une main tierce, laiſſeʒ vous tromper par 
quelque valet : quoique je croirois qu'ils ont 
mis les fers au feu, & qu'ils complottent 
quelque choſe ſous cape. Mon Syrus ee 
te ſouvent avec cet autre qui eſt A vous. Les 
jeunes gens de leur core parlementent entr'eux. 
Enfin il vaut mieux que vous perdiez un talent 
de cette maniere, qu'une mine de l'autre. II 
ne Fg pas tant ici de l'argent, que de la ma- 
niere de le lui donner avec le moins de peril qu'il 
ſera poſſible. Car sil eſt une fois perſuade que 
vous eres reſolu de perdre plutõt la vie & tout 
vorre argent, que de le voir Eloigne de vous; 
hei, quelle porte n'ouvrez-vous pas au liberti- 
nage? Te pourrois me tromper, mais je prevois 
que la vie vous deviendra i charge: car à quels 
excez ne nous porte pas la licence? Tout ce qui 
lui viendra dans la tcte, il le voudra, fans s em- 
baraſſer {i cela eſt raiſonnable ou ſi cela ne Veſt 
das; vous ne pourrez ſouffrir de lui voir diſſiper 
votre bien, & de ſe perdre lui meme; lui refuſe- 
rez- vous? Il ne manquera pas de ſe prevaloir de 
votre foible, il vous menacera de Yen aller. m. 
Ce que vous dites, a beaucoup d'apparence. c. 


Je vous aſſure que je n'ai point ferme ail de 


toute la nuit A force de ruminer fur les motens 
Uua de 
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Dum id quero, tibi qui filium reſtituerem. 

M. Cedo dextram: porro te oro idem ut facias, 
Chremc. 

c. Paratns ſum. M. ſcin quid nunc facere te 
vu — 

c. Dic. M. quod ſenjiſti illos me incipere fallere, 

Id ut maturent facere. cupio illi dare 

Quod volt: cupio ipſum jam videre. C. operam 

0. 

Syrus eſt prehendendus atque adhortandus mihi. 

A me neſcio quis exit; concede hinc domum, 90 

Ne nos inter nos congracre ſentiant. 

Paulum hoc negoti mihi obſtat : Simus & Crito 

V icini noſtri hic ambigunt de finibus : 

Ae cepere arbitrum. ibo, ac dicam, ut dixeram 

Operam daturum me, hodie non poſſe his dare. 95 

Continuo hic adero. mM. ita queſo, Dis voſtram 

; | 


ka comparatam lj: hominum naturam omninm, 

Aliena nt melius videant & dijudicent 

Quam ſaua au eo fit, quia in re noſtra aut 
gau. 


Samus pra :aiti nimio, aut agritudine? :— ao 
Flic mihi nunc quanto plus ſapit, quam egonet 
mihi 


©. Diſſolui me, atiaſus operam ut tibi darem. 


ACTUS 
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vous rcndre votre fils. M. Donnez moi la main; 
tichez de me rendre ce bon office, Chremes. 
c. Je ſuis rout pret. M. Sgavez vous ce que je 
youdrois que vous fiſlicz maintenant ? c. Dites 
le moi. M. C'eſt de leur dire qu'il ſe depechent 
de me tromper, je ſouhaite de lui donner ce qu'il 
voudra: je languis de le voir. c. J'y ferat 
mon poſſible. Il faut que je tire à part mon 
Syrus & que je I'y exhorte. Mais je ne ſcais 
qui ſort de chez moi. Vous ferez bien de vous 
retirer chez vous, de peur qu'ils ne s'apper- 
oivent que nous lommes d' intelligence enſem- 
le. Ce qui me fache, c'eſt que j'ai une pe- 
tite affaire ſur les bras. Simus & Criton nos 
voiſins ſont en different au ſuſet de leur limi- 
tes: ils m' ont pris pour arbitre. Je vais leur 
dire que je ne pourrai d' aujourdhui vaquer à 
leur affaire, comme je le leur avois promis. Je 
reviens tout a T heurc. M. Je vous ſerai fort o- 
blige. Chremes ſort. O Ciel, eſt-il poſſible 
que la nature ait forme homme plus clairvoi- 
ant ſur les affaires d'autrui, que ſur les ſiennes 
propres ! Seroit- ce un effet du bandeau qu'une 
juie exceſſive, ou qu'un chagrin demeſure nous 
mettroit devant les yeux? Il eſt cronnant com- 
bien celui-ci me ſurpaſſe en ſagacitè ſur ce qui 
me regarde. c. Je me ſuis degage le plutor 
que j'ai pti, pour vous ſervir. 


ACTE 
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ATTY BE 
SCENA u. 


SYRUS, CHREMES. 


AC illac circumcurſa : inveniundum eſt tame 


Argentum, intendenda in ſenem eſt fallacia. 
c. Num me fefellit, hoſce id ſtruere * vidclicet 
Ille Cliniae ſerdus tardiuſculus eſt : 
Idcirco huic noſtro tradita eſt pradiucia. 5 
5. Quis hic loquitur ? perii. numnam hec audivit 
c. Syre. 8. hem. 
c. Quid tu iſtic? s. recte equidem : ſed te miror, 
Chreme, | 
Tam mane, qui heri tantum biberis. c. ihil 
nimis. 
5. Nihil, narras ? viſa vero eſt, quod dici ſolet, 
Aquile ſenectus. C. heia. s. mulier commoda 5 10 
Faceta hec meretrix. C. ſane idem viſa eſt mii. 
3. Et quidem hercle forma luculenta. C. ſic ſatis. 
8. Ita non ut olim, ſed uti nunc, ſane bona : 
Ainimeque miror, Clinia hanc ſi deperit. 
Sed habet purem quendam avidum, miſerum ar- 
que aridum, 15 


Vici- 


and Gf 
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ACTE TROISIME. 
SCENE II. 


SYRUS, CHREMES. 


F* URNE & vire de quel core tu voudras, 
il te faut trouver de Pargent, & pour cela 
il s'agit de tendre un piége au vieillard. C. N' ai- 
je pas devine que ces grivois machinoient quel- 
que choſe? Apparemment que le valet de Cli- 
nia eſt un peu peſant, c'c{t pourquoi ils ont don- 
ne cette commiſſion a notre Syrus. 4 part. s. Qui 
parle ici? J'enrage. M'auroit- il entendu? 4 
part. C. Syrus. s. Hem. c. Que diſois-tu Ia ? 
5. Pas grand' choſe. Mais vous, mon maitre, je 
vous admire d' etre debout de ſi grand matin, 
apres avoir hauſſẽ le coude autant que vous Ta- 
vez fait la nuit paſſce. c. Il n'y avoit rien de 
trop. s. Rien, dites-vous ? Ma foi vous avez, 
comme on dit, la vicilleſſe de l'aigle. c. Ah, ha. 
5. Cette courti anne me paroit de bonne fagon & 
tort enjoiice. C. Elle me Va paru ainſi. 8. Et 
avec tout cela elle eſt parbleu tres belle. c. II 
n'y a point d'excez. s. Quand je dis, belle, je parle 
pour le tems preſent, car je ne pretens point la 
comparer avec les beautez de votre tems. Ft 
il ne faut pas $'&tonner ſi Clinia en eſt ſi eper- 
due ment amoureux. Mais il a un Pere qui eſt 
un avare, un feſſe- matticu, un ladre, vous le con- 
noiſſez ce noble voiſin? Quelle —_ qu'un 

uns 
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Vicinum huxc : noſtin 2 4 quai is non divitiis 

Abundet, gnatus ejus profugit inopia. 

Scis eſſe fattum, ut dico: C. quid ego neſciam? 

Hominem piſtrino, dignum. 5. quem ? C. iſtunc 
ſervoluns 

Dico adoleſcentis. S. Syre, tibi timui male. 20 

c. Qui paſſus eſt id fieri. s. quid faceret? c. 

rogas * 

Aliquid reperiret, fingeret fallacias, | 

Unde eſſet adoleſcenti, amice quod daret ; 

Atque hunc difficilem inditum ſervaret ſenem. 

S. Garris. C. hac facta ab illo oportebant, Syr . 25 

S. Eho, qu«jo, landas qui heros fallunt? C. in loco, 

Ego vero lauao. 8. recte ſane, C. quippe qui 

Magnarum ſe id remedium æg ritudinum eſt, 

Jam huic manjiſſct unicus gnatus domi. 

5. Focone an ſerio illac dicat, neſcio; zo 

Niſi mii qu. dem adilit animum, quo lubeat magis, 

c. Et nunc quid exſpe:lats, Syre * an dum hinc denuo 

Abeat, cum ivlerare hujus ſumtus non queat ? 

Nonne ad ſenem aliquum fabricam frmrit ? S, ſto- 
lidns eil. 

c. At te aljutare oportet adoleſcent uli 35 

Canſa. S. facile equidem fcere poſjum, i zubes : 

Etenim, quo patto id fieri ſolcat, calleo. 

c. Tanto hircle melior. s. non eſt mentiri menm. 


v. 19. HuMINr,M PI5STRINOG DIGKNUM.JT'n homme qui me- 
rite &c. On me permettta de dire ici en faveur de certaiues 
perſonnes, qu'avant invention des moulins a veut & à eau, 
les eiclaves etoicus ohiigez de moudte 4 force de bras & Ce- 
toit un excicke Auel on condamnoit cent qu'on pubillon, 
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homme qui eſt ſi riche ait laiffe aller ſon fils je 
ne ſais ou, plurot que de fournir à ſes beſoins! 
Scavez- vous le fait comme je vous le dis? c. 
Si je le ſcais? Un homme qui merite d'ctre 
confine au moulin. s. Qui, Monſieur? c. 'entens 
le valet du jeune homme. —s. Syrus, ma foi 
j'ai eu peur pour ta peau. 4 part. C.--Qui a 
ſouffert tout cela. 5. Qu'auroit fait le pauvre 
diable? c. La belle demande! Il devoit trou- 
ver quelque biais, quelque ſtratageme pour four- 
nir au jeune homme de quoi donner i fa mai- 
treſſe. II auroit fait le bien de ce pauvre 
vieillard malgre lui. s. Vous plaiſantez, Mr. C. 
C'ctoit ce qu'il falloit qu'il fit, Syrus. 5. 
s. Eho, étes- vous pour les valets qui trompent 
leurs maitres ? c. Quand ils le font à propos, je 
leur en ſgais bon gre. 5. Fort bien. apart, C. Cela 
coupe ſouvent la racine à de cuiſans chagrins. 
Ce jeune homme ſeroit reſtè au logis, un tils 
unique. $. Je nc ſcais pas s'il parle ferieuſcment, 
ou non, mais il m'cncourage dans le deflcin que 
Jai forme. æ part. C. Et maintenant qu'attend=-1], 
Syrus? Qu'il Len aille encore une autre fois, 
quand fon Pere ne pourra plus ſoutenir ſes de- 
pen'es ? N'a=t=1} point dreſſe quelque bourde 
contre le bon homme? s. C'cſt un butor. c. 
Mais tu devrois Vepauler pour l'amour du jeu- 
ne homme. s. Ma foi, Mr, ſi vous me Vor- 
donnez, cela me ſcra fort ai: car je ne ſuis 
pas novice fur ces fortes d' affaires. C. Je t'en 
eſtime d'avantage. . Je me picque d' etre ſincere. 

X x C. Pais 
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C. Fac ergo. S. at heus tu, facito dum eadem hec 
memineris, 
Siquid hujus ſimile forte aliquando evenerit, 40 
Ut ſunt humana, tuus ut faciat filius. 
c. Non uſus veniet, ſpero. s. ſpero hercle ego 


quoque : 
Neque eo nunc dico, quo quidquam illum ſer 
ſerim : 


Sed fi quid, ne quid — que (it ejus 4tas, vides: 
Et ne ego te, ſi uſus veniat, magnifice, Chreme, 4 5 
Tratlare poſſim. C. de iſtoc, cum uſus vencrit, 
Videbimus quid opus ſit : nunc iſtuc age. 

s. Nunquam commodins unquars herum audixi 

loqui : | 

Nec, cum malefacerem, crederem mi impunins 
Licere. quiſuam 4 nobis egreditur foras? 50 


en. 


SCENA III. 
CHREMES, CILITI HO, SYRUs5. 
U1D iſtuc, queſo * qui iſtic mos ej}, Cliriph ? 
. itane fieri oportet ? 
CL. Quid ego feci? CH. vidin ego ie modo mas 
num in ſinum huic meretrici 


Inſerere* s. acta hac res eſt, perii, CL. mene! CH. 
hiſce oculis: ne nega. 


Facts 
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c. Fais donc. s. Mais, s'il vous plait, pendant 
que vous eCtes ſur ce chapitre, ſi par aventure 
votre fils tomboit dans le meme cas, vous ſgavez 
le train de la vie humaine— c. Cela n'arrivera 
pas, je l'eſpere. s. En bonne foi je Veſpere auſſi. 
Ce que j'en dis, ce n'eſt pas que j'aie rien de- 
couvert. Mais ſi quelque choſe de cette na- 
ture arrivoit, ne venez pas- vous voiez qu'il 
eſt dans un age—or en parcille occaſion, mon 
maitre, j ai dequoi vous ſervir le plus galam- 
ment du monde. c. Alors comme alors, nous 
verrons ce qu'il y aura à faire. Fais ſeulement 
maintenant ce que je t'ai dit. Cremes ſort. 8. 
Je n'ai jamais oüi parler un maitre plus a ma 
ſantaiſie. Quel beau champ ne me donne-t-il 
pas d'etaler impunement ici mon ſcavoir faire! 
Mais qui vois-je ſortir de chez nous? 


ACTE TROISIEME. 


SCENE III. 


CHREmEsS, CILITIPRHON, SYRUS. 


U'EST ceci, je vous prie ? Quelles manieres 
ſont-ce là Clitiphon? Eſt-ce ainſi qu'il 
faut en agir ? c. Qu'ai-je fait, moi? CH. Ne 
vous ai-je pas vu porter la main ſur le ſein de 
cette courtiſane ? -s. Ah morbleu, tout eſt gate. 
Jenrage. 4 part. CI. Qui moi? c. De mes 


propres yeux; ofez-vous le nier? Ignorez- 


1 vous 
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Facis adeo indigne injuriam illi, qui non abſt ine 4 


manum : 
Nam iſta quidem contumelia eſt, 5 
Hominem amicum recipere ad te, atque ejus amicam 
[abagitare. 


el. heri in vino quam immodeſtus fuiſti 4 s. fa- 
tlum. CH. quam moleſtus * 

rt equidem, ita me Dit ament, metui quid fu- 
turum denique eſſet 

Now: ego amantium animum : advortunt graviter, 
que non cenſeas. 

CL. At mihi ſides apud hunc eſt, nihil me iſtins 
fcturum, pater. 10 

CH. Eſto. at certe conccdas aliquo ab ore eorum 
aliquantiſper. 

Multa fert libido; ea facere prohibet tua praſentia. 

Ego de me facio conjetturam. nemo eſt meorum 

 hoaie, 

Apud quem expromere omnia mea occulta, Cliti- 
tipho, anacam. 

Apud alium prohibet dignitas : apud alium ipſins 
fath puaet, 15 

Ne ineptus, ne protervus viaear : quod illum fa- 
cere credito. 

Sed noſtrum eſt intellegere, utcunque, atque ubi- 
crenque opu” ſit, obſequi. 

. Quid iſtic narrat © CL. perii. s. Clitipho, he 
ego precipio tibi, 

Hominis frugi & temperantis fund tus officium. Ct. 
tace ſodles. 

s. Rette ſane. Ch. Syre, pudet me. 5. credo: 
neque id iu uria. | Quin 
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vous quc votre incontinence eſt un affront 
ue vous lui faites, & que C'eſt violer les 
* de I hofpitalite, que de courtiſer la mai- 
treſſe d'un homme que vous recevez chez 
vous ? Hier au ſoir encore quand le vin vous 
eut Echauffe la tete, a quel 2 ne portates- 


vous point votre immodeſtie? s. Cela eſt 
vrai. c. Vous futes ſi extravagant, Dieu me 
pardonne, que j'en ap-»rehendois les ſuites. Fe 
connois le caractere des Amans, ils prennent 
ombrage des moindres choſcs. CL, Mon Pere, 
arp qu'il eſt perſuade de mon honnẽtetẽ 
a ſon égard. Ch. A la bonne heure. Cepen- 
dant je crois qu'il eſt 3 propos que vous les 
laiſhez libres. Les Amans aiment d'étre rete 
a tete: & vous ne pouvez que les gener. 
Jen juge par moi meme, Clitiphon; croiez- 
vous que je vouluſſe confier tous mes ſe- 
crets 3 mes mcilleurs amis? Bien loin de 
cela: la dignite de l'un me retient, dans 
autre c'eſt la honte: & cela pour ne point 
paſſer pour un nigaut, pour un ccervele. Croiez 


qu'il penſe de meme. Mais un homme d'eſprit 


doit toujours prevoir le moment ou il eſt de 
trop. s. Quel ſermon eſt cect? a part. CL. J'en- 
rage. s. Je ſuis de Vavis de Mr votre Pere. 
Cela vous apprendra une autretois à vous com- 
porter ſagement. CL. Te plait-il de te taire? 
5. Monhieur a raiſon fans — CH. Je ſuis 
honteux pour lui, Syrus. s. Jc le crois bien, & 
ce n'eſt pas ſans raifon. I' en ſens le contre coup 

moi 
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Quin mihi moleſtum eſt. CI. pergin hercle ? s. 
verum dico, quod vidletur. 21 

CL. Nonne accedazz ad illos* c H. eho quæſo, una 
acceaundi dia ex 7 

S. Actum eſt: hic yrins ſe indicarit, quam ego 
argeniun effecero. 

Chreme, xin iu homini ſtulto mihi auſcultare ? 
CH. quid faciam ? s. jube hunc 

Hire hinc aliquo. CL. quo ego hinc abeam? s. 
quo lubet: da illis locum: 25 

i deambulatum. CI. dearbulatiem, quot s. 
wah, quali deſit locus. 

Avi ſane iſtac, iliorſum, quo Tis. Cn. recte dlicis. 
cerſeo. 

CL. Dt te eradicent, Syre, qui me hinc extrudas. 
S. at tu tio: iſtas 

| Poſtnac comprimito maus. 

Cenſen vero? quid illum porro credis fatiurum, 
Chreme, 30 

Ni cum, quantum tibi opis Dit dant, ſervas, caſti- 
fas, mones © 

CH. Ego iſtuc curabo. S. atqui nunc, here, hic tihy 
adſervandus eſt. 

CH. Fict. s. fi ſapias ; nam mihi jam minus mi- 
nuſque obtemperat. 

CH. Cuid tu? ccquid de illo, quod dudum tecum 
egi, egiſti, Hre? aut 

Reperijti quod placeat, an nondlium etiam? s. de 

Fallacia 35 

Dicts : ft. inveni quandam nuper. CH. frugi es : 

ccao, quid id ot * 


S. Dicam 
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moi meme. CL. Encore? s. Je dis la choſe com- 
me elle eſt. cr. Quoi, je n'aurai pas la libertè de 
les voir ? CH. Oh oh, je vous prie, il y a maniere 
de voir les gens, mon fils. s. C'cn eſt fait: la 
mine eſt eventce, en ſorte que je deſeſgere de 
pouvoir attraper de argent. a part. Mon maitre, 
voulez- vous me permettre tout petit eſprit que je 
ſuis, de vous donner un àvis? ch. Quel eſt-il? 
5. Ordonnez lui de s'en aller quelque part. c. 
Ou m'cn irois-je, moi? s. Ou il vous plait. 
Laiſſez les en liberté. Allez vous promener. CL. 
Promener, & ou? s. Van, comme ſi vous man- 
quiez d'cndroit: allez dega, dela, ou vous vou- 
drcz. CH. Ila raiſon, c'cit mon avis. CL. Que 
les Dieux te foudroient, Syrus, pour ton chien de 
conſcil. s. Qu'ils vous gueriſſent, vous, de cette 
legeretè de mn. Voiez- vous bien, Monſieur, ne 
voila pas dcjx un beau commencement? Cela 
pourroit avoir des ſuites, 1 moins que vous ne le 
teniez en bride, & que ſelon Fauthorite que les 
Dicux vous donnent, vous n'ajoutiez meme 
les corrections aux remonſtrances. cu. Jen aurat 
ſoin. s. Mon maitre, vous devez avoir Pall fur 
lui. Cu. Auth ferai-je. $. Vous ctes plus ſage que 
moi. Mats il ſe mecque de ce que je lui * 
CH. A propos toi: as-tu fair quelque choſe par 
rapport à cet autre, comme je t'zi dit, Syrus? 
As- tu trouve quelque biais qui te phiſe, ou 
non? s. Vous voulez dire de notre bourde. St. 
je viens d'en trouver unc. CH. Tu es un brave. 
Quel eſt ton deſſ.in, je te pric? s. Je vais 


nls 
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S. Dicam verum, ut aliud ex alio incidit. Ch. 
quidnam, Syre © 

S. Peſſuma hc et meretrix. CH. ita videtur. 5. 
imo ſi ſcias — 

Hoc vide, quod inceptet facinus. Fuit quedam 
anus Corinthia 

Hic: huic drachmaruzs argenti has mille dederat 
mutuum. 40 

CH. Quid tum? S. c morind eft : reliquit filiam 
adoleſcentalan : 

Ea relicta huic arrluboui et pro ilio argento. CH, 
intellego. 

5. Hauc ſecuz: hue addrxit , eaqre eſt nunc ad 
a xorem tuin. 

CH. Quid tum S. Cliniam orat, ſibi id uti nunc 
det : illi illi tame: 

Poſt dateram. milic numme P»9ſrit. CH. & poſcit 
quiden: * S. Hui, 45 

Dubiumne id t Ca. c ſie pitrati. quid nun 
facere COL 45 * 

5. Egone? ad .. accicne u 290 © dic HARE eſſe 
capt aii 3 Aids 

Duem & novile.a : ji cdi, mui iucſſe in 
ea lucrum:. 

CH. ErrAs. s. quid ia? CH. pro H, uo HMC 
tibi ego reſ onde , 

Alon emo. 1 avis ? S. opti log ucre. CMH. Au 

non eſt opus. 59 


v. 49. OPTATA LOQUERE.) (% ce que ir dinande. Jt 
quicre le ſentiment commun des intcrpieics dans cette place, 
parce qu'il ne me patoit pas digue de la vivacice & de la Eacke 
avec laquelle Terence depeint Syrus. Il ne four us lite avec 

quelque 
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vous le dire: mais comme on ne ſgauroit pré- 
voir tout ce qui arrive. CH. De quoi, Syrus? 
s, Cette courtiſane eſt une fine mouche. CH. 
Elle le paroit. s. Vraiment, fi vous ſgaviez— 
Il y a bien d'autres hiſtoires. II y avoit ici 
une vieille femme de Corinthe, à qui elle dit 
avoir prete environ cent Ecus.-- CH. Qu'eſt ce 
que cela fait? $.--Cette vicille eſt morte : elle a 
laiſſe apres elle une jeune fille dont celle-ci 
S'elt nantie pour gage de ſon argent. ch. Je 
r'entens. S. Elle a amenè cet enfant avec elle ici: 
& on Va fait paſſer dans l' appartement de votre 
femme. CH. A quel propos ? s.— Elle demande 
que Clinie lui paie cette ſomme, & qu'elle 
lui remettra cette fille entre les mains. cx. Elle la 
lui demande en effet? 5. Hui, faut- il en douter? 
ch. Je n'ai pas de peine à le croire. Quel eſt 
ton deſſein la deſſus? 5. Moi ? Je vais dire I 
Menedeme que c'eſt une fille de condition & 
tres riche, qu'elle a cre enlevee de la Carie, & 
qu'il ne peut en la rachetant, qu'en faire un 
grand profit. ch. Tu te trompes dans ton cal- 
cul. s. Comment donc? cn. Je te reponds pour 
Menedeme. Fe ne venx point Pacheter--. Que — 
tu? s. C'eſt ce que nous demandons. CH. — le 
nen ai pas beſoin. s. Vous n'en avez pas beſoin? 


CH. Non 
quelque attention les deux dernietes ſcenes ou il parle avec 
Chremes, pout cre perſuade qu'il croic maitre jure dans Vare 
de diſſimulet & de cromper. Il sten vante lui meme. Ne ego 
te, ſe uſus veniat, magynifice, Chreme, tratlare poſſim. Or par le 
lens qu'on donne 4 ces deux mots, oprars loquere, il patoirroir 
comme un homme demonte a la premiere obiettion que lui 
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Ss. Non opus eſt ? CH. non hercle vero. s. qui 
iſtuc? miror. CH. jam ſcies. 

Mane, mane : quid eſt, quod tam a nobis gravis 
ter crepuerunt fores ? 


ACTUS III. 
SCENA IV. 


SOSTRATA, CHREMES, NUTRIX, SYRUS. 


lus, quem ego ſuſpicor, 

I, quicum expoſita eſt gnata. C. quid volt ſibi, 
Syre, hec oratio ? | 

do. Quid eſt? iſue tibi videtur ? N. dixi equidem, 
ubi mihi oſtendiſti, illico, 

Eum eſſe. SO. at ut ſati contemplata modo ſis, mea 
nutrix. Ne ſatis. | 

do. Abi nunc jam intro : atque, illa ſi jam lave- 
rit, mihi nuncia. 5 

[ic ego virum interea opperibor. s v. te Volt : wideas, 
quid velit. 

Neſcio 
tit ſon maitte en la place de Menedeme. Er i! me lemble 
tort probable que Chremecs ne lui a fair cette objection, que 
pour lui faire voir qu'il ne lui ſetoit pas ſi aile de le ttompet, 
vil eroir dans le cas. C'eſt ce qui m'a fait conjecturer que $y- 
rus pour ne pas patoitre court, lui dit, ("eſt ce que je demande. 
{| n'y a qua ſuppoſet que ce valet en reponle a on mairre qui 


patloit pour Menedeme, ſous entend ces mor, & moi je vous 


repous pour Bacchis; C'eſt ce que je demande. Comme fi elle 
difoit 


si me animns fallit, hic profetto eſt annu- 


oO 0 i-2 6 
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ch. Non certainement. s. Comment donc? Je 
m'en Eronne. ch. Tu vas le ſgavoir. on frappe 
4 la porte de Chremes. Demeure, attens. Grell. 
ce que ce bruit ſi grand que j'entens à notre 
porte? 


ACTE TROISIEME. 
SCENE IV. 


SOSTRATE, CHREMEsS, La NOURRICE,SYRUS. 


8 je ne me trompe, c'eſt Vanneau que je 
I loupgonne, le meme avec lequel ma fille a 
cre cxpolce. C. Que veut- elle dire par ce dia- 
loguc, Syrus? so. Qu'en penſes-tu? Ne ſem- 
ble-t-il pas le meme. LAN. Au premier coup 
d'cil que j'ai jettè deſſus, je Vai reconnu, com- 
me je vous Tai deja dit. $0.--Matis l'as-tu bien 
conſiderè, nourrice? LAN. Suffiſamment. 50. 
Vas donc au logis pour voir, ſi elle a acheve 
de ſe baigner, & viens me le dire. Cependant 
jartendrat ici mon mari. sv. C'eſt à vous qu'elle 
en veut. Voicz ce que c'eſt. Elle me paroit 


diſoit, dont ne vouler, pas me rendre mon argent? Tant mieux. Fn 
la vendant % trouverai mon compte. Et quand Chremecs dir 
a Syrus, arqui non opus et, on doit entendre ces paroles 
non opus e/t m: 11 iſtam emere, Ce qui a tair prendre le change 
dans cette place, c'eſt qu'on a cru que cette prerendue debtre 
ecoit le tout que Syrus vouloit jouer, au lieu que Syrus 
en patle a Chremes comme d'une chole reelle; mais quand 
elt-ce donc que ce valet ouvrira fon deflein? Terence Ven 
empeche adroitemeut en faiſant intervenir Soltrate avec la nour- 
rice qui tut le denoutment des affaires de Clinia. 


P-:Y 3 toute 


1 
U 


| 
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Neſcio quid triſtis eſt. non temere eſt. metuo quid 
fit. C. quid ſiet ? 

Ne iſta hercle magno jam conatu magnas nugaz 
arxerit. : | 

$0. Ehem, mi vir, C. ebem, mea uxor. 50. te- 
ipſum quero. C. loquere quid velis. 

o. Primum hoc te oro, ne quid credas me ad- 
vorſum edittum tuum 10 

Facere eſſe anſam. C. vis me iſtuc tibi, etſi in- 
credibile eſt, credere? 

Credo. sv. neſcio quid peccati portat hec purgatio. 

SO. Meminiſtin me eſſe gravidam, & mihi te 
maxumo opere dicere, 


Si puellam parerem, nolle tolli? C. ſcio quid fe- 


ceris : 
Fuſtuliſti. sv. fic eſt factum, domina? ergo herns 
0 auctus eſt. 15 


o. MAinime: ſed erat hic Corinthia anus haud 
impura, ei ded; 

Exponendam. C. Fupiter, tantamne eſſe in animo 
inſcitian ! 

o. Perii, quid ego feci? c. at rogitas? 50. ſi 
peccadi, mi Chreme, 

Inſciens feci. c. id quidem ego, etſi tu neges, certo 
2 


Te 


v. 15. SIC EST FACTUM &c.] Si cela eft, &c. Md. Dacier 
donne ces patoles a Chremes, fic eff fattum? comme une te- 
perition de ce qu'il avoir dit auparavant, ſcio quid feceris, An- 
refignan dans fon edition, les donne a Sottrate. Heinlius Va ſuivi. 
Enfn je doute qu'il y air une place dans Terence, on les MSS- 

vatient 
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toute ſombre ; ce n'eſt pas pour des prunes. 
Je crains qu'il n'y ait quelque anicroche. c. 
Que veux-tu qu'il y ait? Tu verras qu'elle 
va faire de grands clans pour dire de grandes 
bagatelles. so. Ha, mon mari. c. Ha, ma 
femme. o. Je vous cherchois. c. Parlez, 
que voulez- vous? so. Je vous prie premie— 
rement de ne point croire que j'aie portè mon 
audace, juſqu'à outre- paſſer vos ordres. CH. S'il 
faut que je croie Vim. oſſible, je vous crois. sv. 
Ce debut d'excuſe ne ſent rien de bon. a part. 
so. Vous ſouvenez-vous lors de ma groſſeſſe, 
qu' en cas que j'accouchaſſe d'une fille, vous me 
dites qu'abſolument vous ne vouliez pas qu'elle 
fut elevee? c. Je vois ce que vous avez fait: 
vous l'avez elevce. sv. Si cela cit, Madame, mon 
maitre n'a qu'à dcher les cordons de fa bourle. 
so. Point du tour. Mais il y avoit ici une 
vicille femme de Corinthe que je connoiſſois 
femme d'honneur ; je la lui ai donnce pour l'ex- 
poſer. CH. O jupiter! Quelle plus grande im- 
becillite! so. Malhcur à moi, quel mal ai-je 
fait? c. Olez-vous le demander? so. Si je 
vous ai offenſe, mon epoux, Ca été fans con- 
noiſſance de cauſe. c. Je {quis parfaitement cela, 
ma femme; le niſſiez- vous, je croirai toujours 
que 
varient ſi fort. Chacun dans cette place peut ſuivte la Jegon 
qa il aime le mieux. Pai ſuivi Vedition de Cambridge, en 
changeant ſeulement la pondtuation felon la remarque de Fa- 
bricius. Le lens m'en patoit plus vit. 
V. 16. Mix tM E.] Point du text. Soſt tate repond à ſon mati 


X tait ſemblanc de ne point entendte ce que dit Syrus. 
v. 12. 
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Te inſcientem atque imprudentem dicere ac facere 


omnia 20 
Tot peccata in hac re oftendis. nam jam primnm, 
ft meum 


Imperium exſequei voluiſſes, interemtam oportuit; 
Non ſimitiure mortem verbis, re ipſa ſpem vite 


dare. 


id omitto: miſericordia, animus maternus : 


fro. 
Qua beize dero abs tc praſpecl un 1 quid vo- 
luiſt:? cogita: 25 


Nempe auui ill proita ah; te fili. eſt ſlaniſſume, 
Per te wel uti quajtum facerct, del uti veniret 
al. um. 


Credo, id cg, quidvis (Cris ff, dum viva 
modo, 


Quid 


v. 22. [lx TNT NELM HTA oOPOaTUT.? I fallt la oter La 
vic. Md. Dacier dit qu'elle ne peut lire cette place tans hot 
teur. Je ne m his eionue pie, Lllie „it femme & Chretien- 
ne. A Dieu ne plaite que je veuille juttiner cet uſage des An- 
ciens, foic qu'il fut fouds fur une lo, ou quil ne le fut 
que (ur une coutume. Mais on peur d:rc a la Gecharge de 
cette il lultre Nation, Fences ld Grecque; que i nous nous 
depoüillons des notions du peche vrigine] qui leut stoit 
enticrement inconnu, & de Finmortialie de Fame que les 
Joix civi'es regarddoient peu, u Þ aint du rour, on peut 4 
vancet, dis-je que cet utage a le regardler du bon core, fe 
pouvoit fouren i: quelque manicre. Les loix «iviles font cen- 
ſees avoir cc faites pour Vavantage de (erat, Quand je dis 
I'crat, j'entens tous ceux qui sant lujets 4 ces loix. Daus ce 
valte nombre de {ujers, per.vnnme n ignote que le plus grand ne 
foic de Cu 11141 {014k Jai SF UTE ettune mediocre & meme au 
ue ſlous. Ot ſuppoous un moment un payyre mancuvte qui 
ne ſubſiſte que par le travail de {rs bras; qu'il epouſe une 
femme 
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que vous faites & dites toutes choſes ſans con- 


noiſſance & ſans prudence. Mais jamais vous 
ne fites paroitre moins de jugement que dans 
cette occaſion. Car premierement, ſi vous aviez 
eu quelque reſpect pour mes ordres, il falloit 
lui orer la vie. La belle choſe que de faire 
ſemblant de la tucr, & de la laiſſer en effet entre 
les vivans ! Nlais je paſle ccla : la compaſſion, la 
tendreſſe d une mere: e le vcux bien: le beau 
plan que vous vous ctes propoſè? Quel eroit 
votre deſſein, je vous price? Faites y un peu 
reflexion: vous avez donn vorre enfant à une 
vicille pour lui donner moien de ſubſiſter aux 
depens de Vhonncur de vötre fang, ou pour 
qu'elle la vendit publiquement. J entre dans 
votre penſee d' alors. Pourtu quelle vive, il 
1 umporte comment. Qucl ctrange fort, que 
d'avoir 
femme qui lui donne douze ou quinze enfans. Quel trouble, 
quelle mitere pour lui de voirde pauvtes creatures & de ne pou» 
voir leut donner le necetlaite? Conrractoir-il des debres? S'il 
ne pouvoir les paier, il tiiloit Ccrre efclave. Cette loi, 
ou chutume 4yui appairmment avoit cte dans fon origine 
crablie pout les pauvies, $'orendit peuretre dans la ſuite pour 
ceux dune condition plus alice, apparemment pout Conſerver 
les biens dans les memes timilles. Toute tgavance qu'ctvir Md, 
Dacier, j'\aurois bien Hulu tyavoii ce qu'elle auroir repondu 3 
un Giecqui lui aurvic retorque cet argument, vous nens tratter 
dinhnmams, de bayiares & A'atengies duns cer uſage, Quet rom, 
je vous price, A. brot -t on donuer 4 celui an 1015 65 þ cher © 
que Tous rerardet. cenie le grand fandeient de votre Relig. on, 
Je veux dire cela de mange, je ne dis pas, de la chair humane, 
mais de manger dave NC. an Dien Gu'an Pretre fait avec tu 
pain? Quelle netien pas etage Je conclus de la quiavan: de 
condamnet les coluumes des autres nations, nous devons tou 
jours examiner, i nos ite avons pas 42 pigs tiditules. 
9. 32. 
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Quid cum illis Aus, qui neque jus, neque bonum 
al que quo ſciuut, 

Alelius, pejus, projir, obſit, nil vident, niſi quod 
lubet? 30 

so. Ali Chreme, peccadi, futeor: Vincor : nunc 
hoc te obſecro, 

Quanto tuns et animus natu gruvior, ignoſcentior, 

Ut mee ſtultitie in juſtitia tua ſit aliquid preſiaz. 

c. Scilicet equidem iſtuc factum igaoſcam : verum, 


Soft LAI Ay 
Male docer re mea facilitas multa. ſed iſtuc quid- 
quid eſt 5 35 


Quæ * occeptum eft cauſa, loquere. $0. ut — 
miſere omnes ſumnus 


Religioſe; cum exponendam do illi, de digito au- 


nalium 

Detraho : & cn dico ut una cum puell.i expo- 
nertt; | 

Si moreretur, we expers partts eſſet de noſtris bouis. 


c. Iſtuc recite : conſervaſti te, atque illum. $0. is 
hic ct anuulus. 40 


C. Unde 


v. 32. QW AN ro TUUS EST ANIMUS Sc.) Afar; cemme d- 
tre ſexe e. Sans dome que Terence dont le primicr but <(vir 
d'inſttuite, ſelon ce precepte d Hlotace, & rede valunt C de- 
lelare Poeſ a, a mis ces paroles dans la bouche de golktate, com- 
me une modeie de teponte dont une lemme d honneut & bien 
ſenſee doit ſe ſervit, quand il artive que fon epoux elt en co— 
lete. II n'y a tien qui la deſarme ſi ethacement que la douccut. 
v. 39. CONSERVASTI TE, &c. Patjjiez, do pIur mon ves 
&e. [| me ſemble qu'on n'a pas fait ailez Warten ion a cet ea— 
droit, il ell des plus frnus & plein de latcalme ; le ſens qu'on 
ui 


„ td nes A wo . eee e ae ee. 
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d'avoir à vivre avec gens qui ne ſgavent diſtin- 
guer ny droit, ny raiſon, ny bienſeance! Le 
meilleur, le pis, utile, le pernicieux, rien ne 
les touche que ce qui leur plait. S0. Mon cher 
epoux, j'ai fait une faute, je Vavoiie, je paſſe 
condemnation: mais comme votre ſexe & votre 
age vous donnent plus de force d'c{prit & d' hu- 
manité, je me flatte que vous aurez afſez de 
andeur d'ame pour me paſſer cette impru- 
ence. c. Je vous la paſſe; à la bonne heure: 
mais ma femme, je crains que vous ne vous 
prevaliez de ma facilte: à cela pres, que je 
{cache au moins comment & de quelle maniere 
la choſe Seſt paſſee; parlez. so. Comme 
la folie & la ſuperſtition ſont Papanage de 
notre ſexe, je tirai un anneau de mon doit, que 
jattachai à cet enfant avant que de Fexpoſer, afin 
qu'en cas de mort, elle n'allat pas dans autre 
monde ſans quelque partie de notre bien. c. 
Beau How puiſſiez-vous pour mon repos 
avoir fait dez lors ce voiage avec elle. 4 part. 
so. Voici cet annem. c. D'ou Pavez-vous 
eu? 


lui donne communement, me paroit inſupportable. Que veut 
dire ce con ſervaſti pris dans deux ſens en une mème periode ? 
Vous avez conlerve votre caractere & vous avez conlerve {a 
vie. Terence auroit-il parle ſi froidement? Au lieu que ces pa- 
roles dans un homme qui cemoigne etre ſi meconrent de fa 
femme en tant d'occalivns, prononcees a part, nous font en- 
tendre qu'il fe couſoletoit ailement, ſi fa femme Eroic morre en 
mcme tems qu'il avoit ordonne que {a fille moutũt. En forte 
que le conſervaſti re &c. me lemble devoir cre entendu de 
cette maniere, ji bie que peur mes pichet tors vous etes con- 
ſerce & vile af. N 


2 v. 47 
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C. Unde habes ? 50. quam Bacchis ſecum adduxit 
adoleſcentulam. sv. hem. 

c. Quid ea narrat? $0. ea lavatum dum it, ſer- 
vandum mihi dedit. 


Animum non advorti primum : ſed poſtquam aſpexi, 


illico 
Cognovi ad te exſilui. c. quid nunc ſuſpicare, aut 
invents 
De illa * $0. neſcio, niſi ex ipſa queras, unde hunc 
habucrit, 45 
Si potis eſt reperiri. SY. interii: plus ſpei video, 
uam Volo. 


Noſtra eſt, ſi ita eſt. c. vivitne illa, cui tu dede- 
ras * SO. neſcio. | 

C. Quid renunciavit olim feciſſe? so. id, quod 
juſſeram. 

C. Nomen mulieris cedo quod fit, ut quæratur. $0. 


Philtere. 
vv. Ipſa eſt. mirum, ni illa ſalva eſt, & ego perii. 
C. Softrata, 50 


Sequere me intro hac. $O. ut preter ſpem evenit / 
quam timui male, | 

Ne nunc animo ita eſſes duro, ut olim in tollendb, 
Chreme. 

c. Non licet hominem eſſe ſæpe ita ut volt, ff res 
non ſrait. 

Nunc ita tempus eſt mi, ut cupiam filiam : olim 
nil minus. 


ACTUS 


v. 4. NUNC ITA TEMPUS EST Mi &c.] Favow? que je 
ſuis hien &c. Voici le denoutment des affaites de Clinia, & Te- 


te uce COMMENCE un nouveau tumulce ſur celles de Clitiphon, 
f ce 
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cu? so. De la jeune fille que Bacchis a amene 
avec elle.-s v. Hem. c.Qu'eſt=cequ'elle nous dit? 
$0, --Comme elle alloit aux bains, elle me Va 
donne à garder. D'abord je n'y faiſois point 
d' attention, mais jettant les yeux deſſus, je Vai 
reconnu, & auſſi- tot je ſuis venu à la hate vous 
en donner avis, C. Quelle eſt maintenant votre 
conjecture? Que penſez- vous d'elle? so. ſe ne 
ſcais: vous pouvez vous meme la queſtionner, 
pour {gavoir, s'il ſe peut, d'où elle Va eu. sv. Par 
la mort, je vois plus d'eſperance, que je n'en 
voudrois. Si cela eſt, je ne doute nullement 
qu'elle ne ſoit à nous. 4 part. c. Cette femme 
a qui vous Vaviez donné, eſt-elle encore en vie? 
50. Je n'en ſgais rien. c. Que vous dit- elle au- 
trefois qu'elle en avoit fait? so. Ce que je lui 
avois ordonne. c. Comment Vappelloit-on, afin 
qu'on puiſſe sen informer. so. Philtere. sv. 
C'eſt elle meme. II y a dix contr' un, que cette 


fille eſt dans le port, & quc je ſuis à la merci 


des vents. 4 part. C. Soſtrate, fuivez moi au 
logis. so. Que je ſuis agreablement trompce, 
mon mari ! Car j'apprehendois que vous ne tut- 
ſiez dans les memes diſpoſitions ou Vous cticz 
lors de fa naiſſance. Les affaires nous obligent 
bien ſouvent de changer de reſolution. Ja- 
vouè que je ſuis bien aiſe maintenant d'avoir 
une fille, quoi qu'autrefois je ne m'en ſouciois 


point. 


ce qui repond a ce qui eſt dans le Prologue. Duprex que ex 


argumento fatta Kc, 
ws 222 ACTE 
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AU. 
SCENA: I. 
SYRUS. 


N' S1 me animus fallit, haud multum a me 


aberit infortunium : 


Tra hac re in 3 oppido nunc mee cogunt ur 


copi&æ 

Niſi aliquid video, ne eſſe amicam hanc gnati re- 
ſciſcat ſenex. 

Nam quod de argento ſperem, aut poſſe poſtulem me 
fallere, 


Nihil eſt : triumpho, ſi licet me lere tecto ab- 
ſcedere. 


j 
Crucior bolum tantum mihi eſſe ereptum tam ſubito 
e faucibus. 


Quid agam * aut quid comminiſcar ? ratio de in- 
tegro ineunda eff mihi. 

Nil tam difficile eſt, quin querendo inveſtigari 
poſſiet. 

Quid, ſi hoc nunc {ic incipiam * nihil eſt. quid i 
fic ? tantundem egero. 

At ſic opinor : non poteſt : immo optume. euge, ha- 
beo optumam. 10 

Retraham hercle, opinor, ad me idem illud fugiti- 


Tum ar Zentum ramen. 


ACTUS. 


v. II. RETRAKAM HERCLE, OPINOR Kc. ] Le Diable et 
i emporte Cc. Peut- on tien de plus plat que la traduction de 
Md, Dacier 
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ACTE QUATRIEME. 
SCENE II. 


SYRUS. 


A UTAN T que ma prevoiance peut $'&ten= 
; dre, ſi dans ce defilè ou mes troupes font 


engages, je ne jette de la poudre aux yeux de 
mon maitre pour empecher qu'il ne s appercoĩve 
que cette donzelle eſt la maitreſſe de fon fils, 
je dois m' attendre à une entiere deroure. Car 
pour Pargent que j eſperois, ou plutor que je 
croiois eſcroquer, autant en emporte le vent. 
Je regarderai comme un triomphe, fi je puis 
me retirer bagues ſauves. J enrage qu'un fi bon 
morceau m'ait Echappe, lors que je Vavois preſ- 
que dans la bouche. Que faire? Par ou m'y 
rendre? Il me faut commencer ſur nouveaux 
frais. Parblen, il n'eſt rien de ſi difficile dont 
un peu de courage ne vienne à bout. Si je 
prenois ce biais Ccla n'ira paz. Si je m'y 
prenois par celui-ci Cha caux en Eſpagne. 
Je crois que j'y ſuis maintenant *** Bille-veſces, 
Ah par ma foi cela ira le mieux du monde. 
Viva, je le garantis fur ; out, le Diable eüt-il 
emporte Vargent, je ſqaurai le ratraper. 


Md. Dacier en cette place? wn argent qui 4 fi bien pris la fuite. 
Elle auroic 3 mon ſens, mieux fait de Vappeller furirif, qui eft 
francois. 


ACTE 


n. * E 
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ACTWUS:: IF, 


SCENA II. 
CLE WER STRVE 


N ULLA mihi res poſthac poteſt jam mterve- 


nire tanta, 


Quæ mihi ægritudinem adferat : tanta hc latitia 


cborta e . 

Dedo patri me nunc jam, ut ſrugalir ſim quam 
volt. 

. Nil me fefellit : copnita oft, quami um audio hujus 
verba. 

Idtuc tibi ex ſententia tua ovtigiſſe lutor. 5 


c. O mi Syre, audliſtin objecrs 5 quidn 7 qu - 


uſque una adfuerim. 

c. Cui æque audiſti commode quidguam eveniſſe * 
5. null. 

C. Atque ita me Dit ament, ut ego nunc non tam 
meapte cauſa 

Letor, quam illius; quam ego ſcio eſſe honore quo- 


vis dignam. 
5. Ita credo: ſed nunc, c Age, aa re mt 
viciſſim : 10 
Nam amici quoque res eſt 1 in tuto ut con- 
locetur, 


Ne quid de amica nunc ſenex. C. 0 Jupiter? 5. 
qreieſce. 

E. Amiphila mea nubet milu. S. ſiccine me inter- 
loauere C. Quid 
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ACTE QUATRIEME. 


SCENS-.: Ih 
CLINTIA, Ss. 


„ un Evencment ſi heureux, je puis 
defier la fortune avec tous ſes revers. Que 
2 

me reſte-t-il à preſent, ſinon de mèefforcer de 
complaire en toutes choſes à mon yore & de 
mener un vie frugale au dela meme de ſes ſou- 
haits? 5. Je ne me ſuis pas trompe: ce 
qu'il vient de dire, me fait juger qu'elle eſt re- 
connue. 4 part. Monſicur, je vous fais mon 
compliment fur cette heureuſe aventure. c. O 
mon cher Syrus, en as-tu oil parler, je te prie? 
5. La belle demande? moi qui ai été preſent 3 
tout. C. As-tu jamais entendu parler d' un tel 
bonheur? „. Jamais. C. ſe te jure que la joic 
que j'en reſſeno, n'eſt pas tant pour moi meme, 
que pour l'amour d'clle ; car y a-t- il honneur au 
monde qu'elle ne merite? s. ſe le crois ainhi, 
Mais s'il vous plait, Clinic, j'eſpere que vous 
me donnerez les mains à votre tour. II faut 
Si] eſt poſſible, que nous pourvoiyons à in- 
trigue de votre ami, ſur- tout que nous teni- 
ons le bon homme en deſaut touchant Bacchis. 
c. O Jupiter ! s. Calmez vos tranſports. C.— 
['epouſera ma chere Antiphile —. s. Eſt-ce 

| ainſi 
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C. Quid faciam, mi Syre ? gaudeo fer me. s. 
fero hercle vero. 

C. Deorum vitam adepti ſumus. 5. fruſtra operam, 
opinor, ſumo. 15 

c. Loquere, audio. s. at jam hoc nom ages. C. 
agam. s. videndum eſt, inquam, 

Amici quoque res, Clinia, tui in tuto ut conlo- 


cetur: 
Nam ſi nunc a nobis abis, & Bacchidem hic re- 
linquis, 


Senex reſciſcet illico eſſe amicam anc C litiphonis : 


Si abduxeris , celabitur itidem, ut celata adhbuc 


eſt. 20 

c. At enim iſtoc nihil eſt magis, Fre, meis nuptiis 
advorſum : | 

Nam quo ore appellabo patrem ? tenes, quid dican ! 
8. quidni ? 

c. Quid dicumꝰ quam Cauſam adferaumꝰ s. quia! 
nolo menticirc: 


| Aperte 


v. 22. NavM Quo ORE APPELLABU PATREM*)] Car encore 
faut i que je men n pere? Te voudtois que ceux qui don- 
nent des Comeclies au public eullent toujout, devant les yeur 
la beauté des polttaits que Terence nous a laillez, Eu peut» 
on depeindte un plus aimable que celui de Clinie dans cette 
Comedic? 11 le depeint amoutcux, il eſt yrai; mais de 
quel amour? peut on Yen hgurcr un plus tendte, plus de- 
licat, & ſi Von peut patter aiaſi, plus celeſte? Quel ret- 
peX pour fon Pere? Cliaia avoit dir plus haut dans cette 
Scene, Dedo me patri nuuc jam, ut frugaliar ſim quam volt. 
maintenant que $Syrus lui veut inſinuet de rendre un ſetvice 4 
fon ami, qui pourroit avoir des ſuites, il lui repond, 9% ore 
appellabo Patrem? Quel plus beau modele pour la jeunelle? 
Qu'on dite tout ce qu'on voudta, je crois que la Comedie peut 

avoir 


„ @a% Gnas am weak HH Ow Gd £1 wa em amatba aw R ay 
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ainſi que vous me repondez ? c. Que veux- tu 
que je faſſe mon cher Syrus? La joie me tranſ- 
—_ 3 ſupporte moi. i 5 appwic ſur lui. 5. Eh 

ien je vous ſupporte. C. Les Dieux ne ſont 
pas plus heureux que moi. s. C'eſt à dire que 
je crache en l'air. c. Parle, je recoute. s. Au 
Diable, ſi vous en faites d'avantage. c. Je te le 
promets, d'honneur. s. Je dis qu'il faut tacher 
de pourvoir au beſoin de votre ami. Car f1 
vous quittez notre logis, & que vous nous 
laiſſiez Bacchis, le bon homme jugera auſſi-tor 
que c'eſt pour l'amour de ſon fils. Que ſi vous 
emmenez avec vous, nous ne ſerons pas plus 
avancez que nous Fetions auparavant. C. Mais, 
Syrus, je ne vois rien de plus contraire à mes 
nopces. Car encore faut- il que je mEnage mon 
pere. Que veux-tu que je lui diſe? s. Ce que 
vous lui direz? c. Oui. Quelle excuſe lui 
donnerat-je? s. Quoi? Je ne veux pas que vous 


aof de grandes influences ſur les mœuts des hommes. Je 
vouudrois donc que ceux qui en font euſſent roujours devant le. 
yeux ce beau ptecepte d' Hotace. 


Et prodeſſe volunt & delectare Poct æ, 


Car ce n'eſt pas aiſez que les potttaits ſoſent naturels, ils faut 
qu'ils puiſfenc ſoutenit la dignite d'un auditoite compole le 
plus ſouvent de perſonnes dont on devroit menager la pudeur. 
Mais nous les faiſons ſelon le goitt de notre ficcle, Ce melt 
pas uue raiſon. Il faudroir plutor racher de ramener ce goũt de- 


prave au bon gout de l'age de Scipion & de Lelius. Mais 6 


toutes les Comedies modernes ètoient faites ſur le modele de 
celles de Terence, je doute que nous en euſſions tant que 
vons en avons. 


Ai mentiez. 


370 HEAUTONTIMORUMENOS. 
Aferte, ita ut res ſeſe habet, narrato. C. quid ais? 


5. jubeo, 

Allan te amare &. velle wxorem ; hanc eſſe Cliti- 

phonis. 25 

c. Bonam atque juſtam rem appido imperas, c 
factu facilem. 

Et ſcilicet jams me hoc vales purem exorare, ut 
eclet 

Seuaus voſtrum. S. imo mt rxecta via rem narret 
ordine oxanem. C. hem, 

Satin” ſemus es aut fobrins ? tu quidem illum plane 
prodis - 

Nam qui ille poterit eſſe in tuto, dic mili * 30 

S. Huic equidem comſilio palmam do : hic me mag ni- 
fice effers, 

Qui vim tanta in me & poteſtatem habeam tante 
aft utie, 

Vera dicenda ut eos ambos fallam ut, cum nar i 


enex 

* noſtro, eſſe iſtam amicam gnati, non creaa: 
tamen. 

C. At enim ſpem iſtoc patto rurſus nuptiarum 
omnem eripis : 35 


Nam dum amicam hanc meam eſſe credet, non com- 
mittet ſiliam. 

Zi fortaſſe , quid me fiat, parvi pendis, dum ill. 
conſulas. 

2. Quid, malum, me ætatem cenſes uelle id adfimu- 
larier? 

Vans eſt dies, dum argentum eripio pax! nihil 
amplius. 

C. Tantum 


1 


ſon front. Ccla paſſe tout ce qu'il y a de e. 
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mentiez. Dites nettement la choſe comme elle 
eſt. c. Que dis-tu? s. Je vous Vordonne. 
Dites que vous voulez épouſer celle-la, & que 
celle ci eſt la maitreſſe de Clitiphon. c. Parbleu 
tu m'ordonnes là une choſe naturelle, raiſonnable 
& fort facile. Et felon les apparences tu veux 
que je diſe a mon pere qu'il rienne Vaffaire ſe- 
crete par rapport a ton maitre. s. Au contraire 
je ſouhaite qu'il lui diſe la choſe tout naturelle- 
ment comme elle eſt. - c. Hem, es- tu en ton 
bon ſens ? Il faut que tu fois yvre. C'eſt le 
moien de le perdre fans reſſource. Eſt-ce ainſi 
que tu pourvois a fon amour? s. Out, je fou- 
tiens que ce conſeil eſt le chef d' œurre de 
'cſprit humain. Il n'y a que cette tete qui ſoit 
capable d'un tel coup de maitre. i/ porte le doit 4 


tin & de plus delice, que de tromper les deux 
vieillards en diſant la veritè: en forte que quand 
votre pere dira 3 mon maitre que Bacchus eſt 
la maitreſſe de yorre fils, il n'en veüille rien 
croire. c. Mais c'eſt A le vrai moien de fairc 
echoũer mon mariage : car tandis qu'il croira 
que Bacchis eſt ma maitreſſe, au diable, sil me 
donne fa fille. Il paroit que tu t embaraſſes peu 
de mes affaires, pourvu que tu lui rendes ſervice. 
5. Male peſte, croiez- vous que je veüille vous 
tenir en haleine un ſiecle durant? II ne s'agit 
que d'un jour pour attrapper mon argent. Je 
ne vous demande pas une minute d'avantage. 

Aaa 2 c. Crois- 


| 
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c. Tutum ſat habes? quid tum quæſo, ſi hoc pater 


reſciverit * 40 
5. Quid ſi redeo ad illos, qui ainnt, quid fi nunc 
cælum ruat 


C. Metuo quid agam. 8. metuis? quaſi non ea 


poteſtas fit tua, 


Quo velis in tempore ut te exſolvas, rem facias 


palam. 
Cc. Ae, age, traducatur Bacchis. 8. optume : ipſi 
exit foras. | 


ACIUS IV. 
SCENA III. 


Baccnis, CLinia, SYRuUs, DRouo, 
DHRVYGIA. 


S* T 1' pol proterde me Syri promiſſa huc indux- 
runt, 


Decem minas quas mihi dare pollicitus eſt. quod ſi 


is nunc me 

Deceperit ; ſape obſecrans me, ut veniam, fruſtra 
veniet. 

Aut, cum venturam dixero & conſtituero; cum 1 
certe | 

Renunciarit; Clitipho cum ſpe pendebit animi ; 5 

Decipiam, ac non veniam : Syrus mihi tergo penas 


. Sari ſcite promittit tibi. . atqui tu hanc jo- 
cari credis? 


Fac iet, 


2 
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c. Crois-tu que cela te ſuffiſe? s. Mais ſi fan 


pere en a le vent? s. Mais ſi le ciel tomboit, 
comme dit autre? c. En verité je ne ſais que 
faire. Je tremble + ++ s. Vous tremblez 2 Comme 
$1] n'etoit pas en votre pouvoir de vous de- 
baraſſer quand vous le jugercz à propos, vous 
n'avez qu'a dire la choſe comme clle eſt. c. 
Sort fait donc. Qu'on faſſe paſſer Bacchis chez 
nous. s. Fort bien; la voila qui fort fort A 
propos. Clinia ſort. 


ACTE QUATRIEME. 
SC-E NE III. 


Baccnis, Cr11x1a, SyYRus, DrRomox, 
La PHRYGIFENNE. 


SSUREMENT je me ſuis laifſe ſottement 
A empaumer par ce coquin de Syrus, au 
ſujet des trente piſtoles qu'il m'a aſſurè hier 
que je toucherois. Que sil me manque de garan- 
tie, il ſera bien fin, Sil m' ratrape. Ce n'eſt pas 
pour mieux me vanger de lui, que je ne lui pro- 
mette encore, lors qu'il viendra m' en } Nr) mais 
je donnerai à Clitiphon tout le tems de m'arten- 
dre ſous *Vorme. Et j aurai le plaiſir de ſgavoir 
que Syrus eſſuiera ſa mauvaiſe humeur. c. En- 
tens- tu Syrus quel regal elle te prepare? s. 
Vous croiez qu'elle plaiſante? Ma foi ſi je 


* C'eſt un proverbe dont nous nous ſervons quand nous 
voulons rromper quelqu'un. 
» 
SF 
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Faciet, niſi caveo. f. dorminnt : ego pol iſtos com- 
movebo. 

Mea Phrygia, andiſtin', modo iſte homo quam villam 

demonjtravit 
Charini* p. audivi. B. proxumam efſe huic funds 
al dextram? b. memini. 

n. Cerriculo percurre: apud eum miles Dionyſia 
agitar. 

5. Quid inceptat? n. dic me hic oppido eſſe invitam, 
atque Aſſer vari: 

Ferum aliquo patto verb me his daturam eſſe, & 
Vertitr ini. 

5. Perii hercle. Bacchis, mane, mane; quo mittis 
ift ac, qqueſo? 

Jube maneat. . i. S. quin oft paratum argen- 
tum. h. quin ego hic maneo. 15 

S. Aqui ain aubitr. h. ut lubet num ego inſto 
5. at ſciu" quid, ſodes * 

B. Quid? 5. tranſeundum nunc tibi ad Mencdemun 
eſt, & tua pompa 

Eo traducenda eſt. n. quam rem agis, ſcelus? $.egon'? 
argentum cudo, 

Quod tibi dem. 8. dignam me pul as, quam mindas' 
5. uon eſt temere. 

B. Etiamne tecum hic res mihi eſt * s. minime 
tuum tibi redds. 20 

B. Eatur. s. ſequere hac. heus, Dromo. D. quis 
me volt ? s. Syrns. D. quid eſt rei * 

S. Auncillas omnes Bacchidis traduce huc ad vos 


7 oper Co 


o. Ouamobrem 
_ 


. Menc 
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n'y mets ordre, elle le fera comme elle le dit. 
B. Ils dorment: mais je veux les é&veiller. Ma 
Phrygienne, te ſouviens-tu de la maifon de 
campagne de Charin que * cet honnete homme 
nous a montre en venant. P. e lui en ai out parler. 
B. Elle eſt ici ſur la droite de cette maiſon. p. Je 


me la remets. n. Cours y au- plutòt. Tu y trou- 


veras un Capitaine qui doit y paſſer + les fetes. 
5. Que veut- elle faire? apart. . Dis lui qu'on me 
tient ici malgre moi, mais que je ſcaurai pren- 
dre mon tems pour me derober d' eux & pour 
aller le trouver. S. Ma foi, c'eſt tout de bon; j'en- 
ragc. 4 part. Bacchis, attendez, $'il vous plait. 
Ou I'cnvoiez-vous * Ordonnez lui de rcſter. 
tz. Marche, 5. Morbleu, votre argent eſt tout 
pret. B. Tu vois que je ne bouge. 8. Je vous 
dis que vous allez le toucher. 8. Comme on 
voudra. Lſt-ce que je te le demande? s. Mais 
ſcavez- vous ce qu'il faut B, Quart? s. II 
ſaut que vous & votre quetie, paſſiez chez 

3 n. Que veux-tu faire, coquin ? s. 
Moi? Vous forger de Vargent. 3. Tu crois donc 
me prendre pour ton jouet? s. Te ſuis ſur de 
mon fait. n. Je n'ai rien a demeler avec toi. s. 
Non, Madame: je ne veux que vous rendre 
ce qui vous eſt di. 8. Eſſaions donc. s. Sui- 
vez moi, s'il vous plait; hem, Dromon. v. 


Qui eſt-ce qui m'appelle? s. Syrus. D. Que 


me veux-tu? s. Conduis au plus vite les ſer- 
vantes de Bacchis chez vous. c. Dans quel 


sytus + De Bacchu:., b 
| deſlein? 
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v. Cuamobrem? s. ne queras. efferant, que ſecum 
bmc attulerunt. 


Sperabit ſumtum ſibi ſenex levatum eſſe harunc 


abitu. 
Ne ille hand ſcit, hoc punlum lucri quantum ei 
damni apportet. 25 
Tis neſcis id quod ſcis, Dromo, ſi ſapies. D. mu- 


tum Aices. 


ACTUS IV. 
SCEN-A-TV; 


CHRENE% SYRVS. 


I TA me Dii amacunt, ut nunc Menedemi 

vice 

Miſcret me, tantum Arveniſſe ad eum inali. 

Hlanccine mulicrem alcre cum illa familia? 

Et/i ſcio, hoſce aliquot dies non ſentiet 

Itu mano deſiderio firit ei filius. 

Verum ubi videbil tantos ſibi ſumtins domi 

Orotidianos ficri, nec fieri modum; 

Oprabit rurſum nt abeat ab ſe filius. 

Syrum optume, eccum. s. ceſſo hunc adoriri % c. 

Fyre. s. hem. 

c. Quid eſt? s. te mini ipſum amdudum opta- 
am dari. 10 

c. Videre egiſſe jam neſcio quid cum ſene. 

5. De illo quod dudum? dittum ac factum red- 
didi. | 


CC Bo in 


nt 
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deſſein? s. Peſte ſoit des curieux. Fais leur 
emporter tout ce qu'elles ont apporte. Le bon 
homme ſe croira delivre d'une grande charge, 
mais il en ſentira le poids, lors que la bombe 
crevera. 4 part. Dromon, bouche couſue ſur 
toutes choſes. D. Moi? Je ſuis muet quand je 
veux. 


ACTE QUATRIEME. 


SCENE IV. 


CHREMES, SYRUS. 


E s Dieux me ſoient en aide autant que jc 
plains le ſort de ce pauvre Menedeme ſur 

ſa nouvelle hoteſſe. Nourrir une telle fem- 
me avec toute ſa ſequele ? A la verite je congois 
aiſẽment qu'à peine le fentira-t-1] les premiers 
jours, {i grande eſt Fenvie qu'il a de voir fon 
fils. Mais quand il verra que ces depenſes ex- 
orbitantes ſont journalieres, il ſouhaitera bien- tòt 
ue ſon fils s' en aille encore. Mais je vois Syrus 
Get a propos. s. Qui m'empecheroit de l'abor- 
der? apart. C. Syrus ? s. Hem. c. Qu'y a-t-1} 
de nouveau? s. Je brulois d'envie de vous voir 


6 y a long tems. c. Apparemment que tu as 
vide 


d'affaire avec le bon homme. s. Avec lui? 
Il y a beaux jours. J n'at pas beaucoup ſue 
b b pour 
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c. Bonan' fide? s. bona, hercle. c. non poſſum 
pati, 

Quin tibi caput demulceam : accede huc, Syre : 

Faciam boni tibi aliquid pro iſta re, at lubens. 15 

5. At ft ſcias, quam ſcite in memem venerit. 

c. Vah, gloriare evcniſſe ex ſententia? 

S. Non hercle vero : verum dico. c. dic, quid 
eſt + 

S. Tui Clitiphonis eſſe amicam hanc Bacchidem, 

Menedemo dixit Clinia, & ea gratia 20 

Secum adduxiſſe, ne tu id perſentiſceres. 

C. Probe. +. dic ſodes. C. nimium, inquam. S. im- 
mo ft ſcins. 

Sed porro aujcitlta quod ſupereſt fallacie. 

Seſe ipje dicet tuam vidiſſe filiam : 


Ejus ſili complacitam formam, poſtquam aſpexe- 


rit : 25 
Hlunc cupere uxorem. C. modone que inventa eſt * 
S. cm: 
Li quidem jubebit poſci. C. quamobrem iſtuc, 
Syre + | 


Nam pror ſum nihil intellego. . hai, tardas es. 

Ce. Fortaſſe. s. argentum. dabitur ei ad nuptias, 

Aurum atque veſtew, qui, teneſne? C. com- 
paret? 30 


5. Id ipſiem. c. at ego illi nec do, nec deſpoudeo. 


5. Non 


- 


C 


il 


Con 
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pour cela. c. En bonne foi? s. Vous m'en 
pouvez croire ſur ma parole. c. Je ne ſaurois 
trop t'en marquer ma joie. Viens a moi, Syrus. 
il lui prend la main. Je te tiendrai compte tot 
ou tard de cet important ſervice. s. Oh, je don- 
nerois au plus fin à dev iner la maniere dont jc 
m' y ſuis pris. c. Tu tapplaudis, je le vois, 
d'avoir ſi bien conduit ta barque. s. Point, ma 
foi. Mais je vous dirat ce qui en eſt. c. Quoi? 
Clinia a fait accroire a Menedeme que Bacchis 
eſt la maitreſſe de vorre Clitiphon, & qu'il La- 
voir emmence chez lui, de peur que vous ne de- 
couvriſſiez le myſtere. c. Fort bien. s. Le trou- 
vez - vous à propos ? c. Sans doute, te dis-je. s. 
Vraiment fi vous ſcavicz ; mais ce n'eſt ici que 
le cannevas, que je vous d<couvre, s'il vous 
plait, le reſte 1 la broderie. Ce jeune homme 
doit vous dire qu'il a vu vorre fille; qu'au 
premier ron d'cil qu'il a jettè ſur elle, il Va 
trouvée i ſon gout, & qu'il ſouhaite de Ve- 
pouſer. c. Quoi, celle qui vient d'ctre recon- 
nue ? s. La meme. Il doit vous la faire deman- 
der. c. Qucl manege eſt-ce Ia, Syrus? Je n'y 
comprens rien du tout. s. Je vous croiois 
Veſprit plus penetrant. c. Tu le vois. s. II 
faudra bien que ſon pere lui donne de ai gent 
pour {cs nopces, afin qu'il: vous m' entendez 
bien? c. Qu'il achete des bijoux pour fa pre- 
tendue ? s. Cela meme. c. Oh, je ne veux 


point la lui promettre, encore moins la lui don- 


B bh 2 Der. 


— — — 
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Ss. Non? quamobrem ? C. quamobrem, me rogas? 
homini S. ut lubet. 


Non ego dicebam, in perpetuum illam illi ut 
dares ; 

Verum ut ſimulares. C. non mea eſt ſemulatio : 

lia tu iſtæc tua miſceto, ne me admiſceas. 35 

Egon, cui daturus non ſim, ut ei deſpondeam:? 

5. Credebam. C. minime. 5. ſcite poterat fieri: 

Fr ego hoc, quia dudum tu tantopere juſſeras, 

Lo capi. C. credo. 5. ceterum equidem iſtuc 
Chreme, 

qui bonique facio. C. atqui cum maxume 40 

Volo te dare operam ut fiat, verum alia via. 

5. Fiat: queratur aliud. ſed illud quod tibi 

Dixi de argento, quod iſta debet Bacchidi, 

Id nunc reddendum eſt illi. neque tu ſcilicet 

Eo nunc confugies : Quid mea? num mihi datum 
eſt * 45 

Num juſſi? num illa oppignerare filiam 

Aeam me invito potuit ? verum illud, Chreme, 

Dicunt : jus ſummum ſepe ſumma eſt malitia. 


C. Haud 


9 


V. 42. SED ILLUD QUOD TiBI DIXI DE AR- 
GENTO.] Mais cependant je me flatte. Ces paroles appuyent 
l'opinion que j'ai avancee dans ma note fur la 3. Scene du 
. Acte; Que quand Syrus dit a Chremes qw'il avoit trowve 
wne bourde, ft, invent quandam nuper, il n'entendoit pas 
: argent qui eroit di à Bacchis, Son intention Ctoit que Chre- 


mes 
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ner. s. Non? Et pourquoi? c. Pourquoi, me de- 
mandes-tu ? Je donnerois ma fille a+ * s. Com- 
me il vous plait. Mon deflein n'etoit pas que 
vous la lui donnaſſhez pour toujours; mais 
ſeulement que vous en fiſſiez le ſemblant. c. 
Je n'entens rien I faire ſemblant. Accorde ft 
bien tes fluttes, que je ne ſois pas mele dans 
ta muſique. Que je promette ma fille à un 
homme à qui je ne veux pas la donner? s. Je 
le croiois. c. Oh que nenni. s. La choſe me 
paroiſſoit tres faiſable: & je ne l'avois cntrepriſc 
qu'en conſequence du commandement que vous 
m'aviez fait. C. Je le crois. s. Ma foi, mon 
maitre, j'ai fait les choſes pour le mieux. 5. 
Voire, je te ſcais bon gre de ta bonne volonté, 
mais prens une autre route. 8. ]'y conſens: on 
hacks quelque autre biats. Mais cependant 
je me flatte que vous rendrez Vargent qui eſt 
du a Bacchis. Car je crois que vous n'irez 
pas dire; Qw'ai-je a demeler avec elle! Eſt-ce 
4 moi qu elle a prere ſon argent! Lui ai-je dounc 
Pordre ? Par quel droit a-t-elle pu ſe ſaiſir de ma 
fille? A cela on pourroit vous alleguer cette 
maxime , Chremes, La TROP GRANDE RI- 
GUEUR DANS LE DROIT, DEVIENT SOUVENT 


mes criit que la debte Croir reelle, Voil3 en quoi on veſt 
crompe, Ceux qui fe donnerone la peine d'examiner de pres 
ette ſcene & les ſuivantes, vertont clairement que j'avois raiſon 
de prendre optata loquere dans ce ſens: C'eſt ce que nous de- 


mandons, Vous me repondez pour Menedeme & moi je vous 
:eponds pour Bacchis, &c. 


UNE 
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c. Hand faciam. . imo alits fi licet, tibi non 
licet. | 
Orpnes te in luuta 5 bene autta parte pmtant. 50 


C. Quin egomet jam ad eam deferam. s. imo 
filitm 

Fave potius. C. quamobrem ? s. quia enim in hunc 
ſuſpicio eſt 

Tranſlata amoiis. C. quid lum? 5, quia vide- 
bitur | 

Alanis weriimile id eſſe, cum hic illi dabr : 

Er ſimul conficiam flicilius ego, quod vols. 55 

ie adco adeſt; abi, effer argentum. C. effero. 


ACTUS--TVy. 
SCENA V. 


CIrITIp HO, SYRUS. 


ULLA ef tam fuacilis res, quin dipficilis 


N. 


tet, 
Quam invitus facias. vel me hec deambulatio 


Quam nom laborioſa, ad lauguorem aedit : 
— 
Nec quidquam magis nunc metuo, quam ne de- 


| nus 
Aiſer aliquo extrudar hinc, ne accedam ad Bac- 
chidem. | 5 


Vt 
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UNE INJUSTICE. C. C'eſt-ce que je ne ferat 
pr 5. Je ne dis pas que quelques grigous ne vou- 
uſſent le faire, mais vous, avec tout le bien 
que vous avez Cela ſeroit beau? Que diroit 
tout le monde? c. Je m'en vais le lui porter. 
5. II ſeroit plus à propos de donner cette com- 
miſſion à votre fils. c. Pourquoi? s. Parce 
qu'il paſſe pour en ctre amoureux. c. Qu'eſt- 
ce que cela fait? s. En portant Pargent lui 
meme, cela paroitra plus vrai- ſemblable; & 
cela me donnera plus de facilitè de pouſſer ma 
pointe. Le voici qui vient. Allez, $'il vous 
plait, querir Vargent. c. Je m'en y vais. Chre- 
mes ſort. 


ACTE QUATRIEME 
SCENE V. 
Ciirie nen, SYRVS. 


1 n'eſt point de divertiſſement fi agreable, qu 
ne dev icune à charge, lors que nous n'y ſom- 
mes pas portè di inclination. Cette promenade 
par exemple, qui dans un autre tems m'auror. 
fait plaiſir, a été un vrai purgatoire pour moi. 
Er je ne crains rien tant maintenant que l'on 
me ren voie encore quelque part pour me ſevrer 
du plaifir de voir Bacchis, Puiſſent tous Ic+ 

Dei 
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Ut te quidem omnes Dii Deeque quantum eſt, 
S re, 

Cum tuo iſto invento, cumque incepto perduint ! 

Hujuſmodi res ſemper comminiſcere, 

Ubi me excarnufices. s. is tu hinc quo dignus 


es? 
uam tua me perdidit protervitas ? 10 
C. Vellem bercle factum : ita meritus. S. meritus ? 
quo modo ? 


Ne me iſtuc prius ex te audiviſſe gaudeo, 

Quam argentum habe res, quod daturus jam fui. 

c. Quid igitur dicam tibi vis? abiiſti, mihi 

Amicam adduxti, quam non liceat tangere. 15 

5. Jam non ſum iratus: ſed ſein” ubi nunc fit 
tibi 

Tua Bacchis? C. apud nos. S. non. C. ubs ergo? 
. apud Cliniam. 

c. Perii. s. bono animo es : jam argentum ad cam 


eres, 
Ouod ei es pollicitus. c. garris. unde? S. a tits 
— . 
atre. 


c. Lndis fortaſſe me. s. ipſa re experibere. 2G 
c. Ne ego fortunatus homo ſum: deamo tt, 


Hre. 
« Ona 


v. 6. TE QuiDEMt OMN Hs Dit DEAQUuE SC.] Purſſert 
rt les Dieux & toutes les Decſſes Cc. II y x long tems qu'on 
2 git que la Comedie & la Peiurure ſobt comme deux forur: ; 
[x premiere nous repreſente la vie humaine par le canal des o- 
teilles & la ſeconde par celui des yeux. Or comme les habiles 
Pciatres relevenc la beauté de leur colotis pat l'oppoſition des 


coulears brunes & obſcure: ainſi Terence double otdinaite- 
Met 
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Dicux & toutes les deeſſes te mettre en poudre, 
maudit Syrus, avec ton con eil diabolique; car 
tu ſembles n'avoir de Veſprit que pour me faire 
enrager. Ss. Que, diablc, vencz- vous faire encore 
ict? Nous fervir encore quelque plat d'erour- 
derie, comme vous avez fait, pour nous perdre? 
CI. Parbleu je voudrois Pavoir fait, comme tu 
le merites. s. Je le merite? Et comment? Ma 
foi, je ſuis bien aiſe de vous entendre parler ici 
de la manicre avant que de vous delivrer Var- 
gent que j'avois a vous donner. CL. Dois-je te 
parler autrement apres un tel affront? Tu vas 
chercher ma maitreſſe, tu me Vamenes, & l'on 
mc chaſſe impitoyablement de fa preſence. 5. 
Allons, treve à la colere. Cela ne guerit de 
rien. Scavez- vous ou ct I preſent votre Bergere * 
Cl. Chez-nous. 5. Ncnni. CL. Ou ſeroit-elle 
donc ? s. Chez Clinia. cL. Fuſſes-tu pendu. 's. 
Douccment ; j'ai du ſonnant tout pret que vous 
devez lui porter tout à T heure. CL. Tu badines. 
D'ou Vas-tu-cu ? s. De votre Pere. ct. Tu te 
mocques de moi. s. Vous allez Fepronver. c. 
Un verite tu m'obliges ici ſenſiblement, Sy- 
rus; je t'en aime mille fois d'avantage. s. Vous 


ment ſes Perſonnages dans ſes Comedies. Charin dans l'An- 
drienne femble nette produit fur la fcene que pour donnet 
du relicf au beau cara.tere de Pamphile; dans celle-ci apres 
avoir expole a fon auditoire Clinia avec des qualitez toutes 
aimables, il amene entuite Clitiphon dont les allures croient 
courtes differents. Le lecteur peut crendre ces teſlections a lon 
aiſe & decouvrir }'adrefle de norre auteut. 


Ce S- 
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5. Qua cauſa id fiat, obſecundato in loco. 
Sed pater egreditur. cave quidquam admiratu” ſi, 
Quod imperabit, facito : loquitor paucula. 


ACTUS 1. 
SCENA VI. 


CHREMES, CLIiTIPHO, SYRUS. 


U BI Clitipho nunc et? s. eccum me, inque. 
CL. eccum hic tibi. 

= * . * * ? . 

CH. Quid rei eſſet, dixti huic* 5. dixt pleraque 


omnia. 
CH. Cape hoc argentzm, ac defer. S. i, quid ſtas 
lapis? 
8 © . 2 ; 
Quin accipis * CL. cedo ſane. s. ſequere hac me 
ocius © 
Tu hic nos, dum eximus, interca opperibere: 5 


Nam mil eſt illic, quod moremur diutius. 
CH. Minas quidem jam decem habet a me filia, 
Quas pro limentis eſſe nunc duco datas. 
Vluſce oraamentis conſequentur alteræ. 
Porro hec talenta dotis appoſcent duo. 10 
Qu multa injuſta ac prava fiunt morivus ! 
ibi nunc, relittis rebus, inveniendus eſt 
Aliguis, labore inventa mea cui dem bona. 


v. 12. Mint XUNC RELICTIS RFBUs &c.] 1! me faut 
maintenant &. C'elt ainſi que Terence d'un ſeul ttait diſpoſe 
jon audiroite aux choſes qui doivent arriver, Ce qui n'cit pas 


ant des moindics beaatez de les pieces. 
ACTUS 
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en ſ{caurez bien-töt le fin. Tachez de joiier 
votre rolle prudemment. Iuſte, votre pere vient. 
Qu'il ne voie aucune Emotion ſur votre viſage. 
Faites a la lettre ce qu'il vous dira. Ne parlez 
que par monoſyllabes. 


ACTE QUATRIEME. 
SCENE VI. 


CHRLTMES, CLITIPHON, SYRUS. 


() v eſt Clitiphon à preſent? s. Dites, me 
voila. CL. Le voict. CH. Lui as-tu parle 
de cette affaire? a Syrus. s. Je lui en ai dit Vefſen- 
tiel. CH. Prenez cet argent & le portez. s. 
Avancez donc. Etes- vous devenu immobile? 
Que ne prenez- vous? CL. Je ſuis tout pret. s. 
Suivez moi vitc. Pour vous, Monſieur, aicz la 
bonte de nous attendre; nous ne ferons qu'cntrer 
& ſortir, car nous n'avons IA aucune affaire qui 
nous retienne. /ls ſortent tous deux. Voila deja 
trente piſtoles qu'il m' en coute pour ma fille. 
Mettons ccla pour ſcs aliments. Je n'ai qu'aà 
m'attendre d'en debourſer bien-rot autant pour 
ſes habits. Enſuite viendra la dote, c'eſt I 
dire, un millier d'eſcus. O Coutume, combien 
de choſes de rai ſonnables & injuſtes tu authori- 
fes ! Il faut maintenant quitter mes affaires pour 
trouver un gendre * rafflera ce que j'ai pu 
gagner par mon induſtrie. 


Cec 2 Ae 
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AU. 
SCENA VII. 


McxnEtDEmus, CHREMES. 


ULTO omnium me nunc fortunatiſſunum 
Fattum puto eſſe, gnate, cum te — 
Keſipiſſe. C. ut errat! m. teipſum quærebam, 


Chreme : 
Serva, quod in te eſt, filium, (> me, & fami- 
liam. 
g. Cedo, quid vis faciam? M. inveniſti hodic 
filiam. 5 
c. Quid tum? mM. hanc uxorem ſibi dari volt 
Clinia. 


c. Quæſo, quid hominis es? M. quid eſt? c. am- 
— 4 
ne oblitns es | 
Inter nos quid fit dictum de fullacia, 
Ut ea via abs te argentum auferretur ? M. ſcio. 
c. Ea res nunc avitur ipſa. Me. quid dixti, 
Chreme ; 10 
Erravi, c. & quidem her, que apud te eſt, Cli- 
riphonis eſt | 
Amica. M. ita aiunt. C. & tu credis? M. omnia. 
C. £8 
v. 12. ETTU CREDTS?) &c. Et wons le creieg? Q on remat- 
ce dien que quand les valets dans Terence juucnt quelques 
tours pour tromper leurs maittes, il fait paroitte ceux-ci plus 
uns que les autres; lation de tromper Crant baſſe d'elle meme, 
Ne ac ſervit pas digne d'erre repteſentèe ſur le Theatte, fi elle 
ze romboir ſur une perſonne qui ſemblät la meticer: Or 
o ment Chremes meritoit- il d'cere ttompè? On ua qu'a fe 
ſouvenit 


— 
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ACTE QUATRIEME. 


SCENE VII. 
MrxEDEME, CHREMESs. 


1 mon fils que je vous vois 
en chemin de reſipiſcence, je n'ai plus 
rien à ſouhaiter. cn. Comme il prend le 
change! m. C'eſt vous que je cherchois, Chremès. 
Il ne tient qu'a vous de conſerver mon fils, 
moi & toute ma famille. c. Que puis- je faire? 
M. Vous avez trouve aujourdhui votre fille. c. 
Eh bien. M. Clinia vous la demande cn mariage. 
c. Mon Dieu, quel homme eſtes-vous? M. Quo1? 
c. Avez- vous d4<a oublic, je vous prie, nos con- 
ventions touchant la bourde pour attrapper 
votre argent? M. J'entends. c. L'affaire at I 
preſent ſur le tapis. Mm. Que me dites-vous, 
Chremes ? Je me ſuis donc trompe, c. Cette 
Commere qui eſt chez-vous, — pour la mat- 
treſſe de Clitiphon? M. On le dit ainſi. c. Et 
vous le croicz? M. Helas, je crois tout. c. Et 


ſouvenir que Clitiphon avoit tait le portrait de ſon Pere. Peris 
is ubi paulo plus adhibit, que mihi narrat facinora? Quand il a 
mis le pied daus les vigues, &c. Chremes aiant Cre gallant dans 
la jeuneſſe, il n'ignotoit pas les tours qui accompagnent une 
telle vie. Orla ſererite avec laquelle il reprend fon fils pourune 
libeitè qu'il lui avoit vu prendre avec Bacchis, viden ego te 
manum in ſinum buic meretvici inſerere? tevolte tout le monde 
contre lui, & ſemble authoriſer un valet a ſetvit la paſſion de 

{on fils. 
II patle à fu fls qui le conduiſoir juſqu à la potte de fa 

maiſon 
ils 
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c. Et illum aiunt velle uxorem, ut, cum def 
ponderim, 

Des qui aurum ac veſtem, atque alia, que opus 
ſunt, comparet. 

N. Id eſt profetto: id amice dabitur. c. ſcilicet 1 5 

Daturum. 51. bah, fruſtra ſum igitur gaviſhs 
miſer. 

Quidvis tamen jam malo, quam hunc amittere. 

Quid nunc renunciem abs te reſponſum, Chreme, 

Ne ſentiat me ſen{iſſe, at que ægre ferat? 

c. eAEpre ? amium illi, Aenedeme, indulves. ni. 
ſme, 20 

Inceptum eſt : perſice hoc mihi perpetuo, Chreme. 

c. Dic conveniſſe, egiſſe te de nuptiis. 

M. Dicam quid deinde? c. me failurum eſſe 
omnia; 

Generum placere: poſtremo et iam, fi voles, 

Deſponſam quoque ſe dicito. Mm. hem, iſtuc vo- 
lucram. 3 

C. Tanto ocius te ut poſcat, & tu id, quod cupis, 

Qua ociſſime ut des. M. cupio. C. ne tu prope- 
diem, 

Ut iſtam rem video, iſtius obſaturahere. 

Sed hec ut ſunt, cautim & paulatim dabis, 

Si ſapies. M. faciam. C. abi intro: vide, quid 
poſtulet. | | 30 


Ego 
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ils vous font entendre qu'il a deſſein d'&pou- 
ſer ma fille, atin que lors que je la lui aurat 
romiſe, vous lui * A acheter des 
1 des habits, & tout ce qu'il faut? u. 
Cela eſt ainſi. Il faudra bien le lui donner. 
C. Ah, vraiment oui, donner. Mu. C'eſt donc 
en vain que je me faifois fete en moi meme, 
malheureux que je ſuis. Quoi qu'il en ſoit, 
jaime mieux tout donner, que de le perdre encore. 
Mais quclle reponſe lui porterai- je de yorre part, 
Chremes? Car je ne voudrois pas qu'il sapperęũt 
que je connols leurs allures, d peur qu'il ne le 
trouve mauvais. c. Qu'il ne le trouve mauvais? 
votre indulgence pour lui, eſt des plus outrces, 
Menedeme. m. Que voulez- vous? Ou la chevre 
eſt lice, il faut qu'elle broutte: je vous prie de 
ne point deſiſter de votre bonne volonte pour 
moi, Chremes. c. Dites lui que vous m' avez par- 
le, que vous avez traitè avec moi de ſon mariage; 
M. Je le lui dirai. Quoi enſuite? ch. Que 
je ferai toutes choſes, que le gendre me plit; 
vous pourrcz lui ajouter, ſi vous voulez, que 
je vous ai promis ma fille — m. Hem, c'eſt 
tout ce que je demandois. c. Afin qu'il vous 
demande au pluror de l'argent, & que vous le 
lui donniez bien vite. u. Je le ſouhaite ainſi. 
c. Mon Dicu, je vois à vue de pais que vous 
ſcrez bien rot ennuie de tout ce train. Mais 
ſi vous m' en croiez, vous tiendrez la bride haute 
en lui donnant. M. ſe le ferai. c. Allez chez 


vous, & voiez ce qu'il demande. Si vous avez 


beſoin 
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Ego domi ero, fi quid me voles. M. ſane volo + 
Nam te ſcientem faciam, quidquid egero. 


ACTUS v. 


SCENA TT 


MExnEDEMmUus, CHREMNESs. 


: 5 o me non tam aſlutum , neque ita perſpica- 
cem eſſe, id ſcio: 


Sed hic adjutor mens, & monitor, & premonſtra- 


tor Cremes 
Hoc mihi praſtat. in me quidvis harum rer um con- 
enit, 
One frent dicta in ſtultum, caudeæ, ſtipes, aſinus, 
lumbens : | 
In illum nihil poteſt nam exſuperat ejus ſtultitia 
hec omnia. | 
c. Obe, jam deſine Deos, uxor, gratulando ol tuu- 
re, 


Tuam eff? indent am gnatam; 1/5 illos ex tuo inge- 
nio JUNICAS 3 


Us 


v. 5. ORt, Au DESINE DEOSO &. J Ole femme, vous ne 
feuire c var Cc. IIa bien de lappatence que Chremes ſortant 
de {a maiſon, trouve {a femme marmotanr des prieres devant 
fon autel DomeRK': ue, L'enaroir dans VAndiienre ou Davus 
dic 4 Myſis de prendre des herbes far ['aute!, fair yoir que 
ia pluſpazt dus malors en avoir un. 


Paxiant 
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beſoin de moi, je ſerai à la maiſon. M. Tres 
volontiers, car je ne veux point faire le moi n- 
dre pas ſans prendre votre avis. 


ACTE CINQUIEME. 
SENI I. 


MENED EME, CHREMES. 


P OUR moi j'avouè que je ne ſuis ni des plus 
clair- voians ni des plus fins; Mais j'ai cet 
avantage au deſſus de mon illuſtre conducteur, 
de mon directeur, de mon donneur d'avis 
Chremes qu'on peut m'appeller une buſe, une 
ſouche, un aſne, une maſſe de plomb; mais pour 
lui, je ne ſcais quels epithetes lui donner; car 
ſa ſtupiditè ſurpaſſe tout ce qu'on peut dire. c. 
Ohe, ma femme, vous ne finirez pas de fa- 
tiguer vos Dieux par une Litanie de remerci- 
mens ſur ce que vous avez trouve votre fille? 
Vous croiez apparemment qu' ils ont Feſprit 
auſſi obtus que le votre, & que pour entendre 
une choſe, il faille la leur reperer cent fois. 


* Parlant a /a femme en ſortant de ſa maiſon. 


v. 7. NIST ILLOS EX TUO ix ENO JUDICAS &c.]Vous 
croiez. apparemment ue Mc. Si Meſſieurs de l'Egliſe Romaine 
vouloienc faire uſage de leur raiſon, ils vetroient bien que la 
barrologie dans leurs prieres, tel que leur Roſaite, & leurs li- 
ranies pueriles & froides, heuttent le ſens commun. Cette ſeule 
place de Terence deyroit ſuffice pour leut en faire yoir le ridi- 


cule. 
Dad d Mais 
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Ut nil credas intellegere, niſi idem dictum ſit 


centies. 

Sed interim quid illic jamdudum gnatus ceſſat cum 
Syro? 

M. 2 ais homines, Chreme, ceſſare ? C. ehem, 
Menedeme, advenis ? 10 

Dic mihi: Clinie, que dixi, nunciaſtin'? M. omnia. 

c. Quid ait? M. gaudere adeo occepit, quaſi qr 
cupiunt nuptias. 

c. Ha, ha, he. M. quid riſiſti? c. ſervi venerc 
in mentem Syri 

Calliditates. M. itane? C. voltus quoque hominum 
fingit ſcelus. 

M. Gnatus quod ſe aſſimulat letum, id dicis? c. 
id. M. itidem iſtuc mihi 15 


nit in mentem. C. veterator. M. magi', fi magi 


noris, putes 
Ita rem 1 C. ain tu? M. quin tu auſculta. c. 
mane: hoc prius ſcire expeto, 
Quid perdideris. nam ubi deſponſam nunciaſti filio, 
Continuo injeciſſe verba tibi Dromonem ſcilicet, 
Sponſæ veſtem, aurum atque ancillas opus eſſe, ar- 
gentum ut dares. 20 
Me. Non. C. quid non? M. non, inquam. C. neque 
ipſe gnatms ? M. nil prorſus, Chreme. 


Aſagis unum etiam inſtare, ut hodie conficerentur 


C. Alira narras, quid Syrus mens? ne 1s quidem 5 


quid uam? M. mbil, 
c. Quamobrem? M. neſcio equidem : ſed te miror, 
qui alia tam plane [Cias. 


Sed 


ED "vr 00 (000 > OO 9 


Sed 
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Mais à 2 qu'eſt-ce qui pourroit faire reſter 
mon fils dans cette maiſon ſi long tems avec 
Syrus? u. Quels hommes, dites vous, Chremes, 
qui reſtent? c. Hem, vous voila, Menedeme; 
dites moi, avez- vous raconte à Clinie M. 
Toutes choſes. c. Qu'eſt ce qu'il dit? M. II a 
paru joieux comme un homme qui brule de ſe 
marier. C. Ha, ha, hz. M. Dequoi riez- vous? 
C. Je penſe aux fineſſes de mon Syrus. M. Oui 
dea? c. Le pendart tourne les viſages des hom- 
mes comme de la cire. M. Vous dites que mon 
fils fair ſemblant qu'il eſt ravi de joie? c. Sans 
doute. af Tavois ainſi devine. par ironie. C. 
Le malin ſorcier. M. Vous auriez plus de raiſon 
de Papyeller ainſi, ſi vous ſcaviez le myſtere. 
c. Que voulez-vous dire? M. Aiez la bonte de 
m'Ecouter. c. Mais auparavant, dites moi com- 
bien d' argent ils vous ont cfcroque. Car auſſi- 


tôt que vous avez dit à votre fils que je lui 


avois promis ma fille, je ſuis ſur que Dromon 
vous a annonce Pantienne, qu'il lui falloit don- 
ner des bijoux, des habits, des ſervantes m. 
Non pas. c. Comment, aon pas? M. Non, vous 
dis- je. c. Ny vorre fils non plus? . Pas le mot, 
Chremes. Au contraire il m'a fait toute Vin- 
ſtance poſſible d' achever fon mariage aujour- 
dhui. c. Vous me dites des choſes ſurprenanres. 
Et mon Syrus, ne vous a-t- il rien dit non plus? 
M. Pas un ſeul mot. c. Quel myſtere eſt- ce donc 
que ceci? M. En verité je n'en ſgais rien. 


D d d 2 Mais 


| 
| 
| 
| 
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Sed ille tuus quoque Syrus idem mire finxit 
filium, 

Ut ne paulum quidem ſuboleat eſſe amicam hanc 
Cliniæ. 

c. Quid ais? N. mitto jam oſculari, atque am- 
plexari id nil puto. 

c. Quid eſt, quod amplius ſimuletur? M. vah. C. 
quid eſt + ? M. audi modo 

Eſt mihi in ultimis conclave ædibus quoddam 
retro : | 

Huc eſt iniro latus lectus, veſtimentis ſiratus eſt. 30 

c. Quid, poſt quam hoc eſt fuctum? M. dictum ac 
fattum, huc abiit Cliripho. 

c. Solus? M. ſolus. C. timeo. M. Bacchis conſecuta 
eſt illico. | 

c. Sola? N. ſola. C. pcrii. gl. ubi abiere intro, o- 

nere oſtium. C. hem. 

Clinia hec ficri videbat * M. quidni? una mecum 
ſimul. 

c. Filii eſt amica Bacchis, Mienedeme: occidi. 35 

u. Quamobrem: C. deceja dicrum viæ mi et fa- 
milia. 

M. Quid: iſtuc times, quod ille opcram amico aut 
[#0 * 


c. Im, quod amicæ. Me. ſi das. C. an dubium id 


tibi eſt? 
Quenquanme 41:30 tam comi eſſe, aut leni pmtas, 
Qui ſe vidente amicam patiatur jaam ? Me. 4h, 49 


Quidni? 


v. 36. DECEM DIFt. UM vIX Mi EST FAMILTA.] Je ſerai 
reduit a la beſace . © colt un provetbe que les vieillards ont 
toujours peur que la terte ne leur manque. Moins ils ont à 

Vivre 
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Mais je vous admire, vous qui &tes ſi clairvoi- 
ant dans les affaires des autres. Car Syrus a ſi 
bien dreſſé votre fils, & a fi bien cache ſa 
marche, que vous n'avez pu avoir le moindre 
ſoupgon que Bacchis eſt fa maitreſſe. c. Que 
dites-vous ! M. Les baiſers, les careſſes, je paſſe 
tout cela: je les compte pour rien. c. Y a-t-il 
quelque autre choſe qu'on me cache? M. Vah! 
c. Que ſeroit- ce? Ecoutez sil vous plait. Jai 
ſur le derriere de ma maiſon un cabinet garni 
de meubles avec un lict fort large. c. En- 
ſuite, qu'eſt- il arrive? M. Enſuite? Cliti- 
phon $'y eſt coule. c. Seul? . Scul. c. Je 
crans-- 4 part. 1. Madame Bacchis I'y a ſuivi 
immediatement, c. Scule ? M. Seule. c. Je ſuis 
au deſeſpoir. m. Quand ils ont crc dedans, ils 
ont fermé la porte. c. Hem. Et ccla ſous les 
yeux de Clinia? u. Sans doute, & qui plus eſt, 
ſous les miens auth. c. Bacchis clt la maitreſſe 
de mon fils, Menedeme: je ſuis perdu. M. 
Pourquoi ccla? c. Avant qu'il ſoit dix jours je 
ſerai r&duit à la heſace. M. Quot, etes vous fache 
qu'il rende ſervice a fon ami? c. Dites plutor 
a ſon mie. M. Oh, c'eſt un I ffcavoir. c. A 
cavoir? Rien n'eſt plus fur; ou trouver un 
homme aſſez debonnaire & aſſez commode, pour 
ſouffrir qu'un autre prenne fous ſes yeux cette 


libertè avec fa maitreſſe? . Ah pourquoi non? 
Afin 


vivre & plus ils tiennent aux choſes de la vie. Cet eſprit ferre 
& meſquin ett 4 conſolet les enfans de la mort de leuts 
Peres. TS | 


v. 48. 
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Quidni quo werba fucilins dentur mihi, 


c. Derides: merito mihi nunc ego ſuecenſco. 
Quot res dedere, ubi poſſem perſentiſcere, 

Ni eſſem lapis? que didi? ve miſero mihi ! 

At ne illud haua inultuns, fi vivo, ferent: 45 
Nam jam — M. non tt: te cohibes ? non te reſpicis ? 
Non tibi ego exempli ſatis ſum ? C. pre iracunaia, 
Menedeme, non ſui apud me. M. tene iſtuc loqui * 
Nonne id flagitium eſt, te aliis conſilium dare, 


Foris ſaperc, libi non poſſe te auxilarier * 50 
c. Quid fuciam? M. id, quod me feeiſſe aiebas 
parum : 


Fac te patrem eſſe ſentiat : fac ut audeat 

T ibi credere omnia, abs te petere & poſcere, 

Ne quam aliam querat copiam, ac te deſerat. 

c. Imo abeat multo malo quovis gentium. 55 


Quan 


v. 48. NUNNF 7D FLAGITIUM FST &c. ] N' .- ce pas une 
tente c. Le but de Terence dans cette Comedie eſt, 4 mon 
avis, renferme dans ces deux vers, La deſcription du caractere 
de Menedeme qui e routiumenie lui meme & qui donne le titte 
à la piece, n'eſt qu'un acheminement au deſſein de notre Au- 
teur. Avec quelle delicaretle ne le conduic-il pas? L'audireur 
ne peut qu'il ne inte telle {ur le tore de Menedeme. Pourquoi? 
Parce qu'il reconnoir ſa faute, parce 514i] avout qu'il a pris le 
travers à l'egard de fon ils, parce qu'il lui fair une ample ſatis- 
faction pour la dutrete avec laquelic il Va traité: au lieu que 
nötte Poete verſe tur Chremés un ridicule qui eſt cout a fait 
divertiſlant. Car quoique les conſeils qu'il donne a Menede- 
me loient excellens & parviilent dictcz par la fagelle meme; 
cependant trois ou quacre qi:alires que Terence lui donne, font 
un effet tout different. Perſonne ne le plaint, on le voir avec 
plaiſit $'emporter. Quelles lont ces qualites? Premierement il le 
depeint comme un homme qui aiant aime ſes plaiſits, ne veut 
pa: en permettre I'uſage a fon fils. Perii: is mihi, ubi adbibit plus 
paulo, que ſua narrat facinora? Enluite. il le depeint comme 

cutieux 
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Afin qu'on m'en impoſat plus aiſcment. par iro- 
nie. c. Vous plaiſantez ? Il eſt vrai que vous avez 
bien raiſon de vous mocquer de moi. Car il 
faut etre auſſi ſtupide que je le ſuis, pour n'a- 
voir pas reflecht ſur mille choſes qui m'ont 
frappe les yeux. Imbecille que je ſuis! J'enrage. 
Mais ſi je vis, ils me le pateront : car je vais 
tout a Pheure *** m. Vous vous cmportez ? Un 
peu de retout fur vous meme. Ne vous ſuis- 
je point un aſſez bel exemplct c. La colere m'a ſaifi 
à tel point, Menedeme, que je ne me poſſede 
pas. M. Vous ? Parler de la ſorte? N'eſt- ce pas 
une honte pour vous qui donnez de ſi beaux 
conſeils aux autres, qui etes ſi Eclaire fur leurs 
affaires, que d' etre aveugle ſur les votres. c. Que 
ferai- je? M. Ce que vous me diſiez tantor que 
Jaurois du faire: faites lui connoitre par votre 
tendreſſe, que vous etes ſon pere: faites qu'il 
oſe vous conher tous ſes ſecrets, & s'addreſſer 
à vous dans toutes les choſes dont il a beſoin, 
de peur qu'il ne ſe pourvoie ailleurs, & enfin 
qu'il ne vous abandonne. c. Qu'il s' en aille bien 
plurot à * Quimpercorentin, que de ruiner ſon 

Pere 


curieux juſqu'à l'impertinence dans les affaires d'aurrui, & 
roujours pret a dogmatiler: aptcs cela il le repreteare comme 
un homme avare. Filii eff amica Bacihis, Menedeme, accid:. 
decem dierum vix m: eſt familia. Pour conclurre cette note qui 
peutètte eſt deja trop lougue, on me petmettta d'ajouter cette 
ceflection ; qu'avant que de reprendre, de condamner, de blamec 
les autres, nous devons nous erudier avec ſoin & chercher au 
fond de nous memes, ſi nous ne ſommes pas coupables des 

m&mes travers & peut - tte de plus crians. 
* Quinpercoreatin eſt une petite ville de la baſſe Bretagne 
8 
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Quam hic per flagitium ad inopiam redigat patrem : 

Nam ſi illi pergo ſuppeditare ſumtibus, 

Menedeme, mihi illec vere ad raſiros res redit. 

m. Quot incommoda tibi in hac re capies, niſi 
caves * 

Difficilem oſtendes te eſſe, & ignoſces tamen 60 

Poſt, & id ingratum. C. ah, neſcis quam doleam. 
M. ut lubet. 

Quid hoc, quod volo, ut illa nubat noſtro ? niſi 
quid eſt 5 

Quod mavis. C. imo & gener & adfines placent. 

M. Quid dotis dicam te dixiſſe filio ? 

Quid obticuiſti? C. dotis * M. ita dico. C. ah. M. 

| Chr ene, | 6 5 

Ne quid vereare, ſi minu : nil nos dos movet. 

c. Duo talenta pro re noſtra ego eſſe decrevi ſatis : 

Sed ita dictu opus eſt, ſi me vis ſalvum eſſe, & 
rem, & filium, 

Me mea omnia bona doti dixiſſe illi. M. quam rem 


16? 
c. Id mirari te ſimulato, & illum hoc rogitato 
ſimul, 70 


Quamobrem id faciam. M. quin ego vero, quam- 
obrem id facias, neſcio. 

c. Egone * ut illius animum, qui nunc luxuria & 
laſcivia | 

ot hon envoie fort ſouvent ceux qu'on exile en France. Je me 

luis teryi de cette expteilion. pacce qu'elle eſt fott commune & 


prelque Proverbiale, 
Difficile 


c 
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Pere par ſes extravagances; car ſi je continue de 
fournir à ſes depenſes, Menedeme, je dois par 
avance faire proviſion de riteaux. M. Si vous 
n'y prenez garde, Chremes, je preEvois beaucoup 
de ſuites facheuſes. Car faites Eclatter votre 
ſeveritè tant qu'il vous plaira, vous ſerez oblige 
dans la ſuite de lui pardonner & peut-ttre ne 
vous en ſcaura- il point de gre. c. Ah, vous ne 
ſcavez pas combien je ſuis picque au vif. . 
Comme il vous plaira. Mais que voulois-je vous 
dire? Etes-vous toujours dans la meme dif 

ſition de donner vorre fille a mon fils? N'au- 
riez- vous pas quelque autre vie ? c. J'y con- 
ſens de bon cœur; jaime le gendre & je tiens 
votre alliance a honneur. M. Quelle dot dirai- 
je 3 mon fils que vous donnez à vorre fille? 
Quoi, vous ne dites mot? c. il gratte ſon o- 
reille. La dot? M. Oui, la dot. C. Ah. M. 
Que cela ne vous faſſe pas de peine, quelque 
petite qu'elle ſoit, nous nous en contenterons. 
c. Monſieur, je crois que ſelon le bien que je 


puis avoir, deux talents ſont tout ce que je puis 


vous offrir. Mais ſi vous voulez ſauver mon 
bien, mon fils & moi, il faut que vous diſiez 
que je lui ai donne tous mes biens en dot. M. 
Que voulcz- vous faire? c. Faites ſemblant que 
vous en etes ſurpris; demandez meme a mon fils, 
Sil ne ſcait pas le motif qui me fait agir ainſi. 
M. Pour moi je vous avoue que je ne comprens 
pas pourquoi vous en uſez de la maniere. C. Moi? 
Pour reduire & matter ſon eſprit qui Ecume de 

Fee luxure. 


402 HEAUTONTIMORUMENOS, 
Diffiuit , retundam, redigam , ut quo ſe vortut 


neſciat. 
M. Quid agis* c. mitte, ſine me in hac re genere 
mihi morem. M. ſino : 


Itane vis? c. ita. M. fiat. c. ac jam, uxorem ut 
accerſat, paret. > > 

Hic ita, ut liberos eſt æquom, dictis confutabitur. 

Sed Syrum — M. quid eum! c. egone ? fi vivo, a- 
deo exornatum dabo, 

Adeo depe vum, ut, dum vivat, meminerit ſemper 
mei 

Qui ſibi me pro deridiculo ac delectamento putar. 

Non, ita me Dii ament, auderet facere hec vidue 
mulieri, 80 

Quæ in me fecit. 


ACT Us 


v. 74 S1NO.] Fe ne Vols Vous en empeche pat. Mad. Dacicr 
1 fait ici un changement ſans authorite de MSS, qui ne me pa- 
toit point du tout necellaire, Il eſt, dit elle, ridicule de faire 
dire a Menedeme, ſino, Fe vous laiſſe, avant que de lui avoir 
demande, Le vowlez-vous ainſi? Pour moi j avouè que je ne vois 
pas ce ridicule, Chremes le prie de crouver bon qu'il ſwrve fen 
id:e, c'eſt a dire qu'il fe ſatisfaſſe; il eſt fort natutel que Me- 
nedeme lui repoude, jino. Fe ne von en empeche pai, Pour 
lui donner le tems de reflechir ſur une choſe de cette conſe- 
quence, & pour voir ſi ce n'etoirt point par paſſion qu'il parloir, 
i! lui demande enſuite, ita ne vis? T gres-vous reſolu? Loin 
d'etre ridicule, cela me paroit fort poli & tort prudent. Qu'on 
me permerte de dire ici en paſſant, que ceux qui donnent des 
editions d'auceurs auſſi celebtes que Terence, ne devroient faire 
de changement dans le texte qu'a bonnes enſeignes, car $'il fal- 
oit que depuis que l'imprimerie a été trouvee, tous les edi- 
:curs euſſent pris cette liberté, les auceurs a la fin ne ſetoient 
plus reconnoiſſables. 

v. 77. SED SYRUM. M. QUID EUM? CH. E60nt&c.] 
Mais pour rue. M. Que lui ſerez-vons? Cc. Plus je conſidere 
et end tit. & plus je me confirme dans Videe, qu'il a cre cor- 

rOmou- 
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luxure, en forte qu'il ne ſgache de quel cote 
donner de la tete. M. Que faites-vous ? c. Per- 
mettez que je ſuive mon idee. M. Comme il 
vous plait. Le voulez-vous ainſi? c. Abſolu- 
ment. M. Je le dirai. c. Dites lui de fe tenir 
pret, & d*envgier chercher ma fille au plutor. 
Pour ce qui eſt du mien, je le traiterai en enfant 
de bonne maiſon. Mais pour Syrus. — M. Que lui 
ferez-· vous? c. Moi? Si je vis, je le ferai ſi bien e- 
triller, ſi bien accommoder, qu'il ſe ſouviendra de 
moi tout le reſte de fa vie. Je ſgaurai lui montrer 
ce que c'eſt de tourner en 1a rr un homme 
comme moi. Le pendart, Dieu m'aſſiſte, auroit 
cu plus de reſpect pour un femme veuve. 


rompu. Car apres que Menedeme s eſt charge de dire a Clici- 
phon le deſſein de fon Pere, il me ſemble qu'il n'y a pas de 
lens de le faire reſtet ſur le Thearre pour lui faire dire un quid 
eum Que lui ferez-vous? Il ne pouvoit pas ignorer le pouvoit 
que les maitres avoient fur leuts valets. D'ailleurs aiant fait ceite 
impertinenre queſtion a Chrcemes, il devoit honnecemenr en 
ccourer la reponſe. S'il Va fait, quel tems peur-il avoir pour 
avertir ce jeune homme qui vuvre la ſcene eu fe plaignant au 
meme Menedeme de la durere de fon Pere? C'eſt poutquoi i! 
me paroir natutel que ce vieillard forte du Theatre apres qu'il 
a dit ces mots, fiar, & que Chremes lui diſe en sen allanc, 
qu'il ſe depeche d'envoier chercher fa femme. Enſuite Chremes 
parle lui ſeul. Pour ce qui eſt de mon fils, hie, je le traitetai en 
enfant de bonne maiſon. Mais a l'egatd de Syrus-Je voudtois 
lire. Sed Syrum-quid? Eum, ego, fe vive, adeo exornatwm dabo 
Sc. Cette maniere de lire cette place me ſemble plus digne de 
Terence; outre que le vers sen ſcande plus aiſement. 

v. 77. EGONE $1 VIVO, ADEO EXORNATUM DABO.] A 
ſi je vis, je le ferai ſi bien erriller. Qu'on remaique ici la pre- 
caution que Terence avoir fair prendre 4 Syrus devant que de 
rromper ſon Maitre. Ehe, quaſo, laudas qui hero: falluns? 
in loco. tepondit Chremes. Cependant voiez comme le chagrin 

u'il a d'ètte la duppe, Venflamme contre fon valet, c'eft un 
> x plus beaux endroirs de cette Comedie. 


E ce 2 ACTE 
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ACTUS V. 
SCENA II. 


CLITIPHO, MEnNEDEmMUus, CHR #- 
MES, SYRUS.” 


1 AN E tandem queſo eſt, Menedeme, ut pater 

Tam in brevi ſpatio omnem de me ejecerit ani- 

mum patris ? 

Quodnam ob facinus ? quid ego tantum ſceleris ad- 

mil; miſer? 

Volgo faciunt. M. ſcio tibi eſſe hoc gravins mults 
ac durins, 

Cui fit: verum ego haud minus ægre patior id, qui 
neſcio ; 5 

Nec rationem capio, niſi quod tibi bene ex animo volo. 

CL. Hic patrem eſſe aiebas * M. eccum. CH. quid 
me incuſas, Clitipho ? 

Quidquid ego hujus feci, tibi proſpexi, & ſtultitis 
tHe. 

Ubi te vidi animo eſſe omiſſo, &, ſuavia in pre- 

ſentia 

Que eſſent, prima habere, neque conſulere in longi- 

tudinem : 10 

Cepi rationem, ut neque tu egeres, neque ut he 
poſſes peraere. 

Ubi, cui decuit primo, tibi non licuit per te mihi dare, 

Abii ad 1 tibi qui erant, eis commiſe & 
cre , 


{bi 
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ACTE CINQUIEME. 


SCENTS Ib 


CriTlIPHON, MENEDEmME, CRRRE-· 
MES, SYRUS. 


E- . il vrai, Mcnedcme, que mon Pere fe 
ſoit depoiiille en ſi peu de tems de toute 
ſa tendreſſe paternelle à mon Cgard ? Pour quelle 
faute? Quel crime ai- je commis ſi extraordi- 
naire ? M. Je congols que vous avez raiſon de 
vous plaindre d' une traitement ſi dur, & quoi- 
que je ne ſgache rien des motifs qui le font 
agir ainſi, je me ſens porte d'inclination à com- 
patir avec vous. CL. Ne diſicz- vous pas que 
mon Pere etoit ici? M. Le voict? cH. J'entens 
que vous vous plaignez de moi, Clitiphon ; 
Vavantage que Jai fait A votre ſœur, eſt un 
preſervatif contre vos extravagances. Quand j ai 
vu que par vos diſſolutions, vous couriez a votre 
ruine, & que vous ne regardiez que le preſent, fans 
vous ſoucier en aucune fagon de Vavenir, j'ai 

ris des meſures pour vous empecher de tomber 
dans la miſere & de diſſiper mon bien. Ne voi- 
ant en vous aucun retour d' affection pour moi, 
ja place la mienne fur vos proches , je les 
ai fait entrer dans vos droits; une conduite com- 
me la votredemande une bonne curatele, Vous 


ſerez 
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Ibi tne ſiultitie ſempær erit preſidinm, Clitipho, 

Victus, veſtitus, quo in tectum te receptes. CI. 
hei mihi 15 

CH. Satires eff, quam reipſo herede hec poſſidere 
Bacchideim. 

5. Diſperit : ſceliſtus quautas turbàs contivi inſciens ? 

CL. Em0rt cui. CH. prins, queſo, diſce quid ji 
Tiere: 

bi ſcies, ſi diſplicebit vita, tum iſtoc utitor. 

S. Here, licet ne? Cn. loquere. S. at tuto? ch. 
loqucre. 8. que iſta qt pravitas, 20 

Qucete amentia gi, qued peccavi cg, id obeſſe 
haic? Ch. ilicet, 

Ne te admiſce : nemo Anſar, Syre, te: nec th 
aram libi, 

Negue precat oren fr this. 5. quid agis? CH. nil 
ſuccenſeo, 

Nec tibi, nec haic: nec vos eſt aquum, quod 
facio, mihi. 


5. Abiit. vah, rogaſſe vellem. CL. quid? s. unde 


mihi pererem cibhum 25 
Tta nos alienavit. tibi jam eſſe ad ſororem intel- 
lego. 


CL. Adeon' rem rediiſſe, ut periclum etiam fame 
mihi ſit, re? 
s. Modo liceat vivcre, t ſpes. CM. que? S. 0; 
eſurituros ſatis. 
CL. Irrides in re tanta, neque me quidquam con- 
ſilio adj vs? 
s. Ino & ibi nunc ſum, & uſque dudum id egi, 
dum loquitur puer 3 0 
r 


Ne * 


C 


0. 
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ſerez fur par la d'avoir Vhabit, le couvert & la 
vie. CL. Ah quel ort. ch. Mon intention n'eſt 
pas que Bacchis ait mon bien, & ce ſeroit Ven 
mettre en poſſeſſion, que de vous faire mon heri- 
tier. s. Au diable le broüillon que je ſuis; j'ai 
fait la de belles affaires. a part & battant du pied. 
CL. Jaime micux mourir. CH. Apprencz aupa- 
ravant ce que c' eſt que de vivre. Quand vous 
Paurez appris, ſi la vie vous eſt a charge, vous 
pourrez la quitter. s. Hem, eſt-il permis? +++ 
ch. Parle. s. Mais ſans conſequence? ch. Parle. 
5. Quelle injuſtice, quelle Eclipſe de raiſon, que 
de punir votre fils, lorſque je ſuis le ſeul cou- 
pable? ch. A d'autres, mon ami, mcle toi de 
tes affaires. Perſonne ne Vaccuſe, Syrus, tu n'au- 
ras beſoin ni d'azyle, ni de Patron. s. Que 
voulez-vous faire? cn. Tu vois que je ne ſuis 
en colere ni contre toi, ni contre lui. Ne trou- 
vez donc pas mauvais cc que j'ai fait. i fort. 
5. Le voila parti. cH. Peſte, j'ai oublic de lui 
faire une queſtion. ci. Surquoi, Syrus? s. 
Morbleu, quel fond il me laiſſe pour vivre? 
Car je vois qu'il nous a reduit aux petits pieds. 
Encore pour vous, vous avez un refuge che- 
„tre fœur. CL. Faut-il que je fois reduit a li 
trilte condition d'etrè en dauger de mourir dc 
faim, Syrus ? s. Ah ft nous vivons, j'ai qucl- 
que eſperance. CL. Quot? s. Que nous n'aurons 
as beſoin de cure-dents. cL. fe te conſeille de 
uffonner ſur un ſujet ſi fericux, au licu de 
m'aider par tes conſeils. s. Je ne m'endors pas, je 
aus 
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Et, quantum ego intellegere poſſum, "of quid 5 8. 


— non aberit long ius. 
CL. Quaid id crgo* 5. ſic eſt: non eſſe horum te ar- 
buror. cl. quid iſtuc, Syre ? 


Satin ſanus cs s. ego dicam, quod mihi in mentem : 
tu dijudica. | 
Du iſtis friſti ſolus, dum nulla alia delectatio, 
Quæ propior eſſet, te indulzebant, tibi dabant : nunc 
| 35 
Poſtquam eſt inventa vera, inventa eſt cauſa, qua 


te expellcrent. 

CL. Eft veriſimile. S. an tu ob peccatum hoc eſſe 
illum iratum putas ? 

ci. Non arbitror. s. nunc alind ſpetta : matres 
omnes filiis 

In peccato adjutrices, autxilio in paterna injuria 

Solent eſſe ii non fit. ci. verum dicis. quid ergo 
nunc faciim, re? 40 

5. Swſpicionem iſtanc ex illis quare + rem profer 

Si non eſt verum, ad miſcricordiam ambos adduces 
Cato, At 

Scibis cujus ſis. CI. rite ſuades: faciam. s. ſat 
rette boc mihi 

In mentem venit : nammue advicſcens, quam in mi- 
nima ſpe ſitus crit, 


Tan 

v. 43- SAT RECTE. HOC: „IH. J (ela met dens Fc. Pen- 
4ant que Svrus pace leul tut ie relte de la frene, ce jeune 
nomme coutt a le mere & lui expoſe la derrefle ou itte voir, 
es foupcons & ſes peines. I! ne taut point tant de tems pour 
cela. Quand Pamphile dans I Andrienne eitt obtenu de fon 
pete de lui amenei Criton pour te jultinet, 1; court 4 cet e- 
ranges 


a 
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vous aſſure, j'y ſongeois d&ja quand je par- 
lois à votre Pere. Et felon ma maniere de penſer 
— CL. Quoi? 5. — Cela ſera bien tot eclairci, 
CL. Quoi donc ? s. Que je ſois pendu, fi cela 
n'eſt ainſi: Jai dans Videe que vous n'etes pas 
leur fils. cL. En eſt- il une plus bizarre? Es- tu en 
ton bon ſens ? s. Monſieur, que je vous diſe ma 
penſce, & jugez en apres. Qtand vous etiez ſeul, 
& qu'il n'y avoit perſonne plus proche 1 parta- 
geat leur tendreſſe avec vous, ils vous choioient, 
ils vous donnoient abondamment: depuis que 
celle- ci eſt trouvee, ils ont pris un pretexte pour 
ſe defaire de vous. CL. II y a beaucoup he | 
parence. s. Croiez- vous que votre faute ſoit ma- 
tiere pour un tel courroux? CL. Je ne le crols pas. 
5. Autre choſe à conſiderer: les meres pour Vor- 
dinaire favoriſent les intrigues de leurs fils, & 
prennent leurs partis contre leurs peres. Vous ne 
voicz rien de cela. c L. Il eſt vrai. Que dois-je donc 
faire, Syrus? s. Demandez un eclaircifſement, 
Parlez leur tout à plat. Si ce que je ſoupçon- 
ne eſt ſans fondement, c'eſt l' unique moien de 
rap eller leur tendreſſe: au moins yn vous 
qui ſont vos parens. CL. Ton conſeil me plait 
aſſez, je le ſuivrai. il ſort. s. Cela m' eſt venu dans 
reſprit fort à propos: car moins le jeune hom- 

me 
trange t, il Vamene, & cela dans un eſpace de tems plus coutt. 
It n'y a que deux vers de pt ononcez, & il y en a fix dans cet 
endroir-ci, Ce qui eſt plus que ſuffiſant ſut le Theatte: ſur tout 
quand la choſe demande 40 'aivice. Ceux qui ſe donnetont 
la peine d'exanunet cette | gems vertont clairemene que Md. 
Dacier $'elt trompte, quand elle a dit que le tems que Cliti- 


khan a pour parlet & ſa mere ; Eroic trop cout. 
Ff v. 4. Nxs. 
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Tam facillime patris pacem in leges conficiet ſuas. 45 
Etiam hand ſcio an uxorem ducat, ac Syro ml 
tits 
Quid hog autem; ſenex exit foras : ego fugio. ad- 
huc quod fattum eſt * 
Miror, non juſſiſſe illico adripi me. ad Menede- 
mum hinc pergam : 
Eum mihi precatorem paro : ſeni noſtro fidei nihi! 
habeo. 


ACTUS. V. 
SCENA III. 


bBOSTRATA, CHRE MES. 


| "hp FICTO, miſs caves tu homo, aliquid gnato 

| Conficies mali: 

Idque adeo miror, quomodo 

Jain ineptum quidquan tibi venire in mentem, mi 
vir, potucrit. 


C. Oh, pergin' mulier eſſe? nullamne ego rem uns- 


quam in vita mea 
lui, quin tu in ca re mihi advorſatrix fneris, 
Soſtrata ? 5 
At fi rogitem jam, quid eſt quod peccem, aut quam- 
em id faciam, neſctas : 


In 


v. 4+ NULLAMNE REM UNQUAM IN VITA MEA vo- 
Lut &c. ] Ai-je jamais rien entrepris Cc. Ce que Chremes dit 


ci à fa femme prouve qu'il ne q accommodoit pas trop bien 2 
2 
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me a d'eſperance, plus ſes diſcours auront de 

torce pour attendrir ſon Pere. Je prevois que le 

mariage en ſera le denouement, & que Porage 

tombera ſur moi. Mais qu'eſt- ce que ceci? Lo 

bon homme ſort. Je tire au yon Apres ce qui 
1 


S*c{t paſſe, je m'eronne qu'il ne mꝰait pas fair 
ſaiſir ſur le champ. Je vais me retugicr chez 
Menedeme & lui demander fa protection. Car 


pour mon vicux grigou, au diable qui s'y fic. 


ACTE CINQUIEME. 
SCENE III. 


SOSTRATE, CHREMES. 


N bonne foi, ſi vous n'y prenez garde, mon 
mari, vous jetterez notre enfant dans le 
deſeſpoir: je ne congois pas meme qu'un deſ- 
ſein ſi bourru ait pu romber dans Feſprit d'un 
homme qui ſe picque de quelque raiſon. c. Oh, 
ſerez-· vous toujours femme? Ai- je jamais rien 
entrepris dans toute ma vie, que vous ne m'y 
aiez croiſẽ de propos delibere ? Que je vous de- 
mande maintenant en quoi je ſuis blamable dans 
ce deſſein qui vous revolte ſi fort & qui de- 
monte votre petit cerveau, & dans quelle vue 
je Vai forme, vous n' en ſgavez rien. s. Je n'en 
ſcais 

ſon humeut & me ſemble appuier le ſens que j'ai donne 2 ces 
paroles, conſervaſti te atque ill. Que n'eres vous motte det 


ce tems 1a avec elle. AR. 3. SC. 4+ „. 40. 
FFF 2 | v. It, 


ö 
l 
| 
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In qua re nunc tam confidenter reſtas, ſtulta. 5. 
ego neſcio? 

c. Imo ſcis potins, quam quidem redeat ad inte- 
rum cadem oratio. 

5. Oh, iniquos es, qui me tacere de re tanta po- 
ſtules. 

c. Non poſtulo : jam loquere : nihilo minus ego hoc 
faciam tamen. 10 

5. Facies? C. verum. 8. non vides quantum mali 
ex ea re excites? 

Subditum ſe ſuſpicatur. C. ſubditum! ain lu? 5. 
certe ſic erit, 

Mi vir. C. confitere. S. au, obſecro te, iſtuc ini- 
micis ſiet. 

Egon confirear meum non eſſe filium, qui ſit 


meus? | 
c. Quid metuis? ne non, cum velis, convincas eſſe 
illum tuum ? 15 


5. Quod filia eſt inventa ? c. non; ſed, quo magi 
credendum ſiet, 

Id, quod eſt conſimilis moribus, 

Convinces facile ex te natum: nam tui ſimilis eſt 
probe. 

Nam illi nil vitii eſt relictum, quin fit & idem 
tibi: 


Tum 


v. 12- SUBDITUM 5E SUSPICATUR.L Hing qu'il n'eſt 
pas de nous. Md. Pacer $'elt ici beaucoup travaillce & fort inu- 
tilement à mon avis. Quoi qu elle appuie fa note de Fautho- 
rice de ſon pete qui &roir tres habile homme; cependant il me 
temble que Jun & autte fe ſont trompez dans cet endroit. Je 
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ſcars rien? c. Oh bien, vous le ſcavez : briſez 
Ia deſſus: que je n'aie point les oreilles battues 
d'entendre mille fois la meme choſe. s. Pou- 
vez-vous raiſonnablement m'impoſer ſilence fur 
une choſe de cette conſequence? c. C'eſt ce 
que je ne pretens pas. Parlez à votre aiſe. Ce- 
pendant je n'en ferai qu'a ma tete. 5. Vous le 
fercz? d. Soic en afſuree. s. Ne voulez-vous pas 
en conſiderer les ſuites facheules ? II $'1magine 
qu'il n'eſt pas de nous. c. Q n'eſt pas de nous, 
dites-vous ? s. En veritè il le croira, mon epoux? 
c. Qu'il le croie. faites lui en un aveu. s. Ou 
eſt vorre humanite? Je dirai à un enfant qu'il 
n'eſt pas de moi, lors que je ſcais qu'il Veſt ? 
c. Que craignez-vous? Il vous fera toujours 
aiſe de prouver quand vous voudrez, qu'il eſt 
iſſu de votre corps. s. Vous voulcz dire cauſe 

ue ma fille a erc trouve ee? c. Non pas. C'eſt 
quelque choſe de plus croiable, j entens la reſſem- 
blance de ſes mœurs avec les votres. Ce ſera 
Ia la mcilleure preuve qu'il eſt ſorti de vous: 
car deux gouttes d'cau ne fe reſſemblent pas 
micux. Non, il n'y a point de vices en lui 
dont on ne vote la ſource en vous; outre qu'il 


n'y 


ac vois pas deraiſon de blamer Terence pour avoir wanque de 
prudence & de regularite, & encore moins de changer ſ»ſprcatur 
en ſaſpicerwr. Cliciphon ſott du Theatre apres avoir dir @ Syrus 
qu'z1 approuvoic ſon deſſein & qu'il s'y renoit. Ree ſuades : 
faciam, Pour ce qui eſt de ſic erit, cela ne fignife rien du tout, 
unc qu'il aura raiſon de te Vimaginer. 

f V. 41. 
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Tum preterea talem nulla, niſi tu, pareret filium. 20 
Sea ipſe egreditur, quam ſeverns ! rem cum videas 
cenſeas, 


ACTUS V. 


. 


CititPHO, SOSTRATA, CHREMES. 


JI I nu, m ullum ſuit temps, mater, cum ego 

voluptati tibi 

Fuerim, dictus filius tuus tua voluntate, obſecro 

F jus ut memineris, atque inopis nunc te miſereſcat 
met ; 

Quod peto & volo, parentes meos ut commonſtres 
mihi. 

. Obſecro, mi gnate, ne iſtuc in animum indu- 
cas tuum, 5 

Alientem eſſe te. CL. ſum. S. miſeram me! hoccine 
queſiſti, obſecro ? 

Ita mihi atque huic /is ſuperſtes, ut ex me atque 
hoc natus es : 

Et cave poſthac, ſi me amas, unquam iſtuc verbum 
ex te audiam. CH, at 

Ego, ſi me metuis, mores cave in te eſſe iſtos ſen- 
tram, | 


CL. Quos? 


L'HEauTONTIMORUMENOS. 415 


n'y a qu'un tel arbre qui ait pa produire un 
tel fruit. Mais le voici qui fort. Voiez quel air 
de gravite. Qui ne le connoitroit, le prendroit- 
il pour ce qu'il eſt ? 


ACTE CINQUIEME. 
SCENE 1V. 
CLITIiIPHON, SOSTRATE, CHREMES., 


'LL y a quelque moment de votre vie, ma 
mere, ou vous avez pris | wu de me con- 
ſiderer comme votre fils, ou du moins de ſouf- 
frir que je paſſaſſe pour tel, je vous ſupplie de 
vous le rappeller, & d'avoir compaſſion d'un 
auvre malheureux. Ce que je vous demande 
( preſent eſt, que vous aiez la bonte de m'enſet- 
ner qui ſont mes Parens. s. Ah de grace, mon 
Is, ne vous mettez pas en tete que vous en 
avez d'autres que nous. CL. II faut bien que 
cela ſoit. s. Malhcur 3 moi. Cela peut-il erre 
mis en queſtion par vous? Il n'eſt point de 
ſerment que je ne puiſſe faire, que vous devez 
votre naiflance a lui & à moi. elle montre ſor 
mari. C' eſt pourquoi ſi vous avez de amour 
pour moi, gardez vous bien que j entende ja- 
mais ce mot de votre bouche. ca. Et ft vous 
avez du reſpect & de la crainte pour mot. 
garde vous bien que je ne voice en vous des 
mœurs comme les votres. Cl. Quels meeurs 4 


CH, S' 
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Quos? ch. fi ſcire vis, ego dicam: gerro, 


iners, fraus, helluo, o 
Ganeo, dammoſus. crede; &. not rum te eſſe cre- 
dito. 


CL. Vn ſunt hec parentis dicta. CH. non, ſi ex 
Cape ſis neo 

Natus, i:cm ut aiunt Minervam eſſe ex Jove, ea 
cauſa mig is 

Patiar, Clitipho, flazitiis tris me infamem fieri. 

S. D. i/tec probibeazt. CH. Deos ;:eſcio : ego, quod 
potero, fedulo. 15 

Quæris, id quod h.bes, parentes : quod abeſt, non 
queris, patri 


Quomodo objequare, & ut ſerves quod labore in- 


venerit. 

Non mihi per fallacias adduccre ante oculos ? 
pudet 

Dicere hac praſente derum turpe: at te id mulls 
modo 

Facere prauit, CL. et, 144% nunc 10:15 diſpli- 
ceo mini ! 20 


Quam preaet | | neq ue, ο˙ oriucipium incipi am ad 
placananm, cio. 


V. 21. N Nauk QUOD PRINC1IPIUM ING PAN CC. Er ge ve 
fais par e F.. Ce mot de Clitiphon ditpoſe a la ſcene ſui- 
vante laus qudi la venué de Meuedeme auroit parus trop tou- 
Gaines. 


ACTUS 


Wo 
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ch. Si vous le voulez ſgavoir, je vous le dis 
ral. Ce ſont les mœurs d'un vaurien; d'un 
faineant, d'un filoux, d'un goulu,d'un debautchez 
d'un prodigue, voila ce que vous eres, & croiez 
par deſſus cela que vous Eres notre fils. CI. 
Quelles douceurs dans la bouche d'un Pere ? 
CH. Non, fuſſiez- vous né de ma tete, com- 
me on dit que Minerve eſt ſortie de celle de 
Jupiter, je ne ſouffrirai pas pour cela de me 
voir deſhonore par votre vie ſcandaleuſe, Cli- 
tiphon. s. Les Dieux nous en preſervent. cit. 
Oh les Dieux feront comme ils voudront, pour 
moi je ferài tout ce qui eſt en moi pour em- 
pecher. Vous cherchez ce que vous avez, un 
pere & une mere, & vous ne cherchez pas ce qui 
vous manque, c'eſt de leur obeir, & de ſca- 


voir conſerver ce qu'un pere vous a acquis avee 


beaucoup de _ M'amener devant eux 
une *** Jai honte de proferer le mot de ä 
nete devant elle. Et vous n'en avez pas eu 
de cl. Eho, combien je me deplais 
i moi meme | Je ſuis tout couvert de honte, 
& je ne ſcais par ou m'y prendre pour Faps 
paiſer. 


ACTUY 
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ACTUS.Y. 
SCENA V. 


MENnEDEmus, CHREMES, CLIT1- 
PHO, SOSTRATA. 


NIMVERO Chremes nimis graviter Cruciat 

adoleſcentulum, 

Nimiſque inhumane. exeo ergo, ut pacem conciliem. 
optume 

Ipſos video. CH. ehem, Menedeme, cur non accerſi 

]jjubes 

Filiam, & quod dotis dixi, firmas ? s. mi vir, te 
ob ſecro | 

Ne facias. CL. pater, obſecro ut mi ignoſcas. M. da 
veniam, Chreme; 5 

Sine te exoret. CH. egon mea bona ut dem Bacchi- 
as dono ſciens ? 

Non faciam. M. at nos non ſinemus. CL. ſi ms 
vVivom vis pater, 

Jnoſce. s. age, Chremes mi. M. age, queſo, ne 
tam ob firma te, Chreme. 

cu. (rid iſtic ? video non licere, ut caperam, hoc 


pertendere. 
M. Facis ut te decet. CH. ea lege hoc adeo faciam, 
i facit, 10 


Quod ego hunc æquom cenſeo. CL. pater, omnia 
faciam : impera. 
CH» Uxorem 


[ 


28 
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ACTE CINQUIEME. 


SCENE V. 


MENnNEDEME, CHREMEs, CL1TI1- 
PHON, SOSTRATE. 


E N verite, Chremes, pouſſe à bout ce pauvre 
jeune homme & il y a de Vinhumanite dans 
ſon fair. C'eſt ce qui m engage de venir ici pour 
rEtablir la paix. 4 part. Mais je les vois fort à pro- 
pos. CH. Ehem, Menedeme, pourquoi n' envoiez- 
vous pas chercher ma fille? Le contract de la 
dot que je veux lui donner, devroit erre deja 
ſtipule & drefle. s. Mon epoux, que cela ne 
ſoit pas, je vous en conjure. cl. Mon Pere, je 
vous ſupplie de me pardonner. M. Pardonnez 
lui, Chremes, laiſſez vous flechir à leurs prieres. 
CH, Voulez- vous que je donne comme un benet, 
mon bien à Bacchis ? Je m'en garderai bien. M. 
Nous y ſgaurons mettre ordre. CL. Si vous 
voulez que je vive, pardonnez moi, mon Pere. 
5. Allons, mon cher epoux. M. Encore une fois, 
Chremes, ne vous aheurtez pas tant. CH. Oũais! 
Je vols bien qu'il me faut defiſter de mon deſ- 
ſein. i. Cela vous fera plus d'honneur. ca. Mais 
fi je lui pardonne, ce ne fera qu'à condition qu'il 


fera ce que je lui ordonnerai. I. Mon Pere, il 


n'y a rien que je ne faſſe: commandez. cn. Je 
pretens que vous vous mariyez. CL. Mon Pere, 


G6 gg 2 CH. Je 
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CH. Uxorem ut ducas. CL. pater. CH. nihil audio, 
M. ad me recipio : 

Faciet. CH. nil etiam audio ipſum. CL. perii. $, 
an dubitas, Clitipha* 

CH. Imo utrum vult* M. faciet omnia. S. hec, 


dum e e ſunt, 
Dumque ignores : ubi cognoris, facilia. CL. faciam, 
pater. 


5. Nate mi, ego pol tibi dabo illam lepidam, quam 
tu facile ames, 

Filiam Phanocrate noſtri. c L. rufamne illam virgi- 
nem, 

Ceſium, ſparſo ore, adunco naſo? non poſſum , 
ater. 

CH. 2 ut elegans eſt ! credas animum ibi efſe 4 
S. aliam 0. | 

CL. Quid iſtic ? quandoquidem ducenda eſt, egomet 

o propemodum, 20 

Quam volo. S. nunc laudo te, gnate, CL. Archo- 

nids hujus filiam. 

S. Perplacet. CL. pater, hoc nunc reſtat. CH. quid? 
CL. Syro ignoſcas volo, 

Que mea cauſa fecit. Ca. fiat. 2. Vos valete, & 

Plaudite . 


v. 18. SPARSO ORE.] Avec [4 bouche de yaye. La 
aye eſt un poiſſon de mer fort commun. II y en a de plu- 
fieurs eſpeces, mais elles ont routes la gueule fort ou» 
verte, beante & defagreable, Je ſgais que, Virgile pat- 
lant des Chevreaux dont les peaux ſont marquerees, les mee: 

ä ſpar, 


FINIS. 
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CH. Je n'entens rien. on prens ſur mon 
compte qu'il le fera. cn. Voiez-vous qu'il ſe 
mette en devoir de promettre 2 won? ſuis per= 
du. s. Dois-tu balancer, Clitiphon ? ch. u' 
choiſiſſe Pun ou autre. M. Je repons qu'il 
fera tout ce qu'il faut. s. Il n'y a que le com- 
mencement qui coute, quand une fois tu en 
auras fait Vexperience, rien ne te paroitra plus 
aiſe. CL. Je le ferai, mon Pere. s. Oh, je 
te veux donner une femme {1 agreable, que 
tu ne pouras t'empecher de Vaimer, la fille 
de notre ami Phanocrate. ct. Quoi ce poll 
de carotres, aux yeux de chat-huant, avec fa 
bouche de raye, & ſon nez de perroquet? Je 
ne puis m'y reſoudre, mon Pere. cn. Voiez 
donc comme il eſt delicat! Il faudra lui en 
faite une expres. s. Oh bien, je t'en choiſi- 
rai une autre. CL. Qu'eſt=ce à dire? Puis qu'il 
faut ſe marier, j en ai une en vue, que je vous 
drois avoir--s. Je ten eſtime d avantage i preſents 
mon fils. cl · — Je veux dire la fille du voiſin 
Archonides. s. Elle eſt fort 3 mon gre. ct, 
Mon Pere, il y a une autre choſe qui reſte. 
ch. Quoi ? ct. Je ſouhaite que vous pardon- 
niez à Syrus ce qu'il a fait paur moi. cn. 
Soit fait. Pour vous, Metheurs, adieu, batte 
des mains. 


ſparſis pellibus, mais comme Terence, met cefiam entre ru 
& ſparſe ore, j'ai cru qu'il falloĩt prendre ce mor dans le (ens 
d'une bouche trop fendue, ce qui eſt une difformire. 


1 1-S. 


